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U N T R O I S - T O N N E S " V I E N T S 'AJOUTER 
À NOS S É R I E S DE CAMIONS ET COMMERCIALES 

Trois suparbct moteurs à 8 cylindre» en V : 100 CV dant les 
Camion 3-fonnej, 9 5 CV dam loi 2~tonnos,85 CV dant ceux 
d'une tonno of demie, l e s Camion: 1-tonne et les Commer­
ciales H-fonne sonf actionnés par un moteur V-8 de 85 CV. 

Tous les Camions et Commercions V-8 Ford de 1939 ont 
dos freins "de service*1 hydrauliques sur lot 4 rouet. Lot 
Camiont ordinaires et à "cabine au-detsus du moteur" ont 

un systime de freinage-main distinct. 

• S e g m e n t ! de p l s t o n i nouvoau g e n r o , d iminuant 
la consommat ion d 'hui le . 

• V i l ebrequ ins plus mass i fs e t plus lourds* 

• Direct ion docile e t sOro—type à rou leaux et 
vis s a n s f i n . 

• Commande In tégra le par tubo do cardan. 

• P ignon d'at taquo monte à cheval—plaquo de 
butéo à c o u r o n n e 

• Pont A R i n t é g r a l e m e n t flottant. 

La série des camions et commerciales Ford 
•le 19.59 offre à l'industriel et au marchand 
un groupe de véhicules plus économiques 
que jamais, d'une variété inégalée au double 
point de vue du transport et de lu livraison, 
et variant d'une demie à trois tonnes. L e 
champ d'activité des camions Ford est encore 
élargi par l'addition d'un nouveau 3-lonncs 
et comprend désormais plus de 9îi pour ]()() 
de toutes les opérations commerciales. Dis­
posant, au choix, de 6L véhicules différents, 
de trois embrayages, de six rapports de pont 
AU. et de roues et pneus de dimensions 
variées, l'industriel et le commerçant peu­
vent maintenant se procurer tous les véhi­
cules utilitaires V-8 qu'exigent leur cas par­
ticulier et les besoins de leur exploitation. 

Nous présentons, avec nos camions 3-
tonnes, un nouveau moteur V-8 de 100 CV. 
Les moteurs de 85 et 95 CV ont tous deux été 
perfectionnés. Les vilebrequins sont plus 
gros et plus massifs; le diamètre de leurs 
paliers principaux a été porté à 2.5". Tous 
les sièges rapportés aux soupapes de ces 
trois moteurs sont en ac ier .au tungstène. 
Des segments de pistons d'un genre nouveau, 
dans ces trois moteurs également, diminu­
ent encore la consommation d'huile et ajou­
tent à leur caractère économique général. 

Des freins hydrauliques sont une autre 
des innovations que l'on trouvera dans nos 
modèles de 1939. Gros et puissants, ils sont 
fabriqués conformément aux rigoureuses 
prescriptions d e l a S t é Ford touchant la pré­
cision mécanique et la sécurité de l'usager. 
Les embrayages ont été perfectionnés. 

On trouvera aussi, d autres caractéristi­
ques d'une fabrication intelligemment 
industrieuse—profondes et robustes arma­
tures, capables de résister victorieusement 
à l 'usage le plus a b u s i f . . . commande par 
tube de cardan . . . solides ponts AR, dont 
les pignons montés à cheval augmentent 
l'efficience de la transmission d'énergie 
motrice . . . direction à rouleaux et vis 
sans fin, plus souple et plus obéissante. 

Voilà donc autant de raisons pourquoi un 
camion ou une commerciale Ford de J9.51' 
' 'abat plus de besogne en moins de temps 
et à meilleur compte". L'achat d'un camion, 
quels qu'en soient la marque et le I ' m , 
ne sera raisonné (pie si 1 on a d'abord 
examiné les nouvelles séries Ford. On peut, 
aujourd'hui même, fixer avec le plus proche 
dépositaire Ford l 'heure et le lieu dune 
démonstration pratique, (c'est-à-dire, avec 
vos charges habituelles et sur les roules 
que vous parcourez d'ordiuairc.) 

FORD M O T O R COMPANY OF CANADA, L I M I T E D : CAMIONS et COMMERCIALES V-8 F O R D , de Vz à 3 T O N N E S . 

http://acier.au
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Le Noël de Lolotte 
par R. M. GAUROND, d'Abléncotirt 

Le 24 décembre au 
soir, Lolottc, les yeux 
humides , r ega rda i t le 
royal de lune qui fil­
t r a i t à t r a v e r s les ri­
deaux mal fermés. 
Elle songeait . 

Depuis presque six ans , le Divin 
Créa teur ava i t envoyé cette âme du 
Parad is goûter de la vie t e r r e s t r e , si 
(|inice en t re les b r a s d'une tendre 
mère. E t puis, un jour , la maman 
étai t re tournée à Dieu; peu après , le 
père avai t admis une a u t r e compagne, 
un au t r e logis, une a u t r e bonne, et Lo-
lotte, désemparée, n ' ava i t plus que 
Minoula, lr. cha t te noire, qui survé­
cut du passé. Cet te nui t de Noël, la 
jolie bête dormai t en rond sur le petit 
lit de l 'enfant, qui me t t a i t sa joue 
contre la tiède four ru re . 

Couchée par la se rvante , en rades 
au sixième é tage , Lolotte ava i t enten­
du la porte de l ' appa r t emen t se clore, 
la clef tourner dans la s e r ru re ; elle 
avait vu—l' imaginat ion voit—son père 
prendre le bras de celle à qui on l'obli­
geait à dire " m a m a n " . Ils descen­
daient, monta ient en voiture, la por­
tière claquait e t le moteur ronflait . 

Maintenant , seule dans l ' appar te­
ment, la fillette se levai t ; elle ramas­
sait son peti t soulier en pièce, faisait 
la lumière par tou t , à la recherche 
«l'une cheminée. 

"Où le met t re? disait-elle, pas un 
foyer!" 

Nos durs tuyaux b rû lan t s disposés 

dans les coins n'avaient ni braise ni 
flamme. Aux Noëls passés, il y avai t 
de grosses bûches dans l 'âtre du salon, 
de hauts chenets à corbeille où Lolotte 
disposait son soulier pour le retrou­
ver le lendemain fleuri et entouré de 
jouets et de friandises. 

L'enfant, t r ès perplexe, réfléchis­
sa i t : "Quand le petit Noël viendra 
sur le toit, cette nuit, il ne pourra des­
cendre ici, puisqu'il n'y a pas de che­
minée." 

Mais, soudain, une idée illumina 
son coeur: " J e vais mettre mon sou­
lier sur le balcon. En venant du ciel, 
il le verra , alors il me lancera mon 
présent." 

Lolotte, rassérénée, ouvrit à g rand ' 
peine, la lourde porte-fenêtre; une ra­
fale s 'engouffra, repoussant la pau­
vret te t remblante, mais tellement ré­
solue qu'elle sentai t à peine, à ses 
pieds nus, le froid de la pierre blan­
che du balcon. Tout près de la grille, 
marquant la séparation extér ieure 
des deux appar tements de l 'étage, il y 
avait une caisse abandonnée où mou­
rait un lierre. Lolotte y posa son pe­
tit soulier et s'enfuit en c r i an t : "Pe ­
tit Noël, pense à moi." 

Elle referma la porte et revint au 
lit où Minoula, bien chaude, l'accueillit 
de ses ronrons. 

De l 'autre côté de la grille qui divi­
sait le balcon, un jeune é tudiant da­
nois égrenait «lu pain pour les moi­
neaux par is iens : ".le ne peux pas, 

Elle sentait à peine, à nés pieds nus, le froid de la pierre blanche du balcon. 

amis pierrots , vous por te r su r le toit 
une gerbe de blé, comme on le fait chez 
nous, disait Chr i s t i an ; vous aurez seu­
lement les miet tes pour votre réveil­
lon." 

E t il r e tou rna i t dans sa chambre 
où trois au t r e s é tud ian t s l 'a t tendaient 
en dressant la table du pique-nique. 
Les quat re j eunes gens, de nationali­
té différente, t r ava i l l a ien t dans le mê­
me bu t : é tudier en Sorbonne et rem­
por ter chez eux un solide savoir. Pour 
la Noël, ils sé ta ien t réunis , a p p o r t a n t 
chacun sa par t du réga l : Jack , l 'Ecos­
sais, chargé d'un gros pudding; Fe r ­
nando, le Ca ta lan , présente un succu­
lent "Toronne de J icon" ; René, le 
Champenois, pour que ses bouteilles 
de champagne soient fraîches, les pose 
sur le balcon. Mais il s 'a r rê te , s tupé­
fa i t ; tout près de lui, une petite forme 
blanche court s u r les dalles glacées. 

—Quoi? un angelot . . . p a r cet te 
nuit de miracle? venez voir, mes amis ! 

Les qua t re avancent , curieux, amu­
sés, seulement l 'appari t ion a fui et il 
leste tout jus te , pour preuve de son 
passage, un menu soulier. 

— A h ! je comprends , explique le 
possesseur du logis; c'est ma petite 
voisine. J e la vois quelquefois r ega r ­
der à t ravers la gr i l le ; c'est un pau­
vre petit coeur en détresse, elle n ' a 
plus de maman, souvent elle pleure 
toute seule. Elle a sûrement appor té 
son soulier, selon l 'usage des enfants 
à la fête de Noël. 

—On va le lui emplir , déclare Jack , 
nous allons jouer le rôle du Donateur 
divin. 

—Belle idée, approuvent les camara ­
des; remplissons un sac de bonnes 
choses, nous les glisserons de l 'autre 
côté, sous la fragi le chaussure . 

Alors, ce fût à qui serai t le plus 
généreux envers l 'orpheline. Jack mit 
une grosse t r anche de pudding, Chris­
t ian une boîte de fruits confits; René 
des oranges, F e r n a n d o des camélias 
d 'Arénys. L 'acte de bonté accompli, 
les é tudiants joyeux ren t ren t chez 
eux; ils sont ga i s , les cloches sonnent 
l 'appel à la crèche symbolique, ils s'y 
rendent en f redonnant des cantiques 
de leurs pays. 

Le matin, Lolottc s'éveille la pre­
mière. Ses p a r e n t s , r en t rés au jou r , 
ne para issent p a s encore, bien qu 'un 
rayon de soleil marque l 'aspect d 'une 
belle journée. Soudain l 'enfant se rap­
pelle, elle bondit, la por te est facile à 
ouvrir , car elle ne l'a que poussée. 
A h ! quelle jo ie ! Un gros paquet blanc 
surmonte son soulier, que des roses de 
Noël emplissent. Elle ser re le tout 
contre son coeur et r en t re vite j u s t e à 
temps pour apercevoir son père qui 
sort de sa chambre . 

— P a p a ! p a p a ! le petit Noël m'a 
donné tout cela. 

Etonné, le pè r e regarde les choses 
merveilleuses que son enfant étale su r 
la table. Il rit et pense: "Ce doit ê t r e 
ma femme qui a inventé cette sur ­
prise pour me faire p la i s i r ! " 

Lolotte ne su t j a m a i s qui l 'avai t 
ainsi réjouie; mais , quand elle aper ­
çut l 'é tudiant de r r iè re la grille, elle 
courut à lui, r ad ieuse . 

Le peti t Noël est venu cette nu i t 
ici. crie-t-elle, vous a-t-il aussi appor­
té quelque chose? 

—Oui, répond Chr is t ian un g r a n d 
plaisir . 

Et , p renan t la menotte passée à 
ravevs la gri l le , il l 'embrassa chaude­

ment. 

©tïgtite bu 
mot: Moû 

Quelle est donc l 'origine du mot qui 
désigne une de.- plus joyeuses fêtes de 
l 'année? Pourquoi Noël? 

Certa ins ont voulu y voir une dér i ­
vation de l 'adjectif lat in notoleum, qui 
signifie na ta l . A cette explicat ion, la 
logique t rouvai t son compte puisque la 
Noël est la fête de la na t iv i té du 
Chris t , mais la science étymologique 
beaucoup moins: fa ta lem, à ce compte , 
a u r a i t dû donner foël et non fa ta l . 

Il faut chercher a u t r e chose 

Tous les his tor iens ecclésiastiques 
af f i rment qu 'aux origines la fête de la 
Nat iv i té é t a i t une fête mobile, célé­
brée t an tô t en janv ie r , t an tô t en mai . 
Mais le 25 décembre, c'est immanqua­
blement le solstice d 'hiver, l 'époque 
où le soleil qui, tous les a n s , à p a r t i r 
du solstice d'été, 21-22 ju in , décline 
su r l 'horizon, fa i san t à la lumière du 
jou r une durée de plus en plus brève, 
remonte tout à coup s u r l 'ét l int ique, 
ouvran t une "nouvelle a n n é e " solaire , 
à pa r t i r de quoi les j ou r s vont c ro î t re 
en clar té peu à peu. Not re année est 
une année solaire , en effet. Le nouvel 
an , l'an nouvel, ce n'est lias le p remie r 
j anv ie r , c'est la Noël. Noël en vieux 
français populaire . 

Comme on a prononce jadis 
On a d i t : l 'an nouvel, nouel, noel, 

l 'annoel. L'an-noel est devenu en f in : 
la Noël, comme on a prononcé j a d i s : 
auguilaneuf, pour au-gui- l 'an-neuf. 

Que l'an noel est la Noël, l 'histoire 
même du chr is t ianisme le prouve. 

En Egypte , les premiers chré t iens 
adoraient le Chris t dans le soleil le­
vant , nous apprend sa in t Eusèbe 
d'Alexandrie. 

Le pape Léon le Grand, dans un ser­
mon sur la Nat iv i té , s ignale encore, 
longtemps après le concile de Nicée, 
l 'adoration du soleil, au 25 décembre, 
"comme une impiété invétérée chez 
une foule de chrét iens c royant a g i r se­
lon la rel igion." 

C'est pour subs t i tuer à cet te solem­
nisation profane, et encore empre in te 
de paganisme de l 'an noel, la solen-
nisation chrét ienne de la Noël que le 
pape Jules I I , vers le milieu du IVe 
siècle, fixa au 25 décembre, définit ive­
ment, la fête de la Nat iv i té . 

.Dans les vieux au t eu r s 
Ajoutons qu'on t rouve dans les 

vieux au teurs des exemples de l 'em­
ploi de cet adjectif noel, au pluriel e t 
au singulier à côté du subs tan t i f an 
pour le qualif ier; au X H I e siècle, dans 
un comput, on peut l i re : " A p r è s mout 
d 'ans noeus . . ." 

Ef, au XIVc siècle clans le "Livre du 
bon Jehan , " 13-01, on t rouve ce dic­
ton, passé en proverbe, pour expr imer 
que toute chose a r r ive , que l'on a long­
temps a t t endue : " T a n t crie l 'an noel 
qu'il vient." 
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A C T U A L I T E A G R I C O L E 
S U P É R I O R I T É R E C O N N U E 

M I E L QUÉBÉCOIS 
D U CHAMPIONNATS A TORONTO 

Tout récemment un communiqué «lu 
ministère de l'Agriculture faisait con­
naître qu'un premier prix avait été 
décerné à l'exhibit de miel blanc li­
quide préparé par l'Association des 
Apiculteurs «lu Québec et envoyé à 
l'exposition impériale des fruits (Im­
perial Fruit Show) de Bristol, Angle­
terre. 

Par dépêche spéciale, M. II.-J. 
Plourdc, chef de la section apicole au 
ministère de l'Agriculture de Québec, 
apprend maintenant que la médaille 
d'Or Waldron a été également méritée 
par la même société. Cette médaille 
const it lie le plus grand trophée offert 
par la régie de cette exposition do 
fruits et conserves exhibés par les 
provinces du Dominion et les pays 
de l'Empire Britannique. Elle est ac­
cordée à l'exposant ayant mérité le 
plus grand nombre de prix. 

Simultanément, M. Albert Rioux, 
sous-ministre de l'Agriculture rece­
vait de M. F.-H. Auld, sous-ministre 
de l'Agriculture de la province de 
Saskatchewan, une lettre félicitant 
les apiculteurs québécois de ce succès 
remarquable. Commentant ce triom­
phe des nôtres. M. Auld dit entre au­
tres choses: "La Saskatchewan n'est 
pas étonnée des honneurs que Québec 
remporte habituellement avec ses pro­
duits de l'érable, mais quand il s'agit 
du miel, elle est agréablement surprise 
car, connaissant l'excellence de nos 
miels, nous pouvons davantage appré­
cier la valeur do vos produits melli-
fères." 

Ces succès sont tout à l'honneur de 
la province de Québec. Ils devraient 
encourager les apiculteurs de chez 
nous à s'organiser afin de stimuler 
la production et maintenir le haut 
standard de qualité qui caractérise le 
produit de nos ruchers si hautement 
prisé à l'étranger. 

Puisse cet éclatant témoignage 
d'appréciation provoquer chez nous 
également une forte consommation du 
plus pur de tous les produits agri­
coles et surtout inviter le consomma­
teur québécois à accorder la préfé­
rence au miel du Québec. Trop fré­
quemment nous arrive-t-il de favoriser 
au détriment des nôtres le produit 
venant de l'extérieur, payé un prix 
plus élevé sans que l'on obtienne en 
retour une marchandise aussi excel­
lente que nos miels blancs du Québec, 
très doux au goûter et d'une belle 
transparence, tandis que nos miels 
bruns priment en qualité à cause de 
leur haute teneur en matières miné­
rales si utiles à l'organisme humain. 

La récolte do miel du Québec atteint 
environ 5,000,000 de livres par année. 
Elle pourrait être doublée et rappor­
ter deux fois le revenu que iious reti­
rons de cette branche de la production 
agricole. La section apicole que dirige 
M. H.-J. Plourde attache une impor­
tance primordiale à cette production 
en raison dos capitaux relativement 
peu élevés qu'elle requiert et dos reve­
nus très estimables qu'elle rapporte­
rait pour peu que l'on s'organise pour 
en maintenir le haut standard do 
qualité; que l'on s'en tienne à des 
règlements rigoureux de classification 
et que, sans tarder, nous prenions les 
mesures de profiter des excellents mar­
chés domestiques et étrangers qui nous 
sont ouverts en raison de la qualité 
supérieure dos miels du Québec. 

Les Jeunes Eleveurs du Québec ont remporté tout récemment les deux cham­
pionnats du Concours national d'Expertise des bovins et dos porcs, ouvert à 
toutes les provinces du Dominion à l'Exposition d'hiver de Toronto. 

Ils figurent au premier plan de cette photographie, tenant les trophées du 
championnat. Ce sont, à gauche: l'équipe des jeunes éleveurs de bovins composée 
de Knch Couture et Roméo Valin du t'ercle de Jeunes Eleveurs de St-Atigustin. 
comté de Portneuf. tenant le trophée emblème du championnat, décerné à Québec 
pour la fie fois sur S concours nationaux; à droite, l'équipe des jeunes éleveurs de 
porcs, composée de Jean-Paul Pilon et René Séguin de St-Clct, comté de Sou-
ianges. tenant le trophée remporté cette année par Québec. 

Accompagnaient ces équipes: les officiers qui ont pris une part active nu 
succès que nous sommes heureux de signaler. De gauche à droite: M. Stéphane 
Boiiy du Service Eédéral de l'Industrie Animale et Directeur général des Cercles 
de Jeunes Eleveurs dans Québec; .M. Adrien Morin. Chef du Service Provincial 
de l'Industrie Animale. Entre les équipes: M. Camille Bouchard, propagandiste 
fédéral et entraîneur des jeunes éleveurs de St-Augustin accompagné d M. L.-E. 
Boutin, agronome du comté de Portneuf-Est : E.-L. Raynauld, agronome du comté 
de Soutenues et J -P. Fleury, propagandiste fédéral et entraîneur des jeunes éle­
veurs de St-Clet. 

Le Québec agricole s'affirme à 
^Expos i t ion Royale ' ' 

Dix championnats — 20 premiers prix décernés aux éleveurs québécois. 
.Médailles, rosettes et trophées. 

Premier prix i>imr 

L'agriculture de Québec s'affirme 
de plus en plus dans tout le pays. Sa 
participation au plus grand tournoi 
de fermiers du continent américain— 
c'est ainsi que les connaisseurs dési­
gnent l'exposition royale de Toronto, 
solennellement ouverte par les hono­
rables MM. M. Duplessis, premier 
ministre de la province de Québec, et 
Bona Dussault, ministre de l'Agricul­
ture—s'étend aux sections les plus 
importantes de l'industrie animale où, 
cette année particulièrement, les nô­
tres ont remporté de notables succès. 

Outre les deux grands championnats 
remportés par les équipa québécoises 
de Jeunes éleveurs aux concours na­
tionaux d'expertise sur les espèces bo­
vines et porcines, un membre du Cer­
cle de Jeunes Agriculteurs de Pont 
Rouge, M. Georges Parent, a remporté 
le premier prix du Canada pour exhi­
bit de pommes de terre Montagne Ver­
te, concours organisé spécialement 
pour les clubs. A deux reprises déjà 
ce championnat fut remporté par la 
province do Québec. 

Deux championnats ont été décer­
nés aux exposants de chevaux Belges 
du Québec qui remportent également 
une médaille «l'argent offerte par la 
Société Royale d'éleveurs «le chevaux 
«le trait Belges, de Bruxelles, Belgi-

pnmmex de terre 

que, et méritée par M, S.-C. Budge, 
de Sto-Geneviève de Pierrefonds. 
Un championnat et un grand cham­
pionnat de réserve pour jeune étalon 
exposé par M. G. Arnold, de Gren-
ville. Les exposants. MM. E. C. Budge, 
Jersey Health Farms, de l'Ile Bizard; 
G. E. Arnold, Jos. Elie de Vaudreuil; 
Ernest Brunelle, -!c Ste-Sophie, Mme 
M. A. Doorly, de Montcbello, et Moïse 
Ethier, de St-Etienno do Benuhar-
nois, ont remporté une quarantaine de 
prix dont quatre premiers, 2 seconds, 
tî troisièmes, 9 quatrièmes, fi cinquiè­
mes, etc. . . . Plusieurs éleveurs de 
l'Ontario, de l'Ouest et des Etats-Unis 
participaient à ces concours. 

Dans les concours de chevaux ca­
nadiens, MM. E. Sylvestre, Roméo 
Sylvestre et Maurice Sylvestre, do 
St-IIyacint.hu; Josaphat Laliberté, de 
St-Henii, G. Arnold, de Grenville, N. 
Sahssoucy, «le Richelieu; J.-A. Lussier, 
de St-François de Yamaska; Ossa 
Lussier, de St-Thomas d'Aquin; R. 
Vandal, «le Clairvaux, et A. Pouliot, 
de St-Hcnri de Lévis, ont concouru 
avec grand avantage. 

Dans un concours d'attelages dou­
bles de chevaux do ferme, M. Jos. Elie, 
de Vaudreuil, a gagné un quatrième 
prix. Ce concours comprenait dix ins­
criptions. 

BEAU SUCCES D'UN ELEVEUR 
DE LAPINS 

Los éleveurs do lapins de la Pro­
vince de Québec ont certes été bien re­
présentés à la Poire d'Hiver de To­
ronto par M. C.-H. Tremblay, de Qué­
bec, bien connu dans les cercles avi­
coles et cunicoles de notre Province, 
qui vient de remporter un brillant 
succès avec quelques sujets de son 
clapier. 

, Membre de la Canadian Fur Fan­
ciers' Association, do Toronto, M. 
Tremblay a assisté à leur réu­
nion annuelle ainsi qu'à la distribution 
des nombreux trophées et prix spé­
ciaux. 

Plus d'éleveurs devraient visiter 
cette Exposition Royale qui est très 
intéressante et instructive à tous 
points do vue. 

Los exposants do bétail Ayrshire, 
par ailleurs, ont remporté cette année 
le plus beau triomphe depuis qu'ils 
participent à ce grand tournoi na­
tional dos plus grandes vacheries ca­
nadiennes ot américaines. Québec ga­
gne le prix offert pour le meilleur 
troupeau provincial. Cinq champion­
nats reviennent aux nôtres: le ruban 
de championnat junior décerné à l'ex­
hibit de M. J.-H. Black, de Lachutc, 
taureau Ayrshire également proclamé 
grand champion de l'exposition; un 
championnat de taureau senior décer­
né à l'exhibit de M. Gilbert McMillan, 
de Huntingdon; le championnat senior 
do réserve décerné à l'exhibit de M. 
W'.-C. Pitfield, de Cartierville. 

MM. .7.-11. Black, do Lachutc, et 
RR. Ness & Fils, de llowick, ont mé­
rité les rubans do championnat junior, 
championnat junior de réserve et île 
championnat senior de réserve pour 
femelles de race Ayrshire. 

115 prix sur un maximum «le 200 
reviennent aux éleveurs du Québec 
dont quinze premiers, l'.i seconds, 15 
troisièmes, 8 quatrièmes, 12 cinquiè­
mes et ainsi de suite. 

M. P.-D. McArthur, de llowick, en 
plus de plusieurs prix importants dans 
les classes individuelles et de groupes, 
gagne le trophée W.-L. Hogg, une 
magnifique coupe en argent, offerte à 
l'exposant présentant les deux meil­
leurs sujets de l'exposition provenant 
de son élevage. MM. RR. Ness & Fils, 
de leur côté, gagnent le grand prix 
offert au meilleur exposant de son éle­
vage. Deux rosettes offertes par l'As­
sociation canadienne des Eleveurs de 
bovins Ayrshircs sont décernés au 
même éleveur. 

Ce remarquable triomphe des éle­
veurs du Québec s'illustre davantage 
du fait que la race bovine Ayrshire 
groupnit cette année près de 300 su­
jets provenant des meilleurs trou­
peaux canndiens et américains. 

Jersey Health Farms, de l'Ile Bi­
zard, remporte un championnat pour 
jeune tuureau Jersey ainsi que six 
"prix importants dans les classes indi­
viduelles et de groupes. 

Tous les championnats et premiers 
prix reviennent aux éleveurs du Qué­
bec dans les concours ouverts au bé­
tail laitier ot chevaux do race Cana­
dienne. Dans le premier cas MM. J. 
Laliberté, do St-IIonri, Ernest Syl­
vestre, de St-Hyacinthe, Honore Cha­
bot, do St-Gcrvais-de-BelIechiisse, 
Armand Laliberté, de St-llenri, Ed-
mour Gaucher, de St-Valérien et L. 
Girardin de Yaniachichc se partagent 
les récompenses. 

MM. Hooker Bros., d'Ormstown, re­
viennent avec une douzaine do prix en 
argent dont un premier prix pour fe-

(snitc à la pui/c 45) 
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L impori3nc© 
Ce n 'est pas d'aujourd'hui que l'on recommande 

au cultivateur de t en i r dos comptes. Dans le "Cours 
d'Agriculture" de Girardin et Dubrcuil, public à 
Paris en 1852, on peut l i r e : "L 'Agr icu l t eu r doit 
toujours pouvoir se r endre un compte exact de ses 
dépenses et de ses recettes, de ses pertes e t de ses 
bénéfices et e m b r a s s e r d 'un seul coup d'oeil l'en­
semble et les détails de son exploitat ion. Autrement 
Il marche à l ' aven ture , il s'expose à ê t re trompé 
dans ses prévisions à cont inuer des méthodes dé­
fectueuses et improduct ives , à devenir victime de la 
negligence ou de l'infidélité de ses agents et à per­
dre enfin, dans un aven i r rapproché . les fruits de 
ses labeurs ." On t rouve des conseils du même genre 
i!ans de nombreux ouvrages d 'agronomie publiés 
depuis [dus d'un siècle. 

Utilité plus grande que jamais 

De nos jou r s la comptabilité agricole intéresse le 
praticien, l ' agronome, avisent- ou propagandiste, 
le personnel des écoles d 'agr icu l ture , celui des écoles 
rurales ainsi que les chefs du mouvement agricole 
et les d i r igean ts de notre politique agraire. 

La situation économique du cultivateur se trans­
forme à tous les j o u r s à cause sur tou t du dévelop­
pement sans cesse g r and i s san t de la circulation au­
tomobile. De plus en plus l ' agr icul ture d'économie 
familiale fermée cède le terrain à l ' agr icul ture 
d'échange. Le cu l t iva teu r est, pour ainsi dire à la 
merci des marchés . A tout moment il est exposé à 
acheter ou à vendre quelque chose, ce qui l'oblige 
à comparer fréquemment ses prix de revient avec 
ceux qu'on lui offre ou qu'on lui demande. La com­
paraison en t re les p r ix ex tér ieurs et ceux de la 
ferme ne peut pas se fa i re convenablement sans le 
secours de la comptabilité agricole, laquelle révèle 
les cap i taux engagés , les dépenses pour engra is , 
amendements, main-d'oeuvre, outi l lage, etc. 

Les agronomes ont besoin des renseignements 
de la comptabilité de la ferme pour t ravai l le r avec 
les cu l t iva teurs et leur indiquer les meilleures mé­
thodes de cu l tu re ou d'élevage. 

Le personnel enseignant des écoles d ' agr icu l tu re 
et celui des écoles ru ra les sont forcés de toujours 
appuyer leurs démonstrations devant les élèves sui­
des fai ts t i rés de l 'expérience des meilleurs agri­
culteurs. Qui fournir :! mieux que les comptes des 
lions cu l t iva teurs , la preuve de l 'opportuni té de 
telle modification à fa i re en élevage ou dans la 
production végétale? Où t rouver , sinon dans des 
comptabil i tés agricoles bien tenues , les meilleurs 
problèmes d ' a r i thmét ique pour les jeunes de l'école 
du rang? / 

Les chefs agricoles et les d i r igean ts de notre 
politique a g r a i r e ont besoin «le données cer taines 
pour défendre les in té rê t s des agr icu l teurs ou pour 
leur a s su re r une part convenable dans l 'organisa­
tion économique du pays . 

Variété île nos conditions agricoles 
Chez nous les conditions de l ' agr icul ture sont t rès 

variées. Nos fermes comprennent à peu près touies 
les sortes de sols, t and i s que les cu l t iva teurs sont 
placés dans les conditions les plus diverses quan t 
aux chances «l'écoulement de leurs produi ts . Nous 
avons, éparpi l lés d a n s plus d 'une cinquantaine de 
vastes comtés r u r a u x , des milliers et des milliers 
d 'exploi tants p r a t i quan t ou l ' agr icul ture d 'appoint 
ou l ' agr icul ture «l'entretien ou celle d 'échange. 

L 'agr icu l ture d 'appoint appor te à son monde un 
complément de revenus ou de moyens de subsis­
tance. C'est l ' agr icu l ture du petit p ropr ié ta i re vil­
lageois, journa l i e r , homme de métier ou artisan 

f0S EXPLOITflfW 
PRRTIQUENT L'RGRICULTURE 

D'APPOINT, D'ENTRETIEN 
OU D'ÉCHANGE 

de la comptabilité agricole 
Nécessité reconnue.—Conditions agricoles variées. 

Agriculture d'appoint, d'entretien, d'échange. 

par Charles Gagné, Sto-Annc-de-la-Pocatièrc, I'. Q. 

assuré de loisirs suff isants pour cult iver quelques 
a rpen ts de terre , ga rde r un cheval, un porc, quel-
ques poules et ent re teni r une, deux ou trois vaches. 
C'est le plus souvent aussi l ' agr icul ture du colon et 
«le l 'habitant des paroisses nouvelles dont le gros 
du temps se passe en forêt ou à la construction do 
chemins. C'est l 'agricul ture de nombreux pêcheurs 
gaspésiens. Celte agr icul ture n'a j amais été, chez 
nous l'objet d 'encouragements officiels spéciaux, 
comme en cer ta ins pays, mais elle compte quand 
même dans notre économie ru ra le . 

L 'agr icul ture d'entretien a s su re au cul t ivateur 
et à sa famille une indépendance économique assez, 
g rande en fournissant tout le nécessaire à leur 
subsistance, mais ne produit presque rien pour la 
vente. Elle emploie son monde, le nourr i t et l 'entre­
t ient . Dans les fermes où l'on prat ique l 'agricul­
tu re d 'entret ien le plus gros de la production se 
dépense à la maison; les ventes ont bien moins 
d ' importance que la consommation domestique. 

Ce mode d 'agr icul ture a été longtemps le seul ré­
gime connu de nos populations rura les . Tout le 
monde vivait directement de la te r re . Mais cela est 
tout changé. Aujourd'hui le développement de nos 
villes et de nos moyens de communication tend à 
réduire sans relâche la proportion de ceux qui cul­
tivent tout jus te pour s 'entretenir . 

Importance grandissante de l'agriculture (Rechange 

L'agr icul ture d'échange ou commercialisée est 
celle «les cul t ivateurs dont la majeure par t ie de ht 
production est destinée au marché. Ce mode d 'agr i­
cul ture tend à envahir nos campagnes les plus re­
culées comme en font preuve les tableaux su ivants 
t i rés «les rappor t s des derniers recensements ag r i ­
coles fédéraux de la Province: 

consta ter que non seulement nos hab i t an t s ven­
daient bien plus de bovins, de porcs e t de volailles 
en 1930 qu'en 1!)20 mais aussi que leurs ventes de 
chevaux et de moutons é ta ient moins for tes en 1930 
qu'en 1020. P a r conséquent nos cul t ivateurs tendent 
à développer davan tage pour la vente cer ta ins éle­
vages et à en diminuer d 'aut res , tout comme leurs 
voisins de l 'Ontario e t des E ta t s -Unis . A ce propos 
l 'augmentat ion du simple au double des ventes de 
volailles est un fait t rès significatif. 

Veut-on une a u t r e i l lustrat ion de ht même ten­
dance? Qu'on regarde les chiffres du tableau sui­
v a n t : 

TABLEAU 111—Nombre des an imaux de pur s a n g 
s u r nos fermes 

Espèces 1911 1921 1931 
Chevaux 3 ,51; : ! 3,3S9 3,005 
Bovins 18,103 '15,292 90,114 
Moutons •. 0,122 12,851 19,723 
Porcs 8,293 9,750 12,221 ' 
Volailles 151,713 371,259 

Quiconque est le moindrement au couran t des 
problèmes de l 'élevage comprendra, en cons ta t an t 
cet te tendance t r è s accusée à l 'accroissement du 
nombre de nos an imaux de race, que nos éleveurs 
s 'organisent pour vendre de plus en plus d ' an imaux 
enregis t rés . En effet, l 'élevage des an imaux de pur 
sang ne peut «pie dépendre des marchés . 

Quelle comptabilité tenir? 

La réponse à cet te question dépend de l 'agricul­
ture que l'on prat ique. Ceux qui s 'adonnent à l 'agri­
culture d'appoint ou à l 'agricul ture d 'entret ien n 'ont 
pas besoin de faire beaucoup d 'écri tures comptables . 
Un inventaire t rès sommaire et quelques chiffres 
pour noter quelques pet i tes t ransact ions suffiront 
pour les éclairer dans la conduite de leurs af fa i res . 

Mais les cul t ivateurs versés dans l ' agr icul ture 

T A B L E A U I—Nombre des fermes et superficies occupées par les exploitations agricoles, les g randes 
cul tures et les cu l tures maraîchères. 

1901 
1-1(1.110 Fermes (nombres) 

Etendues occupées par les exploitations agri­
coles (acres) 14,444,175 

Grandes cul tures (acres) '1,70-1,390 
Cul tures maraîchères (acres ) 

1911 
149,701 

15,013,207 
5,480,073 

1921 
137,019 

17.257,012 
5,90-1.154 

7,191 

1931 
135,957 

17,304,10-1 
0,079,793 

23,501 

On voit, pa r ces chiffres, que le nombre des 
fermes de la province tend à diminuer , su r tou t de­
puis 1912, bien que la superficie totale des g randes 
cul tures marque une tendance bien constante à 
s'agrandir. Ces fai ts démontrent «pie chaque culti­
va teur tend à accroître la superficie totale de ses 
g randes cultures afin d 'avoir plus de récoltes à 
vendre ou à faire manger à ses bêtes. L 'augmenta­
tion de la superficie des cul tures mara îchères est 
non moins significative. 

Si l'on examine les données des mêmes recense­
ments au sujet du cheptel vif, on découvre encore 
une tendance bien précise de l 'orientation de l'éle­
vage en vue de la demande des marelles. Voyons 
d'abord les ventes d'animaux v ivants sur nos fermes 
en 1920 e t en 1930. 

T A B L E A U II—Nombre d 'an imaux vendus vivants 
à la ferme 

Poulains et pouliches vendus .. 1,822 1,000 
Espèces 1920 _ 1930 

Aut res chevaux vendus 13,545 K,.'!S2 
Veaux vendus 170.515 229,000 
Vaches à lai t vendues 51,512 63,868 
Au t re s bovins vendus 92,582 51,120 
Agneaux vendus 187,505 172,501 
Au t re s moutons vendus 89.24S 50,301 
Porcs vendus 210,005 280,839 
Potdes vendues 200,155 549,051 
Poulets vendus 259,020 557,987 

Ce tableau démontre un fai t t r ès révéla teur de 
l 'a t t i tude de dépendance toujours g rand issan te des 
cul t ivateurs à l 'égard des marchés . Il permet de 

d'échange ont besoin de comptes beaucoup plus 
complets. Il leur faut au moins un inventaire annuel 
élaboré, un reg is t re de leurs acha ts e t de leurs 
ventes avec d 'au t res livres. Même, s'ils dés i rent 
connaî t re les prix de revient exacts de leurs cul­
tures et de leurs élevages, ils doivent noter les dé­
tails de leurs t ravaux e t l'emploi de toutes leurs 
mat ières premières , ce qui signifie l ' enregis t re­
ment du temps de la main-d'oeuvre et des a t t e l ages 
ainsi que la tenue d'un grand livre. 

Avantages de la comptabilité détaillée. 
Rien ne vaut pour renseigner sur la s i tuat ion de 

l 'agriculture comme les chiffres de la comptabi l i té 
agricole analyt ique. Voici, à t i t re d 'exemple, des 
données puisées dans les r appo r t s officiels du Mi­
nis tère provincial de l 'agr icul ture de 1935, 1930 e t 
1937. 

La rétr ibution moyenne d'un groupe d 'exploi tants 
de ferme a é té d e : 

(suite à la page 35) 
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LE T R A I T É CAN ADO-AMÉRICAIN 

Il est évident que le nouveau t ra i t é canado-
américain rencontre la faveur généra le . 11 est peu 
de classe cependant qui ait été plus favorisée que 
celle qui consacre tous ses efforts à l 'Agr icul ture . 
Nos légis la teurs fu ient bien inspirés d'en agi r 
ainsi . La populat ion agricole du Dominion avec la 
population ouvr ière sont les plus impor tantes pa r 
le nombre et quand une mesure les favorise, on note 
une amél iorat ion générale . 

Peu t -ê t re , cer ta ines indust r ies canadiennes su­
biront-elles quelque recul à la sui te de l 'adoption 
de cer ta ines c lauses : ce n'est pas encore prouvé. 
D'un a u t r e côté, il est évident qu 'un pays comme les 
E ta t s -Uni s ne s a u r a i t mult ipl ier ses concessions en 
notre faveur sans exiger en re tour des compensa­
tions. 

Et puis, est-il si cer ta in que des industr ies seront 
affectées sér ieusement par ce nouveau t ra i té? L'une 
des ra isons principales qui nous fait douter dans 
une ce r t a ine mesure de cet avancé , c'est qu'on ad­
met p a r t o u t généra lement que lorsque la classe 
agricole fai t de bonnes af fa i res , voit son pouvoir 
d 'achat augmen te r , toutes les a u t r e s classes en res­
sentent la b ienfaisante répercussion. C'est dire que 
les prof i t s de cer ta ines en t repr i ses seront peut-être 
amoindr is par unite mais augmente ron t à cause de 
la multiplicité des transactions! Le cul t iva teur ne 
thésaur i se point. Il vend et achète . Le nombre con­
sidérable de gens qui const i tuent cette classe en 
font un client exceptionnel pour les industr ies du 
vêtement , de la machinerie, le logement, etc. 
Aussi , avons-nous raison de dire qu'en favorisant 
la classe agricole on aide toutes les au t res classes 
de notre société. 

Le marché des E ta t s -Un i s représente un volume 
incalculable d 'af fa i res . I! est à not re porte. Nos 
cu l t iva teurs en réaliseront-i ls toute l ' importance el 

chercheront-i ls à l ' accapare r? Il se ra i t malheureux 
qu'il en fût au t r emen t . N'oublions pas , par ai l leurs , 
que pour prof i ter de ce marché immense il va fal­
loir produire des marchandises en quan t i t é et de 
quali té voulues. C'est d 'a i l leurs le seul moyen d'ob­
teni r et de conserver un marché quel qu'il soit. 

Il teste ma in tenan t à nos cul t iva teurs à le com­
prendre et à en prof i ter . Qu'ils s 'organisent pour 
produire beaucoup et bien. Sans al ler jusqu ' à pré­
tendre que le t r a i t é nouveau est un pactole, nous 
aff irmons qu'il p résen te pour eux une magnif ique 
oppor tuni té . 

S U C C E S DE NOS J E U N E S A T O R O N T O 
Dans notre dern iè re édition, nous souhai t ions 

"bon voyage" à nos deux équipes de Jeunes Ele­
veurs rendus à Toronto . Nos souhai t s , on peut le 
croire, ne leur ont pas nui puisqu'ils nous revien­
nent avec les plus beaux laur iers qui se pouvaient 
méri ter . Pour la sep t ième fois sur 10, no t re équi­
pe par t ic ipant au concours de bovins la i t ie rs a mé­
ri té la première place a lors que celle j u g e a n t les 
porcs a rempor té le championnat pour la première 
fois. Ces résul ta ts sont tout à l 'honneur des vain­
queurs , MM. Roméo Valin et Roch Couture du cer­
cle de St -August in ( P o r t n e u f ) et de MM. J - I ' au l 
Pilon et R. Séguin, de celui de Soulanges-Est . 

Il ne faudra i t pas oublier non plus de soul igner 
ici l'excellent t rava i l accompli par leurs ins t ruc­
teurs et agronomes respect i fs , MM. Camille Bou-
chard et L.-E. Boutin. J . -P . F leury et E.-L. 
Raynauld . 

Evidemment, les concur ren t s possédaient un réel 
ta lent . Mais s'il n 'eût été développé habilement et 
patiemment pa r les ag ronomes de comté, on peut 
penser que le succès eût été moins r e t en t i s san t . La 
province de Québec peut ê t re fière des succès rem­
portés pa r ses J eunes Eleveurs à la récente Foi re 
de Toronto et nous félicitons chaleureusement les 
t i tulaires comme leurs dévoués entraîneurs! 

Q U E F E R O N S - N O U S D E N O T R E J E U N E S S E 
R U R A L E ? 

Tout récemment, à Québec, se tenai t un Congrès 
impor tant réunissant , sous les auspices du Minis­
tère de l 'Agr icu l ture , un cer ta in nombre de per­
sonnes ayan t leur mot à dire dans les destinées de 
la jeunesse ru ra l e de cet te Province. Nous avons vu 
là des représen tan t s de nos évoques, des aumôniers 
d'associations de jeunesse , des représen tan t s de nos 
divers g roupements agricoles , U.C.C., Corporat ion 
des Agronomes du Québec, etc., etc. Le Congrès 
fut présidé p a r un technicien qui a pour ainsi dire 
toujours eu a f fa i re à la jeunesse rura le chez nous, 
M. Jean-Char les Magnan . Disons immédia tement 
qu'il remplit sa tache à la sat isfact ion de tous les 
délégués présents et avec cet enthousiasme que 
chacun lui connaît . 

"Que ferons-nous de notre jeunesse r u r a l e ? " 
C'est la question qui revint sans cesse su r les lèvres 
des conférenciers comme des par t i c ipan t s aux nom­
breuses discussions. 

A l 'unanimité, on reconnaî t l ' insuffisance intel­
lectuelle de notre jeunesse agricole. E t les repré­
sen tan t s laïques comme religieux ass i s t an t à cette 
réunion émirent le voeu généra l qu'on par fasse par 
tous les moyens possibles l ' instruction ex t rêmement 
élémentaire de notre jeunesse c a m p a g n a r d e . " Cette 
carence n'est évidemment pas discutable. C'est un 
mal qui existe depuis toujours et qu'il est plus que 
temps de corr iger . 

Il est évident qu 'une instruct ion à un degré plus 
avancé sera le corollaire de bien d 'aut res amél iora­
tions. On peut a f f i rmer sans cra in te de se t rom­
per, pa r exemple, que des jeunes plus ins t ru i t s sa­
chant par fa i tement lire, écr i re et compter sent i ront 
na î t re chez eux le désir d 'améliorer leur sor t au 
point de vue professionnel. Ils voudront aussi se 
teni r à la page en ce qui concerne l ' adminis t ra t ion 
de la chose publique. Ils choisiront mieux ceux qui 

doivent les r ep r é sen t e r dans leur municipal i té rc 
pective comme ils nommeron t à la tê te de leui 
g roupements professionnels les hommes qui savi ni 
v ra iment p ro tége r leurs in té rê t s e t promouvi 
leur avancement . Du même coup, ils prendront un 
goût de plus en plus vif à la t e r r e qui leur procure 
vie et contentement . Ils en appréc ie ron t mieux la 
véri table beauté . Enfin, nous nous p répare rons un< 
généra t ion de citoyens in tègres , progressis tes , qui 
ga rde ron t Québec à la tê te de la Confédération ca­
nadienne ! 

P a r quels moyens , de quelle façon a t te indre ce 
but de perfec t ionnement de la jeunesse rurale'.' 
Les suggest ions no f i ren t pas défaut , on le devine. 
De mult iples express ions d'opinion fu ren t émise 
qui en t r è r en t dans le cad re qu 'avai t t r acé dès l'ou­
ve r tu re du Congrès Son Eminence l e ' C a r d i n a l 
Archevêque de Québec, Mgr Rodrigue Villeneuve: 
" L à où il exis te des Cercles de J eunes Agricul­
teurs , il n 'y a pas lieu de mult ipl ier les organisme-. 
L 'aumônier fera le lien. Si l'on voulai t viser à une 
unité profonde, on r i squera i t de dé t ru i r e cer ta in , 
mouvements qui ne sont pas mauvais et qui ont é t é 
approuvés . " 

Ces paroles, sont marquées au coin de la sagesse; 
il sera i t oiseux et d isgracieux de vouloir en d iscute 
le sens profond. Nous avons déjà des Cercles de 
Jeunes Agr icu l t eu r s et de J eunes E leveurs ; il 
fondera des nouveaux. Nous avons des groupement < 
de Jeunesse Agricole Cathol ique; il en na î t ra certes 
d ' au t res . Tous mér i t en t l ' encouragement de la po 
pulat ion bien pensan t e ! Tous mér i ten t le support 
des gens de chez nous qui veulent une province 
g r a n d e , prospère , où vit. une jeunesse heureuse! 
Agissons selon les direct ives venues de hau t émise 
à ce Congrès impor t an t et nous a t te indrons nos des 
tinées. 

J U C E C A N A D I E N - F R A N Ç A I S A TORONTO 
Il n ' a r r ive pas souvent qu 'un Canadien Français 

soit choisi comme juge d'un concours important . S i 
les o rgan i sa t eu r s des diverses g randes exposition 
ont en t re tenu des doutes jusqu 'à maintenant 
en ce qui concerne la compétence des nôtres, ils en 
reviendront sû remen t a p r è s le succès remarquable 
obtenu par le spécial is te en indus t r ie chevaline que 
tous nos lecteurs connaissent bien, M. Gaston 
Marsan . 

Le jeune j u g e eût à appréc ie r les multiples nié 
r i tes de ma in t s su je t s de race Belge. La lutte fui 
ex t rêmement s e r r ée dans cer ta ines classes et nous 
n 'eussions pas envié la position de l'ami Marsan. 
Parce qu'il connaî t le cheval , parce qu'il en évalue 
les qual i tés et les dé fau t s tout le long de l 'année, M. 
Marsan s'en t i r a avec bonheur au point que les as­
s i s t an t s , la major i té de race anglaise évidemment, 
ne pouvaient s 'empêcher de répé te r : " I s he smart 
this m a n ! " 

Nous félicitons M. Gaston Marsan do son très 
g rand succès à la " R o y a l e " de Toronto et nous 
souhai tons qu 'à d ' au t r e s exper ts de la Province 
soit également fournie l'occasion de démontrer leurs 
connaissances profondes de la technique agricole. 

N O U V E A U G U I D E A V I C O L E 
par le révérend F r è r e Wilfrid, o.C.r.( ') 

L 'Avicul ture prend de nos j ou r s une importance 
de plus en plus g r a n d e dans l 'exploitation agricole. 
Si bien même que ma in tes personnes se lancent 
dans cet te en t r ep r i s e avec l 'espoir d'en obtenir - -
chosc qui se réal ise souvent— des bénéfices substan­
tiels. Comme pour toutes les a u t r e s branches de 
notre exploi ta t ion agricole cependant , il es t mani­
feste que p a r m i ces en thous ias tes de l'Avicul-

(suilc à le page <13) 

d ) Ce volume broché île r/nelquc 10 ftave» eut en ivnir a 
Vlmlilul Agricole d'Oka, Ut Troiw, f. >.<• •'" prix modique 
tic .*,'! Hitntt, 

NE MANQUEZ PAS! 
Chaque mardi à 12 .30 P . M . N E M A N Q U E Z P A S d'être aux écoutes aux postes CBF - C K V - CBJ - CJBR - C H N C 

pour connaître les prix les plus récents des diverses denrées agricoles. Ce service est dû à la courtoisie du ''Bulletin des Agriculteurs". 
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La vie agricole et ses moyens de récupération 

Organisa t ion coopérative 
.le voudrais pouvoir t rouver une race de bétail (pli 

produirait ties octrois , et connaî t re un genre d'as­
sociation coopérative à "gou t t e de la i t" perpétuelle. 
Ces deux choses sans prix répondraient à une grande 
demande pour le sou lagement du malaise agricole, 
excepté que pour l 'homme lui-même, créé intelligent, 
laborieux e t ingénieux, l ' immobilité d 'une existence 
pure et simple pour ra i t le faire pér ir . La maladie du 
sommeil fe ra i t s u r g i r un nouveau problème écono-

o-médical plus sér ieux encore que celui de l'écou­
lement rationnel des ca ro t t es de Neuville, ou de la 
vente du f romage élast ique, en sor te qu'il vaut peut-
être mieux accepter la loi du t ravai l en tout et par­
tout, telle qu'elle a é té imposée. 

Pace à la concurrence 
En approbat ion de la théorie d'octrois aux coopé­

ratives, on pour ra p résen te r l ' a rgument suivant , 
tant de fois en tendu : "Comment une coopérative, 
qui n'a presque p a s de capi tal , pourrai t -el le sans 
l'aide financière du gouvernement , faire l'ace à la 
concurrence"? Si c'est le manque de capital qui 
lait incliner vers cet te habi tude, qu'on en met te plus, 
.le suis encore à en tendre dire que quelqu'un puisse 
se lancer en concurrence. La concurrence es t par-
tout, et il se ra i t illusoire de songer à s'y soust ra i re . 

La plus g r a n d e force compétit ive d 'une coopéra­
tive, c'est son sys tème sans profit . C'est ensuite, 
l'honnêteté dans la classification e t l'excellence de 

• a service, de plus en plus appréciées du détai l lant 
i : du consommateur . Avec ces deux moyens, on peut 
soutenir n ' impor te quelle concurrence honnête. 
Quant à la concurrence malhonnête à laquelle les 
marchands locaux on t parfois recours , et qui est 
l ' instrument du t r u s t pour désorganiser les coopé­
ratives, on y remédie par le con t ra t en t re le membre 
el la société. On d i r a : "Les cul t ivateurs n'en veulent 
pas, de cont ra t . " S'ils ne veulent pas de contra t , 
c'est qu'ils ne sont pas ap tes à coopérer. 

Les faillites 

l i s coopératives font faillite parce que les cul­
tivateurs ne veulent pas se donner la peine de les ad­
ministrer. On ne s'en occupe que pour les crit iquer, 
thi aime mieux la politique municipale que le pro-

des ins t i tu t ions coopérat ives. Lorsque quelque 
chose fait défaut , au lieu de remédier au mal , on 

• à plaisir la société à t e r re . En voilà une belle 
manière de se t i r e r d 'affaires dans les difficultés. 

Les directeurs reçoivent la fiole des honneurs , e t 
ils abandonnent tout au g é r a n t ensui te . S'il es t mau­
vais admin is t ra teur , on s'en aperçoi t seulement 
après qu'il a ruiné la société. S'il es t bon géran t , on 

s'en aperçoit pas plus. On ne l 'apprécie pas , e t 
on ne l'aide pas . Les d i rec teurs vont les yeux fermés 
avec un bon, comme avec un mauvais gé ran t . I ls .ne 
-uivetit pas la marche des affaires et n 'é tudient rien 
de ce qui p o u r r a i t les qual i f ier dans leur charge 
d 'adminis t ra teurs , en vue d 'a ider au développement 
'!'• l ' ent repr ise : de contrôler les f inances , de faire 
l'éducation a u t o u r d 'eux, ass is te r le g é r a n t dans ses 

• cisions à p rendre , e t l ' appuyer quand il a besoin 
' l ' ' t re secondé e t encouragé . 

l i s cont ra t s sont violés pa r des faux coopérateurs 
vont ache ter à .0014*' meil leur marché par livre, 

In broche à clôture e t la ficelle d 'engerbage, offertes 
on ventes de popular i té pa r des marchands intéres-
• à faire tomber les coopérat ives. Le cul t ivateur 

Mue c'est fa i t dans ce but , e t il va chez le mar ­
chand la même chose. On fa i t passer le . 0 0 \ \ ( avan t 

propre émancipat ion. Nos coopératives dans Qué­
bec ont toujours pardonné ces infidélités, bien 
qu'elles soient assez rudemen t punies ai l leurs. 

dèé. coopétativei 1 
FONT FAILLITE 

païcequeki cuftivataifi. 
ne de donnent pai lauefrie de 
led adminidtee'e. 

par A. ROY, agronome, St-Jean, P.Q. 

ENSEIGNEMENT VIRIL 
FRISONS DU CULTIVATEUR 
UN SOLDRT CRPRBLE DE 
VOIR R SR PROPRE DÉFENSE 
ET R Sfl SURWfJNCE. 

Système fédérât if 

Quand ia loi des coopératives a été refondue en 
1930, il fut décidé d'opter pour le genre de fédéra­
tion, centralisé à la Coopérative Fédérée de Québec, 
alors en existence. Le travail ardu que se sont im­
posé ceux qui ont préparé cette loi est comme le 
gage de leur bonne foi. La loi de 1930 d'ailleurs, ap­
por ta i t de l 'amélioration sur l 'ancien régime, à 
différents points de vue. Il n'y a ici aucune place 
pour la critique destructive. J e réal ise parfa i tement 
comment une critique le moindrement indélicate 
peut ê t re douloureuse. Ici plus qu'ai l leurs encore, 
je voudrais savoir mesurer mes mots pour passer 
mon sujet dans les t e rmes et l 'esprit d'une i r répro­
chable courtoisie vis à vis des au teu r s de cette loi, 
qui ont accompli beaucoup de bonnes choses, et que 
je tiens toujours en haute estime. J e ne voudrais pas 
subir la honte plus t a rd d'avoir été un crit ique pour 
le plaisir de la chose. Il fau t passer par ce rude mé­
t ier pour en connaître la charge lourde et l ' ingrat i ­
tude. Ce travail n'est pas une cri t ique. C'est une 
thèse sur ce que huit années de plus peuvent nous 
avoir révélé. "i 

Toujours est-il, qu'avec la Fédérée comme fédé­
rat ion, aux coopératives locales qu'il y ava i t dans le 
temps, et à celles qui furent organisées dans la suite, 
on disa i t : "Vous pourrez vous affilier à la Fédérée ." 
Mais l'affiliation n 'étai t pas obligatoire. Elle n 'é ta i t 
que facultat ive. Plusieurs locales j ugè ren t à propos 
de ne pas s'affilier. E t a n t seule, une locale res te 
sans direction expérimentée. Elle fa i t des gaffes , les 
unes après les au t res . Comme elle opère indépen­
damment , elle devient concurrente de ses voisines. 
Dirigée? pa r des hommes peu en t ra înés aux af fa i res , 
cette pet i te société végète ou d i spara î t complète­
ment . 

Si la locale décide de s'affilier, elle souscri t au 
capital de la Fédérée, e t elle passe avec elle, un con­
t r a t pour lui fournir tels produi ts ou lui acheter 
telles marchandises aux conditions qu'elles décident 
de fixer. Mais en dehors de la fidélité à ce contra t , 
la Fédérée n'a aucun pouvoir sur la locale pour la 
dir iger dans ses opérat ions. N'est-ce pas là un man­
que lamentable d 'autori té , d 'unité e t de discipline 
dans l 'organisation générale . Cet te légion de pe­
t i tes coopératives locales qui na issent dans l'indé­
pendance et l 'abandon fait penser à la vie des insec­
tes , où il n'existe aucune moeurs . Chacun court sa 
chance avec ses antagonis tes et les poisons du monde 
civilisé. 

Ordre à rétablir 

Pour sauver nos différents g roupements coopéra­
tifs d 'une situation périlleuse, quelqu'un a suggéré 
comme remède, une fédération pour chaque classe 
de coopératives qui s 'occupent du même produit . De 
telles fédérations pourra ient c rée r pour chacune 
d'elles une agence centrale de ventes afin d'unifor­
miser les prix et réduire les balances de stocks. 
D 'aut res ont suggéré , que toutes les coopératives 
en général , s'affilient à la Fédérée . 

Reste à savoir main tenant , si nous n 'avons pas 
fai t un mauvais usage du système- fédératif en lui 
donnant beaucoup t rop à faire , e t en lui confiant 
deux rôles à jouer, incompatibles l'un avec l 'autre . 
Nous devrions être justif iables de pousser plus loin 
l 'expérimentation de ce système en le spécial isant 
dans un genre d'activités qui consis tera i t à amener 
les coopératives ensemble, et à coordonner leurs 
efforts, pour obtenir cer ta ins objectifs déterminés . 
Son rôle serai t législatif p lutôt qu 'adminis t ra t i f . 

Une fédération v e n a i t au bon fonctionnement des 
diverses coopératives qu'elle groupe, mais elle no se­
rai t pas mêlée elle-même directement aux opéra­
tions commerciales et f inancières p roprement di tes . 
En plus de ses fonctions législatives, la fédérat ion 
pourrai t peut-ê t re se charger d'une par t ie de la pu­
blicité et de la propagande. 11 est encore possible 
que le système fédératif puisse rendre d ' au t re s ser­
vices, plus tard , comme organisme interprovincial 
et internat ional , pour l 'écoulement des surp lus , e t 
s'occuper, comme agence nat ionale, du commerce 
d 'exportat ion. 

Fusions 

Toute notre organisat ion coopérative devra i t ê t re 
fusionnée, en la c lassant par spécialités. Il so r t i r a i t 
de ce fusionnement, une seule et même organisa­
tion provinciale (jour chaque catégorie de produi ts , 
appelée "coopérat ive de spécial i té ." De telles coopé­
rat ives de spécialités sera ient propr ié ta i res chacune 
dans sa branche, de tous les t ronçons de ville e t de 
campagne, actuel lement en existence dans la pro­
vince de Québec. Ces provinciales pourra ient elles 
seules, à l 'avenir, prendre du développement, cha­
cune dans sa sphère . 11 n'y a u r a i t plus de coopérat i ­
ve de paroisse. Pour remplacer ces locales, les pro­
vinciales ouvr i ra ient des succursales, au besoin, su r 
tout le terr i toi re , sans danger d 'être concurrencées 
par une rivale. 

Chaque branche de production ou à peu près , se­
ra i t ainsi représentée sur le marché, par une provin­
ciale. Dans ce classement à faire , on pour ra i t pro­
céder de la manière suivante : 1—Confier à la même 
coopérat ive: Les produits l a i t i e r s : beurre , f romage , 
lait en nature , condensé, etc. 2—A une a u t r e coopé­
ra t ive : les produits avicoles: oeufs, volailles, pous­
sins. 3—A une t rois ième: viandes au t res que la vo­
laille—bétail sur pied. A—Légumes et f ru i t s : en na­
ture , séchés, mis en conserves, etc. 5—Produi ts su­
cr iers : de l 'érable, de la ruche. G—Grains e t mou­
lées. 7—Autres art icles achetés par les cu l t iva teurs . 
S—Crédit agricole. 

Chaque provinciale aura i t son bureau de direction 
élu par l 'assemblée générale. Le bureau de direction 
devrai t appointer un comité local dans différents en­
droits , au besoin. Ce comité local ne pour ra i t rien 
décréter ou décider dans l 'administrat ion, son rôle 
é tan t limité à l 'observation, et à l 'étude des divers 
problèmes, en vue d ' informer et d 'assister la di­
rection. 

Pour chaque provinciale, un gé ran t généra l , sous 
l 'autori té du bu/eau de direction, admin i s t r e ra i t 
toutes les affaires de la société. 

Pour empêcher que l'une ou l 'autre de ces coopé­
rat ives empiète sur le terrain d'une société soeur, ou 
qu'il se commette d 'autres abus , il y au ra i t la fédé­
ration dont il a été donné plus haut , une descr ip­
tion, formée d'un représen tan t de chacune des coo­
pérat ives provinciales, comme tr ibunal d ' a rb i t r age 
dans les disputes, et qui t ravai l le ra i t à ma in ten i r 
l 'harmonie entre les différents organismes , e t à 
faire observer les principes coopératifs, pa r l 'appli­
cation de cer tains règlements de portée généra le . 
Cette fédération ne devrai t pas manipuler elle-même 
de produits . Si cette au tor i té supérieure, qui es t une 
sorte de tr ibunal de just ice, sor ta i t de son rôle de 
pacificatrice, pour s 'engager dans le domaine des 
achats et des ventes , elle deviendrai t concurrente de 
ses filiales, et un mécanisme de surplus, comme une 
roue d 'engrenage qui ne t rouve pas sa place e t qui 
gène le mouvement des au t res . 

**la plud grande 

FORCE COMPÉTITIVE 
d'une coo/ye-taû'ue c'edtdon. 
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Le moulin de p ie r re est s i tué dans une dépres­
sion de t e r ra in , au bord de la Rivière aux Renards , 
le lonjr d'un chemin de raccourci qui conduit au 
rang I I I . 

C'est une vieille bât isse de p ierre , comme son 
Sum l'indique, cons t ru i te , il y a quelque cent ans . 
Nile comprenai t aut refois avec le moulin, un corps 
de logis. Depuis, le logement est abandonné et se r t 
de remise au meunier . 

Le b a r r a g e primit if en bois, a fait place à une 
chaussée de béton, élevée il y a trois ans par F i r -
min. En a r r i è re , du côté nord, à l 'endroit où se t rou­
vait j ad i s le j a rd in , il y a un verger avec une di­
zaine de pommiers, une couple de cerisiers de 
France , des p run ie r s , et un poirier t rès vieux, mais 
que le p ropr ié ta i re actuel en t re t ien t ja lousement , 
ses f rui ts é t an t les plus beaux de plusieurs lieues à 
la ronde. 

A p a r t cela il n 'y a rien de changé du temps où 
le moulin é ta i t encore propr ié té seigneuriale . La 
porte d 'entrée est surmontée d 'une niche où t rône 
une vierge rus t ique, taillée au couteau dans le bois. 

Dans les périodes d 'ouvrage, quand le t rava i l 
presse, F i rmin se t ient j ou r et nuit sur les lieux. 
Il laisse fonctionner les moulanges tan t que l'eau 
le permet , aussi tôt qu'elle baisse, il ferme les pelles, 
et si c'est la nui t s 'étend sur la pile de sacs où il 
dort un somme. Il a l'oreille sensible. Le brui t 
l 'aver t i t que la chaussée est remplie. De nou­
veau, les pelles s 'ouvrent , les moulanges se met tent 
en mouvement et le blé, l 'avoine ou l'orbe, t r i t u r é s 
et broyés sous les lourdes pierres rondes se con­
ver t issent en far ine , en son ou en moulée. 

P a r bonheur quand Huber t s'y présenta , il n'y 
avai t personne. Il put décharger ses sacs tout de 
suite à l ' in tér ieur . L'eau manqua i t . Il s ' a t t a rda avec 
F i rmin , à causer , à fumer à s ' informer des nou­
velles. 

—Chez-vous, comment ça va? 
—Bien mal, Huber t . La mère s'en va. On s 'a t tend 

de la voir p a r t i r d 'une minute à l ' au t re . 
—Toujours son même mal? 
—Toujours . 
—Ça va ê t re t r i s te pour vous au t r e s . 
—Depuis si longtemps qu'elle est malade, qu'on 

est fai t à l'idée de la voir p a r t i r . Elle a tel lement 
souffer t ces j ou r s derniers que ça va être un sou­
lagement si elle meur t . 

—Qui c'est qui va teni r votre maison? 
—Suzanne avec Mar ie-Ange pour y aider . Elle 

est habi tuée la pauvre petite fille. Depuis un an 
que c'est elle qui fait tout à la maison. 

Les gens de la campagne ne s 'absorbent j a m a i s 
bien longtemps su r les sujets de deuil. La mor t chez 
eux est une chose ordinai re , un événement comme 
un a u t r e . Comme elle est inévitable, ils en prennent 
leur par t i avec fa ta l i sme. Peut -ê t re ont-ils le vrai 
sens de la mort , qui est une délivrance, le but ul­
time de notre passage su r la planète et le commen­
cement de la vra ie vie. En bien des endroi ts , les 
funérailles sont suivies d'un g rand dîner, d'un fri­
cot où l'on ne se fai t pas scrupule de r i re . 

Inévi tablement , les conversat ions retombent au 
t e r r e à t e r r e des occupations quotidiennes. 

—Chez vous, comment ça marche? 
—Ma récolte a été plus forte que j ama i s , j ' a i 

pas de place pour tout met t re . J e vas t 'occuper un 
bon bout de temps à moudre. E t toi? 

—Je t rava i l l e j o u r et nuit depuis quinze jou r s . 
J 'a i pas à me pla indre . C'est un bon automne. 

— E t le père Picar:!, votre voisin. Il s ' a r r a n g e 
bien dopuis que son garçon est pa r t i ? 

—Comme ça. Il a pr is de l 'aide. Ernes t s'en va 
bétôt s u r sa t e r r e de Jeanvil le et le bonhomme est 

pas capable de 'venir à bout de sa besogne tout seul. 
Y a un homme à l 'année. 

—Avez-vous îles nouvelles de Fab ien! 
— U n peu pa r Suzanne. Il y a écrit qu'il aimait 

bien ça. Montréal . C'est une a u t r e vie que pa r ici. 
C'est plus à la mode. Un brui t de grelot annonça 
une pra t ique . Huber t fit place au nouvel a r r i v a n t . 

— J e reviendrai la semaine prochaine avec une 
a u t r e charge . Peux-tu me passer celle-là, ces jours -
ci? 

•—J'pense bon si je manque pus d'eau. 
—Ton père est chez vous? J ' va s a r r ê t e r en pas­

sant prendre des nouvelles de t a mère. 
Il ne lui dit pas que c 'é tai t su r tou t pour voir 

Suzanne qu'il a r r ê t e r a i t . 
La demeure des Picard n'est située qu 'à une di­

zaine d 'a rpents «lu moulin. 

Ih se tenaient tons deux accotés d'une main sur le 
devant de la sleigh. 

Quand Hubert fit enfiler ses chevaux dans la 
cour, il aperçut une a u t r e voi ture qu'il reconnut 
comme celle du docteur. 

Il en t ra , salua la compagnie, et alla s e r r e r la 
main du père Cyrille. 

—J 'a i appr i s cela au moulin tantôt . Alors, j e suis 
a r r ê t é en passant . 

—Je vous remercie bon de votre visite Monsieur 
Hubert , j ' pense pas qu'a passe la nuit. Le p rê t r e est 
avec elle. 

Il n'y ava i t dans la cuisine que le père et ses 
deux fils. Ils é ta ient aba t tus , moins qu'on a u r a i t 
pu croire cependant . Leur f igure g a r d a i t plutôt 
la t race de la fat igue. Depuis t rois nui ts qu' i ls ne 
dormaient pas ou presque. 

—Le docteur Vincent sor t i t de la salle à manger 
qui donnai t sur la chambre. En apercevant le visi­
t eur il alla vers lui. Il é ta i t j ad i s grand ami de son 
père, dont il avai t le même âge . 

—Bonjour Huber t . On ne te voit pas souvent au 

village. Il n'y a rien (pie le malheur pour t'y atl 
fit-il, en p la i san tan t . 

— J ' a i eu tellement d 'ouvrage , docteur. A pat 
cela, vous savez «pie j e ne suis pas sor tcux. Le mi 
deciii «|tii pénè t re chaque j o u r dans des famille 
le malheur s 'abat , qui ass is te à la naissance c 
à la mort , devient de p a r sa profession un bit 
Une mor ta l i té est pour lui, une chose ordinaire, un 
incident quelconque. Il no s 'émeut pas outre me 
quand un de ses pat ients p a r t pour le g rand v. 

Le docteur Vincent sour ia i t toujours même quand 
il annonçai t que les effor ts de sa science étaient 
va ins . 

—Mon pauvre Monsieur Germain , dit-il. m'e 
avis que c'est fini. Le curé est à l 'adminis t rer . I 
un g i a n d soulagement pour elle, croyez-moi. 

Suzanne en t r a i t à son tour , accompagnée de 
peti te soeur et de Marie Bourdon. La pâleur de ses 
joues accentuai t lit rougeur de ses paupières. A soit 
âge, on ne s 'accommode pas facilement du grand 
vide dans la maison. 

—Bonjour Suzanne , lui dit Huber t . 
Il chercha un mot do consolation, ne trouva i 
—Bonjour , Monsieur Huber t , répondit-cil. ' 

vous remercie d 'être venu. 
—C'est votre frère qui m'a dit cela au moulin . . 

En passant , je me suis permis «l 'arrêter. 
Il ne se re tourna pas vers Mario Bourdon, igno­

ran t sa présence quand elle lui adressa la parole. 
Pour r é p a r e r sa gaucher i e , il lui offrit de la : 

conduire chez elle, si elle devai t r en t re r pour le 
per. 

Elle accepta . 
— M a m a n m 'a t t end . Elle a peur toute seule 'i' 

«pie la noirceur prend. 
Hube r t n ' ava i t plus rien à faire dans cette mai­

son. Il ava i t témoigné l ' intérêt qu'il prenait à eux. 
Il ava i t vu Suzannu. Il empor t a i t avec lui son image 
gravée plus f ra îchement . 

—Quand vous serez prê te , Mario . . . je ne suis 
pas on carr io le . Vous ne serez pas t rès confortable, 

—Ça ..ne fai t r ien, j e me t iendrai debout à côté 
de vous. Le t r a j e t n 'est pas long. 

Le temps s 'étai t refroidi un lieu. La neige cris­
sa i t sous les pa t ins . 

Ils se t ena ien t tous deux accotés d'une main sur 
le devant de la sleigh. Un cahot les fit t rébucher. 
Ins t inc t ivement , elle se c ramponna à son bras . 

Elle lâcha pr ise et s 'excusa. 
—Restez a ins i . Vous êtes bien et cela ne me nuit 

pas pour conduire . Il y a un bout de mauvais che­
min. 

—Ils ne se pa r l è r en t plus du t ra je t . 
Devant chez elle, quand elle descendit , Marie 

s ' enhard i t j u squ ' à d i r e : 
—Si cela vous faisai t plais ir de veni r veiller 

la maison fa i r e un peu de musique? 
Parce qu'elle é ta i t l 'amie de Suzanne e t qu'elle 

se voyaient souvent , il promit . 
Le d imanche su ivant , à la Grand 'messe , Hubert 

cons ta ta que le banc «les Germain é ta i t vide. Connu 
de fait le curé annonça au prône que le service de 
Mme Cyrille Germain , décédée ces j o u r s dernier . 
a u r a i t lieu le lendemain, lundi , à 8 heures et demi.' 
du mal in . 

Dans la veillée, le t r a i n te rminé , les journaux 
et les revues qu'il receva i t chaque dimanche par­
courus , il commanda à Taillon d 'a t te le r . 

P a r un phénomène assez é t r ange , c'est en face 
«le la mort , ou en la côtoyant , que l'on éprouve avec 
le plus d 'acui té , le goû t sup rême de la vie, «pi'il 
s ' impose avec le plus de puissance e t distille dans 
tout l 'ê tre une surabondance de vi ta l i té . 
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Pendant qu'il s ' achemina i t au t ro t de son cheval, 
vi i s la maison de la mor t , H u b e r t se laissait en­
traîner à des cons idéra t ions s u r l ' amour qui con­
trastaient avec le devoir qu'il a l la i t rendre . 

Il avai t beau s ' imaginer la chambre mortuaire 
tendue de noir , éclairée fa iblement de la lumière 
pâle de quelques c ierges ses pensées n 'avaient rien 
de lugubre. Il ava i t l 'âme sereine, presque gaie. La 
quiétude de la n a t u r e s ' inf i l t ra i t en lui. La blan­
cheur de la neige p e r m e t t a i t de d is t inguer le con-
tour des maisons , des g r anges , des a rb re s , laissant 
deviner les paysages . La sen teu r des soirs d'hiver, 
senteur f ra îche , p u r e et saine s 'exhalai t de par-
toul et f lot tai t dans l 'air de la campagne , cet air 
vierge qu 'aucune fumée d 'usine ne polluait . 

Les clochettes des t r ava i l s scanda ien t le t rot du 
cheval. 

. . . Et Hube r t se la issa i t gl isser dans un ongour-
• nient de ses membres et de son espr i t . Se pro-

mener ainsi dans la nui t calme avec quelqu'un que 
•'•.il a ime! 

Dans la cuisine, on a fai t des bancs avec des ma-
driers posés s u r des chaises . Les hommes s'y tien­
nent réunis p a r g roupes . Ils fument et causent, in­
différents. P a r t e r r e , p rès de la por te , le fanal 
allumé. 

Dans la sal le à m a n g e r qui donne, d 'un côté sur 
.. chambre à coucher qui ser t de vest iaire , et de 

l'autre su r le salon, conver t i en chambre mortuai re , 
se tiennent les femmes et les jeunes filles auxquelles 

joignent quelques j eunes gens. Les robes noires 
• plus noires sous la lumière faible d'une lampe 

unique suspendue au plafond. Les conversat ions se 
font à voix basse , espacées , peu nombreuses . 

V l à un a u t r e veilleux. Va l 'aider à dételer 
Pirmin. 

Pirmin prend le fanal et sort . 
C'est Huber t Desroches qui a r r ive à son tour. 

Tu passes la nu i t ? 
-Oui. C'est pour cela que je suis ar r ivé tard . 

De même, on va déte ler ton cheval. 
Pans l 'écurie remplie j u squ ' aux allées une buée 

chaude monte t and is qu'une sen teur acre d'ammo­
niaque sais i t à la gorge . 

—Vous avez du monde en plein? 
—11 y en a bon qui vont p a r t i r bétôt. Je vais 

laisser ton cheval dans l'allée en a t t endan t , et 
t• -ut à l 'heure j e le m e t t r a i dans un entre-deux. 

O" r»«»rni< pu le la isser dehors avec une couver­
ture sur le dos . 

C'est put> nécessaire . La place manque pas . 
Ils détel lent les chevaux et en t r en t . Huber t fait 

le tour de la famille, leur d is t r ibue quelques paroles 
banales de consolation. Devant Suzanne il bre­
douille et se contente de s e r r e r sa pet i te main en t re 
la sienne. 

11 va s 'agenouil ler devant la tombe, fait une 
irte p r iè re , j e t t e un regard , pa r la vitre du cer-

ii'il. sur la mor te . Kilo est amaigr ie , la peau collée 
ii les o s , et d 'une te in te ve rdâ t re . Elle commence 
changer. Bientôt , elle se décomposera. Le sang lui 
••liera eu deux filets bleus, chaque côté de la 

iche. P a u v r e chair humaine qui tombe en pourri-
quelques j ou r s seulement ap rè s la fuite de 

l'âme. E t c'est pour cet te cha i r moulée en forme 
plus ou moins belle, (pie des hommes se sont ba t tus , 

ont tués . 
Une voix parmi les a s s i s t an t s se fa i t en tendre : 

Si on disai t le chape le t ! 
Un bru i t de chaises déplacées, et une pa ren te 

i ommenec : 
—Au nom du père . . . 
Et pendant une dizaine de minu tes , c'est l 'al tcr-

nement de eet te voix grê le , usée et vieillie, avec les 
au t res ; voix basses et g raves des hommes, voix 
claires des femmes. Aprè s qu'on s'est relevé, quel­
ques-uns p a r t e n t . Vers minui t , il ne reste plus 
qu'une dizaine de vei l leurs , ceux qui demeureront 
jusqu'au mat in . 

La tê te appuyée au dossier de sa berceuse, les 
yeux lui t omban t de sommeil, Suzanne veut à tout 
l'i'ix passer ce t te de rn iè re nuit . On sent que la fa-
ligue la tenai l le , qu'elle va venir à bout de sa consti­
tution, que m a l g r é elle, elle s ' assoupi ra . 

Une tun te et la vieille pa r en t e de t an tô t s'occu­
pent de m e t t r e la table pour le réveillon de la nuit , 
l in rôti de porc f ra i s , des pommes de t e r r e réchauf­

fées et rôties dans la graisse , des t a r t es et du thé 
chaud constituent la collation. 

Avant de se mettre à table, Huber t va chercher 
Suzanne. 

Vous devriez être plus raisonnable ma peti te 
Suzanne. Vous êtes morte de fat igue. Vous allez 
prendre une bouchée et vous reposer ensuite. Nous 
sommes assez à veiller sans vous. Cela ne vous 
servira à rien de vous met t re à te r re . 

Docile, elle le suit comme une automate . Elle a 
la tête prise dans un étau. Elle n'est plus qu 'une 
petite chose qui ne demande qu'à se faire guider . 

La nui t passe, lente, monotone. La moindre his­
toire dcclanchc un r i r e nerveux qui a ceci de bon 
toutefois qu'il aide à chasser le sommeil. A la demie 
de toutes les heures, quelqu'un dit le chapelet. 

Le jour se montre ; la lumière des lampes s 'a t té­
nue. On les éteint. Les yeux encore chargés de som­
meil, les membres de la famille se lèvent, les uns 
après les aut res . 

Le menuisier du village, qui en est aussi r e n t r e -
preneur de pompes funèbres ar r ive avec des rubans 
de crêpe, et des brassières noires pour les por teurs . 

Bientôt tout le monde est rendu, les porteurs , les 
parents , les amis. 

Le corbillard appar t ien t à la fabrique. C'est la 
coutume à St-Chose que ce soit le plus proche [la-
rent qui le conduise, qui rende ce dernier service. 

Pirmin s'est chargé de la besogne. Il a at telé son 
cheval et pris place su r le siège. 

Le croquemort amène les porteurs dans la cham­
bre. Il dévisse la croix et les ornements du cercueil 
et les remet à la famille. Six jeunes gens chargent 
le coffre sur leurs épaules, le glissent dans le cor­
billard qui s 'ébranle, suivi de la longue théorie des 
sleighs dont on entend les grelots, mêlant leurs sons 
divers. 

E t c'est le service . . . 
E t c'est, l 'enterrement . 
Malgré l'hiver, la fosse est creusée. La bière est 

déposée sur le monceau de terre à côté. La foule 
l 'entoure. Le croquemort enlève le couvercle pour 
qu'on puisse je te r un dernier regard sur celle qui 
n 'est plus. 

Elle est horrible. Le cahotement de la voiture a 
aidé le t ravai l de la décomposition. 

Suzanne [lotisse un cri et se détourne pour ne 
plus voir. Hubert s'est porté vite près d'elle. Il la 
soutient et l'aide doucement, bien doucement à 
s'éloigner de ce spectacle macabre et hideux. 

. . . E t l'on descend la bière. 

. . . E t l'on commence à combler la fosse. 
La t e r r e gelée en tombant fait résonner le bois, 

lugubrement . 
—Comme je suis malheureuse, gémit-elle, comme 

je suis malheureuse . . . 

Suzanne pleure appuyée su r Hube r t . 
Lui la console se s u r p r e n a n t à lui p a r l e r com­

me on par le aux pet i t s enfan ts . 
Suzanne , je vais ê t r e votre ami, votre g r a n d ami , 

voulez-vous? 
Comme autrefois quand il s'est interposé d e v a n t 

ceux qui l ' insul taient , elle lève s u r lui des yeux 
reconnaissants . 

Elle se sent en sûre té dans ses b ra s . Il émane de 
sa force, un soutien qui la calme, qui apa i se sa 
douleur. 

Elle accepte son amit ié . Elle la devine s incère , 
désintéressée. 

Il l 'amène dans sa voiture, jusque chez elle, lui 
p rodiguant , avec les mots qui apa isen t le chagr in , 
la promesse de son dévouement. 

Quand il la qui t te , c'est g ravemen t qu'il lui d i t : 
—Suzanne , vous n 'aurez j a m a i s de mei l leur ami 

que moi. Tout ce que j e pourra i fa i re pour vous j e 
le ferai avec joie. E t si vous avez besoin de moi, 
si j a m a i s je puis vous être utile, fa i tes un s igne , e t 
j ' a ccou r r a i . 

IX 

Dès neuf heures moins vingt , les é tud ian t s com­
mencèrent à manifes ter leur impat ience. 

Ils é ta ient à peu près ICO, les t rois années de 
droi t e t de no ta r ia t , é t an t réunis pour le cours de 
droi t civil. 

Le professeur expliquait le chap i t r e des se rv i ­
tudes. Cela ne les in téressa i t plus depuis qu 'un pa ­
pier, annonçant une assemblée, venai t de c i rculer 
de main en main. 

On é ta i t au début des élections de la facul té . Les 
candida tures s 'ébauchaient . 

J e a n Morin, la veille au soir, ava i t annoncé à ses 
amis qu'il se por ta i t candida t à la présidence. Ce 
mat in , su r les mur s du grand corr idor a u rez-de-
chaussée son manifeste affiché à t rois endroi t s fa i ­
sai t les frais de la conversation. 

Morin, officier dans l'ancien conseil, a s suma i t 
la responsabil i té de ses actes. Il é ta i t chef de 
groupe . On chuchotai t (pie l'élection se fe ra i t en t re 
deux clans, que les candidats aux diverses cha rges 
formera ient deux " t icke ts . " 

Qui viendrai t contre Morin? Jusqu' ic i aucun op­
posant ne s 'était af f i rmé. On se douta i t , p a r ses 
act ivi tés , que Jules Mercier qui n ' a imai t pas Morin 
—pour quelle raison, personne ne le s a v a i t — a u r a i t 
un adversa i re à lui opposer personnellement, ainsi 
qu 'à ses candidats . 

C'étai t lui l ' au teur du billet. 
Des f rot tements de pieds contre le pa rque t se 

f irent entendre . Une voix c r i a : "Assemblée" ! 

(suite à la page 1 S ) 

V décriez être plus raisonnable, ma petite Suzanne. 
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Ferme laitière transformée par l'électricité 
en un laboratoire de recherches 

La "houille blanche" fait de deux cents acres de terrain 

un champ expérimental 

On transforma deux cents acres de terrain pro­
pice à l 'agriculture dans le comté de Monroe, sur 
les rives du lac Ontario, en un laboratoire de re­
cherches pour démontrer les services indiscutables 
de l'électricité sur la ferme. 

Lors de l 'ouverture officielle, les moteurs ron­
flaient, les pompes aspiraient et foulaient, l'élec­
tricité inondait de lumière les coins les plus obs­
curs, électrocutait les insectes et en vertu de ses 
rayons ultra violets détruisait les microbes totale­
ment et trayait automatiquement les vaches, con­
tribuant ainsi à la propreté du lait. 

M . F.-J. Freestone, de Syracuse, N . - Y . , président 
du Comité de Force Motrice et d 'Eclairage à la 
Ferme de l 'Etat de New-York , déclencha le mouve­
ment sur la première Ferme Expérimentale "Wes t -
inghouse", patronnée par le Comité, la Westing-
house Electric & Manufacturing Company, seize 
autres firmes coopératives et la Rochester Gas and 
Electric Corporation. Les ingénieurs et les repré­
sentants du Collège d'Agriculture de l 'Etat de N e w -
York , à l 'Université Cornell, discutèrent également 
les utilisations des appareils électriques sur la 
ferme. 

Après un mois d'enquête sur les fermes dans la 
partie ouest de l 'Etat de N e w - Y o r k , les représen­
tants de ce groupe choisirent la ferme Nelson-R. 
Peet, 1S milles au nord-est de Rochester sur la 
route de l 'Etat X o 1S, pour conduire les essais. Son 
propriétaire de 48 ans est un gradué du Collège 

Ancienne cuisine chez M. Nelson R. Peet, Ferme 
Expérimentale Electrique, près de Webster, N . - Y . 

Même cuisine modernisée. 

d 'Agriculture de Cornell et un ex-agronome du 
comté de Niagara , N . - Y . 

Ferme typique 

Ressemblant en étendue aux quelque 1,250,000 
fermes des Etats-Unis qui recourent à l 'électricité, 
la ferme Peet possède environ 100 acres sous cul­
ture, 50 en pâturage, 1S en bois et 32 en pommiers 
productifs. On y utilise l'électricité depuis quelques 
années pour éclairer -la maison et les bâtiments, 
fa i re fonctionner le radio et chauffer le fer élec­
trique. "Endroit idéal pour découvrir les raisons qui 
font que 28.S% seulement des fermes bâties au pays 
d'une valeur excédant $500 jouissent actuellement 
de l 'électricité," f i t observer M . 1J.-P. Heas, ingé­
nieur de Westinghouse en charge de ['electrifica­
tion rurale. "Nous chercherons également à savoir 
pourquoi la ferme moyennement électrifiée n'em­
ploie cette force motrice que pour les légers tra­
vaux au lieu de l'harnacher pour les grosses cor­
vées. La consommation moyenne d'électricité sur la 
ferme est actuellement inférieure à G0 kilowatt­
heures par mois." 

Pour la première fois, l'industrie de l'électricité 
et les fabricants d'instruments aratoires s'unissent 
pour appliquer et étudier de façon pratique et sé­
rieuse les découvertes des Stations Expérimentales 
Agricoles . 

Les électriciens, les mécaniciens et les laboureurs 
sont au travail depuis mars dernier pour installer 
une longue ligne de plus d'un mille, un réseau de 
distribution de 15 kilovolt-ampères, des moteurs, 
des réchauds électriques, des pompes, des appareils 
électriques pour la maison et les dépendances et 
un système d'éclairage convenable. 

Se bornant à l 'aménagement le plus pratique 
pour la ferme, les ingénieurs dressèrent cette liste 
de commodités nouvelles, soulignant qu'elle n'in­
cluait pas tous les appareils utiles. Ils ne conseillent 
nullement à un cultivateur individuel de se les pro­
curer tous pour ses besoins particuliers. 

Inventaire de la ferme 

Une installation de plus de 5,500 pieds de fil N o 
12 ou plus gros à faible résistance; 80 nouvelles 
sorties pour lampes et (iO issues commodes dans la 
maison, la grange principale et les autres bâtiments 
agricoles; neuf moteurs d'une puissance totale do 
14 chevaux-vapeur, actionnant le coupe-ensilage, 
le coupe-fourrage, la moulange à marteaux, l'éléva­
teur à foin, la scie ronde, les pompes à eau, trois 
moto-ventilateurs dans la grange, un dans la laite­
rie et un autre dans le poulailler, l'écrémcuse, le 
malaxeur à ciment, un compresseur-refroidisseur, 
trois "Sterilamps", un réfrigérant à lai t ; le stérili­
sateur nécessitant un élément de chauffage de 
3,000 watts; deux réchauffeurs à accumulation de 
2,000 watts pour 80 gallons d'eau dans la laiterie 
et dans la maison; un chargeur d'accumulateurs. 

Dans la maison, une glacière électrique, un évier 
avec machine laveuse à vaisselle, des meubles et 
des tables pour une cuisine possédant tout l'aména­
gement électrique dont un four à gr i l ler , un fer 
électrique de 1,000 watts, une repasseuse électrique, 
un poêle électrique à four double, un malaxeur, un 
grille-pain, un éventail, un gaufrier, un thermo-
plasmo et un percolateur. 

On installa trois nouvelles lampes sur pied et 
trois lampes de table, construites selon les indica­
tions de la "Illuminating Engineering Society", 
dans les chambres du rez-de-chaussée. On ajouta 
également trois lampes d'éclairage indirect dans 
les chambres du haut pour supprimer l'éblouissc-
ment et la fatigue des yeux. 

M . Peet jouit actuellement d'une production de 

Il fallait soutirer du puits 250 gallons d'eau put-
jour pour refroidir le lait. 

•fis 
HE3H 

-

Lait plus froid; moins d'eau; dépense moindre 
d'énergie. 

4,200 pintes de lait par mois de 15 vaches Ilolstein 
de race pure. I l calcule que la ferme peut supporter 
deux fois ce nombre de bêtes; selon lui, on peut, 
rendre toute ferme laitière "payante" pourvu qu'on 
l'administre sur une base de fabrique. Voilà pour­
quoi il consentit à une démonstration de l'électricité 
en vue de l'industrialisation de sa ferme. 

Elimination de l 'ouvrage au hasard 

On vient d'utiliser la force centrifuge d'une écré-
meuse pour éliminer le plus de lait écrémé du pro­
duit fini. Il suffit de tourner une noix pour régler 
automatiquement le pourcentage de gras dans le 
lait. Le lait écrémé sort de la machine par un robi­
net séparé et sert à nourrir les porcs et les vo­
lailles. Cette seule opération permet d'encaisser 
davantage de chaque gallon de lait. 

M . Peet donna une nouvelle preuve de son habi­
leté quand il f i t voir ses nouveaux moteurs pour 
pomper l'eau d'un puits profond et d'une citerne. 
" I l y a quelque temps," dit-il, "une enquête sur 
dix-huit fermes de l'Ohio démontra que la dépense 
moyenne d'énergie électrique faite pour pomper 
1,000 gallons d'eau était un kilowatt-heure et une 
fraction pour un puits peu profond et 1.05 kilowatt­
heure pour un puits aussi profond que le mien. 
Cette quantité d'eau, selon les inspecteurs, repré­
senterait un parcours de 40,000 pas avec un pom­
page à la main. Je me demandai pourquoi je con­
tinuerais à gaspiller tant d'énergie." 

(suite ù la paye 44) 



Conte de Noël 
par ANTOINETTE MARTEL 

Ce soir de décembre, le froid pi­
quait terriblement; de mémoire 
d'ancien, on ne se souvenait d'avoir 
subi une température aussi cruelle. 

L'âpre bise qui descendait en sif­
flant de la montagne de Saint-
Goussaud, changeait en longues 

aiguilles de glace les gouttières des misérables toits 
de chaume du village creusois. 

Dans les gorges profondes, le Taurion qui, l'été 
joyeusement serpente, murmurant et clair, était 
pris à bloc; aussi chacun se calfeutrait-il dans sa 
demeure par cette glaciale veille de Noël. 

Un de ces humbles toits, tout de guingois posé 
sur quatre vieux murs lézardés, protégeait cepen­
dant contre les intempéries une vieille grand'mère 
et son petit-fils, blondin de sept ans. 

La mort avait terriblement fauché tout autour 
d'eux et ce devait être quelque miracle d'amour 
maternel qui faisait vivre l'aïeule et lui donnait en­
core le courage de travailler un peu pour subvenir 
;'i la subsistance de son petit enfant. 

Donc, en cette veille do Noël, la mère-grand et 
son petit-fils Jeanty, après avoir mangé la soupe 
chaude, se chauffaient auprès d'un maigre feu qui 
se consumait lentement dans l'âtre noir. Une chan­
delle de résine, pétillante et fumeuse, éclairait plus 
mal que bien la vieille femme usant le reste de ses 
yeux fatigués par le travail et les larmes, à ravau­
der leurs pauvres bardes. Mais dans ce décor de 
tristesse et de misère, les yeux bleus de Jeanty 
brillaient comme des étoiles, car la grand'mère ra­
contait une histoire si belle, si belle, qu'aucun conte 
de fées ne la pouvait égaler. 

Il était question d'un tout petit enfant né dans 
une étable. Cet enfant s'appelait Jésus, sa mère se 
nommait la Vierge Marie, son père adoptif Joseph. 
ICI prodige ineffable, merveille des merveilles, ce 
tout petit, en tous points semblable aux autres tout 
petits de son âge, était le Fils de Dieu . . . c'est-à-
dire le Fils de Celui dont la main a semé dans les 
champs célestes les myriades d'étoiles; de Celui qui 
créa le vaste monde, le chaud soleil dorant les mois­
sons, la lune d'argent éclairant les nuits; en un 
mot, le Fils du Maître Tout-Puissant du ciel et 
de la terre. Dieu et créateur comme son Père. 

Par amour pour tous les hommes, Lui le Fils de 

uctte belle dome, c'est lu Vierge Marie, l'enfant, le petit .'eaux. 

Mère-grand cl non petiUfih Jeanty se chauffaient 
au coin du feu . . . • 

Dieu avait bien voulu naître dans une étable plus 
misérable encore que leur pauvre chaumière, ré­
chauffée seulement dans la crèche qui lui servait 
de berceau par le souffle d'un boeuf et d'un âne. 

Ce soir, c'était Noël, l'anniversaire de la mer­
veilleuse naissance, et pour commémorer cette gran­
de fête, à minuit dans toutes les églises, on allait 
célébrer une messe magnifique. Et la grand'mère, 
dans son patois imagé, décrivait à Jeanty, suspen­
du à ses lèvres, la messe de minuit dans l'église 
abbatiale, la splendeur de l'autel : " ..line, les 
chants, la crèche. 

Que ne pouvait-elle s'y rendre comme autrefois 
avec les gens du voisinage et y conduire son petit-
fils! Mais on ne peut y songer: la nuit est par 
trop glaciale et ses vieilles jambes surtout ne pour­
raient jamais accomplir le trajet qui sépare le vil­
lage du petit bourg. 

D'ailleurs il se fait tard, il est l'heure de rega­
gner qui, son grabat, qui sa soupente. 

— Allons dormir, petit! dit-elle, une fois la prière 
faite et le dernier signe de croix ébauché. Dans la 
soupente enfumée où il est allé se blottir. Jeanty 
les yeux grands ouverts écoute décroître dans l'om­
bre la respiration qui doucement s'égalise et indique 
que le sommeil gagne la chère vieille. Dans ce petit 
cerveau de sept ans un projet vient de mûrir. 
Pourquoi n'irait-il pas à la messe de minuit! Il 
connaît la route jusqu'au Mourioux et puis il n'a 
pas peur: du reste dans sa poche, son petit cou­
teau, son joujou préféré avec lequel il taille des 
pipeaux et sculpte des bâtons, lui permettra de se 
défendre même contre les loups s'il en rencontre. 

Retenant son souffle, Jeanty se rhabille à tâtons, 
gagne la porte, ses sabots clos en mains, les chaus­
se une fois dehors et le voilà parti dans la nuit. La 
lune dans son plein rayonne d'un doux éclat 
donnant à la campagne ensevelie sous la neige un 
aspect irréel et fantomatique. La bise aigre et cou­
pante mord les joues fraîches de Jeanty, les bleuit. 

fait pleurer ses yeux: il n'en a cure et marche, se­
couant la neige qui botte ses sabots. 

Brusquement il glisse, tombe et son front heurte 
une pierre! . . . 

Dans quel pays féerique se trouve-t-il tout à coup 
transporté? Merveilleux pays où des êtres immaté­
riels, le front ceint d'argent, aux ailes éblouissantes 
de blancheur se promènent sur des nuages de neige 
au son d'une musique céleste. E t cette belle dame à 
la robe verte couleur du Taurion traversé par le 
soleil, qui est-elle, ainsi que cet enfant si beau, si 
beau que jamais Jeanty n'en a vu de pareil? 

Ah, oui! Il se souvient de ce qu'a raconté sa 
grand'mère. Cette belle dame c'est la Vierge Marie, 
l'enfant, le petit Jésus. 

Marie le regarde tendrement et l'Enfant-Dieu lui 
sourit de ses lèvres roses. L'ineffable douceur de ce 
regard et de ce sourire gonflent le coeur du petit 
d'une telle- joie qu'il va éclater, c'est sûr. 

Jeanty retrouvé évanoui dans la neige par les 
moines de l'abbaye et soigné par eux, guérit. Ils le 
prirent en gré, l'instruisirent, plus tard à son tour 
il se fit moine. Le ciseau du sculpteur remplaça le 
petit couteau du tailleur de pipeaux et de ses mains 
sortit le chef-d'oeu­
vre taillé en plein 
coeur de chêne qu'on 
peut encore voir 
dans la vieille église: 
une splendide Vierge 
à la robe constellée 
d'étoiles, tenant dans 
ses bras maternels 
un Enfant-Dieu qui 
tendrement s o u r i t , 
tels que les vit en rê­
ve !s petit Jeanty une 
nuit de Noël. 
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— Eh oui, 
Céline, enco­
re une année 
qui t i re à sa 
f in. 

— Ça file 
le temps, Vic­
tor , il n'y a 
pas à dire. Il 
nie s e m b l e 
que c'é t a i t 

hier qu'on se p r é p a r a i t pour les Fê tes , 
et pour tan t , ça fai t 365 jou r s . Place 
donc une au t r e bûche dans le foyer, 
Victor, j e me sens f r i leuse; ça peut 
dépendre que j ' a i un an de plus s u r 
les épaules. J e vais me t t r e mon châle. 

— Avec ce bon feu, tu vas l 'ôter 
tan tô t ton châle, Céline. Non mais , 
r egarde donc si c'est beau du feu qui 
pétille. E t dans un foyer on voit la 
f lamme, les ét incelles; ce n 'est p a s 
comme dans un poêle où tout est ren­
fermé. 

— Ne laisse pas mour i r le poêle non 
plus. Victor. Un foyer ça je t te de la 
gaieté j u squ ' aux pout res , mais un 
gros "Québec" qui ronronne ça pousse 
la chaleur dans tous les coins de la 
maison. 

— Eh oui. Céline, il fait bon au lo­
gis ce soir. Le poêle ronronne douce­
ment ; on di ra i t qu'il jas,e tout seul 
dans la cuisine, un peu comme font 
les vieux qui ressassent leurs souve­
ni rs . E t ici, dans cet te salle basse, ce 
beau feu qui rit su r les chenets et fai t 
danser nos ombres su r les catalogues 
du plancher, ça regai l la rd i t . Et cette 
fine odeur de canelle qui vient du 
garde-manger et frôle les nar ines pa r 
petites bouffées discrètes, ce n 'est pas 
pour rendre morose, hein? 

— Gourmand, v a ! 
— C'est tout à l 'honneur de la cui­

sinière. 
— Hé. Victor, te voilà qui me fait 

des compliments? 
— C'est méri té , Céline. E t regarde 

donc par la fenêtre si la nui t est bel­
le : la lune étend une clar té a rgen­
tée entre le bleu du ciel et la blan­
cheur de la t e r re . E t cette belle neige 
collée aux a rbres et qui fai t plier les 
b lanches des sapins jusqu 'au sol. U n 
vra i paysage de Noël, quoi. 

— Et Gabrielle qui a r r ive demain! 
— Et les garçons qui viendront avec 

les enfants . J e me sens heureux à 
chanter , Céline. 

— Moi aussi , Victor. Dommage que 
nous vieillissons . . . 

— Mais, il faut vieillir pour goûter 
à ce que nous goûtons ce soir, Céline. 

— - Arrê te , Victor, tu vas me met t re 
la larme à l'oeil. * 

— Ah non, par exemple, faut pas 
pleurnicher, c'est contagieux, et tu 
sais que j ' a i la la rme facile. Trouvons-
nous chanceux de la p a r t qui nous 
échoit et remercions-en le Cii^k II y 
en a t an t aux prises avec des misères 
de toutes so r t e s : l 'angoisse du lende­
main, la maladie, les deuils. 

— Victor, si tu continues à me re­
muer . . . Voyons, où est mon mou­
choir . . . 

— Ta, ta, ta, pas de reniflage, Cé­
line, hein? Et pour changer les idées, 
ouvre donc le radio et laisse la mu­
sique nous visiter. 

Le chroniqueur de PinardviSSe 
Oline et Victor apprécient le confort de leur logis - Un premier ministre qui se mire 

Céline aime les fleurs mais boude les coqueliccts-Vers la renommée-Une qui sait se moquer 
— C'est l 'heure des nouvelles, Vie 

tor . 
— E h bien, écoutons les nouvelles, 

la mus ique viendra ensui te . 
— Du jazz, je suppose. 
— C'est bien l 'accompagnement 

qu'il f a u t à l 'agi ta t ion qui secoue le 
monde. Non mais , en a-t-il eu de la 
confusion su r la boule ronde, en l'An 
de g r âce 1938. On s'en souviendra . 

— Comment oublier, ça cont inue le 
b rouhaha . Ecoute ce que dit l 'annon­
ceu r : on se bat , on se chamail le tou­
j o u r s . On crie le r e tour à la t e r r e et 
l'on met des canons en t re les mains 
des hommes au lieu des c h a r r u e s . Ça 

Et regarde donc par lu fenêtre si le 
nuit est belle . . . 

laboure des canons, mais ça fai t des 
sillons pour coucher des mor t s , non 
pour y j e t e r du blé. D'un côté on pré­
conise toutes sor tes de moyens pour 
rendre la vie digne d 'ê t re vécue, e t de 
l ' au t re on organise les tuer ies . 

—• Ah Céline, soupe au la i t , v a ! 
Te voilà encore qui gonfle. 

— La bêtise humaine m 'en rage . A 
quoi ça sert , je te le demande, de 
vivre ju squ ' à vingt ans à seule fin 
d'aller se p lanter la poitr ine devan t 
la gueule d'un canon. A la place des 
jeunes , les canons, je les pointera is 
dans la face de ceux qui les f ab r i ­
quent . Le jeu d u r e r a i t moins long­
temps. 

— Pr i s t i , Céline, tu aimes la façon 
forte . La gue r re , vois-tu, il y en a 
toujours eu et t a n t que le monde vi­
v r a . . . 

— Il ne vivra pas longtemps pour 
peu que ça continue comme c'est p a r t i . 

— Voyons, Céline, il est vrai que 
nous vivons des temps t roublés , ça 
n 'empêche pas que c'est un .siècle in­
té ressan t . 

— Oui? E t en quoi? 
— Mais, vois donc les merveil leuses 

inventions que la science met à la 
portée de t ous : la radio, le c inéma, 
l 'aviation, l 'automobile, et quoi encore. 
Mais, c'est merveilleux . . . 

— E t la science met aussi à la por­
tée de tous des gaz pour nous étouf­
fer, des lance-flamines pour nous gr i l ­
ler, des bombes pour évent re r nos de­
meures e t nous a u t r e s avec. Pa r l e 
m'en de la science, on s'en est servi 

pendant la Grande Guerre , ça été un 
beau gâchis , et au jourd 'hu i qu'est-ce 
que ça sera i t a lors qu'on a perfection­
né davan tage les cornues? J ' imag ine 
qu 'après vingt a n s de perfect ionne­
ment, les gaz se ron t plus puan t s e t 
que tout le res te sera à l ' avenant . 
Victor , mais . . . qu'est-ce que j e vois 
à ton veston, t ou rne donc un peu . . . 
Comment? . . . T u portes encore un 
coquelicot de l 'Armist ice à ta bouton­
nière? Otc-moi ça. 

— C'est la f leur du souvenir , Céline. 
— E t quel doux souvenir , hein? 

Souvenir de squelet tes et de cha rn i e r s . 
On le tourna i t en t r e ses doigts d'un 
a i r songeur le coquelicot cette année . 
Coquelicot, heu, que ne dit-on pas 
pavot , ça évoquera i t le sommeil qui 
appor t e l'oubli momentané des souf­
f rances . Jet te-moi cette fleur, Victor. 
Comme si on en ava i t besoin pour se 
souvenir que no t re Charles s 'est fa i t 
t u e r dans les F l a n d r e s . Victor, j e son­
ge souvent à ce fils avec douleur e t 
avec colère aussi : qu 'avait- i l besoin 
d'aller se four re r dans ce guêp ie r ! 

— Tu sais , no t re Charles , ava i t un 
espr i t d ' aven ture . 

— Aventure , c'est bien cela, comme 
t an t d 'aut res il y est allé par aven tu re , 
comme tan t d ' au t re s il y a laissé sa 
peau et on a appelé ça du pat r io t i sme, 
de l 'abnégation, du sacrifice. Et dire 

Près de l'dtre où pétillait un bon feu 
d'érable, deux vieux étaient, assis. 

que ton pet i t Lyon-Mac-Kinsey-King 
se mêle de se mi re r dans des culasses! 
Le p é d a n t ! Tu ne dis r ien, Victor? 

— J e ne discute pas quand tu as 
raison, Céline. E t les femmes sont 
c la i rvoyantes . 

— Mais les hommes se g a r d e n t bien 
de les écouler, ils se croient si fins. 

— Allons, al lons, Céline, ne te fâche 
pas parce que l 'univers ne va pas à 
ton goût. 

— Excuse-moi, Victor. 
— Souris , Céline. Là, bon. E t main­

tenan t , repassons un peu les événe­
ments qui se sont déroulés à P ina rd-
ville au cours de l 'année qui s 'achève. 
Tu as la parole. 

— Mon Dieu, à Pinardvi l le j e ne 
vois pas qu'il se soit passé rien do 
bien ex t r ao rd ina i r e . Comme cela a r ­
rive dans n ' impor te quel vil lage de 

campagne , u y a eu des mar iages , des 
décès, des na issances et des cancans. 

— Cherche bien. 
— Voudrais- tu pa r l e r du coup de 

ven t? 
— Il y a a u t r e chose. 
— Le m a r i a g e r a t é de Ju les La-

b ranche et de s a Ger t rude? 
— Ce n 'es t pas mal , mais il y a plus 

i n t é r e s san t que ça. 
— La visite de Godiche Marcot te? 
— Sois sér ieuse, voyons. 
— Qu'est-ce que tu veux que j e 

t rouve? Au pr in temps , l ' inondation a 
failli empor té l'écluse du moulin des 
P i n a r d . Ensu i t e , mon clou ensuite, ça 
é té parei l aux a u t r e s a n n é e s : la terre 
réchauffée , on a semé, puis , est venu 
la récolte du foin, des framboises, du 
g r a i n avec l 'orge en tê te . L 'automne 
a r r i vé , il y a eu les l abours et les bat­
t ages . 

— Je te fais g râce des boucheries 
qui ont ma rqué le commencement de 
l 'hiver. Tou t ça, c'est bana l . E t dire 
qu'il s'est passé un fa i t d'une haute 
impor tance , que j ' y ai été int imement 
mêlé, et que tu ne semblés pas devoir 
me t t r e le nez dessus. 

— P a u v r e cher vieux Victor, tu 
veux pa r l e r de ta chronique. 

— Mais ou i ! Ma chronique! Elle a 
fait époque, tout le monde en a parlé. 
U n an , c'est quelque chose dans la 
vie d'un chroniqueur . Dans mes car­
tons j o u r p a r jour , s ' inscri t l 'histoire 
de Pinardvi l le . 

— Tout pâli t devant tes gr imoires . 
Ta prose re je t te dans l 'ombre les pam­
phlets de Valdombre, les vers de Bricn, 
les romans de Harvey et les poèmes 
de Desrochers . P a u v r e Victor! Enfin, 
si ça t ' amuse . . . 

— Oh, oh, tu na rgues , mais ça te 
f la t te de voir ton mar i se muer en 
homme de le t t res . Tel que je suis j e 
puis devenir membre de la Société des 
Ecr iva ins Canadiens . 

— E t comme tu es déjà membre du 
cercle agricole de la paroisse, je ne 
doute pas que tous ces honneurs pré­
sen ts et à ven i r ne t ' appor t en t la re­
nommée qui conduit à la gloire. Tu 
peux bien r i r e , vieux fa raud . 

— Sais- tu , Céline, j ' a i envie d 'écrire 
un conte de Noël. 

— E t tu p o u r r a i s le commencer ain­
s i : C 'étai t a u x approches de Noël. P r è s 
de l ' â t re où pét i l la i t un bon feu d 'éra­
ble, deux vieux é ta ient assis . La nui t 
é t a i t belle, froide, la lune me t t a i t 
une c la r té a rgen t ée en t re le bleu du 
ciel et la b lancheur de la t e r re . Dans 
la cuisine, voisine de la pièce où se 
t ena i en t les vieux, le poêle ronronna i t : 
on eu t di t d 'un vieillard qui j a se tout 
seul et ressasse ses souvenirs . Douze 
coups sonnèren t . La vieille se leva et 
f a i s an t un s igne à son vieux, elle d i t : 
Il es t minui t , Victor, t 'es mieux d'aller 
te coucher a v a n t de cogner des clous. 

— E t le 
vieux o b é i t . 
Bouffrèse de 
Céline, tu peux 
te van t e r de 
savo i r te mo- . 
quer . T'es fem­
me, hein? 
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Les dirigeants de la jeunesse rurale 
Personnalités religieuses et civiles présentes-Voeux adoptés 

M. Jean-Charles Magnan, organisateur du congrès 

en congres 

Le congrès des d i r igean t s de la jeu­
nesse r u r a l e s'est ouver t b r i l l amment 
le 28 novembre de rn ie r sous la pré­
sidence d 'honneur de l 'honorable Bona 
Dussaul t , min is t re de l 'Agr icu l tu re , 
et en présence de Son Eminence le 
cardinal Villeneuve. 

En plus de Son Eminence on a en­
tendu à l 'ouver ture de ce congrès , 
l 'honorable Bona Dussaul t , min i s t r e de 
l 'Agr icul ture , M. Alber t Rioux, sous-
minis t re de l 'Agr icu l ture , M. Cyrille 
Delâge, s u r i n t e n d a n t de l ' Ins t ruc t ion 
Publique, M. Jean -Cha r l e s M a g n a n , 
chef du service de l 'Ense ignement 
agricole, qui a organ isé le congrès , M. 
C.-J. Magnan , et le R. P . I renée Gau­
thier, aumônier généra l de la J .A.C. 

Son Eminence le Cardinal 
Son Eminence se déclara t r è s sen­

sible a u x hommages expr imés p a r le 
Ministre et M. Magnan et di t tou t le 
plaisir qu'elle éprouvai t à par t i c ipe r 
à cet te réunion impor tan te . 

Il est bon de prêcher le r e tou r à la 
t e r r e et le maint ien s u r la t e r r e , mais 
il faut rendre cette t e r r e nourr ic iè re . 
11 y a lieu de descendre de la période 
ora to i re à la période a ra to i r e . 

Le rôle de l 'Eglise est de foi-mer des 
consciences, de développer conséquent-
ment la vie spir i tuel le , une vie spir i ­
tuelle qui rayonne . 

Le rôle de l 'E t a t n 'est pas de pren­
dre la place de l ' individu ni de la fa­
mille, mais de favor iser les en t repr i ses 
privées, en y suppléan t lorsque c'est 
nécessaire ; il doit favoriser celles qui 
exis tent . 

E n ce qui concerne les oeuvres de 
jeunesse agricole, nous avons la 
J . A . C ; il y a auss i d ' au t res o rgan i s -
mes: cercles de jeunes é leveurs , de 
jeunes ag r i cu l t eu r s . La J .A.C. n 'est 
pas une associat ion professionnelle. 
Son bu t est de prendre la jeunesse 
catholique e t de la catholiciser. Si on 
ava i t la jeunesse catholique agricole, 
ce se ra i t différent . Les Syndica ts na­
t ionaux catholiques di f fèrent de la 
ligue Ouvr iè re ca­
tholique que nous 
devrions avoir . T a n ­
dis que les premiers 
s o n t ouver tement 
professionnels, 1 a 
seconde vise à ca­
tholiciser le milieu 
ouvr ier . L a J .O.C. 
non plus n 'es t pas la 
même chose qu 'une 
organisa t ion ca tho­
lique d ' appren t i s . 

L 'Egl ise a fondé 
la J .A.C. l ' E t a t doit 
la respec ter e t l 'ai­
der. 

Il y a donc d 'une 
p a r t la J .A.C. e t 
d ' au t r e p a r t les cer­
cles de jeunes a g r i ­
cu l teurs . 11 doit y 
avoir lieu d 'unir ces 
divers é l é m e n t s 
I>• 1 1 1 r about i r au bu t 
commun : élévation, 
associat ion de la 
jeunesse agricole. 

La solution ne se­

rai t pas de multi­
plier les organis­
mes indéfiniment, 
car ce serai t gas ­
piller les efforts e t 
les subsides. La fu­
sion des organis­
mes sera i t une so- L 
lution plus simple, Ê; 
mais elle pourra i t ES 
bien ne pas ê t re F 
une solution. Tous 
1 e s groupements 
ne sont pas sur Je 
même plan, On ne 
peut pas imposer à 
tous les j e u n e s 
agr icul teurs d'en­
t r e r dans la J.A.C. 
et peut-être que la 
J.A.C. n'est pas prête à tous les 
sorber. 

Son Eminence voit d'un bon oeil que 
la J.A.C. puisse bénéficier des con­
cours institués par le Ministère de 
l 'Agricul ture , à condition que les grou­
pements exis tants soient assurés de 
l'influence de l 'Eglise. Ce sera i t pré­
pa re r la solution définitive. 

Son Eminence accepte le program­
me qui lui a été soumis. La présence 
d'un aumônier dans les cercles assure 
l'influence morale. La J .A.C. peut 
faire son cercle d'étude. Là où il n'y 
a pas d'aumônier, on en nommera un 
qui fondera un groupement de J.A.C. 
avec cercle d'éludé. 

Là où il existe des cercles de jeunes 
agr icul teurs , il n'y a pas lieu de mul­
t iplier les organismes. L 'aumônier fe­
ra le lien. Si l'on voulait viser à une 
unité profonde ,on risquerai t de détrui­
re cer tains mouvements qui ne sont 
pas mauvais et qui ont été approuvés. 

Le cardinal parle ensuite du rôle de 
l 'aumônier, des agronomes et des of­
ficiers. L'aumônier es t l 'ass is tant au 
conseil ou au cercle. Il est en-dessus 
mais dans un au t r e ordre . L 'aumônier 
doit voir à la formation morale. Dans 
la formation technique, les laïques doi-

id'uprè* M. fiuitttrtttu) 

au­

vent avoir leur 
par t . Le rôle for­
mel de l 'agronome 
est la direction 
technique. 11 ex­
ercera ce rôle dans 
le cercle mais pas 
précisément dans 
la J.A.C. 

E n te rminan t , 
Son Eminence émet 
des voeux pour le 
succès du congrès 
et donne ses béné­
dictions aux con­
gress is tes . 

L'honorable Dus­
sault avai t souhai­
té la bienvenue à 
Son Eminence et 

aux congressistes. Le but de la réu­
nion est d'unifier les effor ts . Le Mi­
nis tère tourne nature l lement les yeux 
du côté de la plus hau te au tor i té . 

M. Jean-Char les Magnan expr ima 
ses remerciements à tous les diri­
geants de groupements de jeunesse 
agricole et sa g ra t i tude à MM. Dus­
saul t et Rioux. Il présenta les hom­
mages des congressistes à Son Emi­
nence de qui il at tend des directives. 

M. Albert Rioux remercia Son Emi­
nence de son exposé clair et précis. Il 
insista sur le rôle de l 'E t a t qui est 
de coopérer avec la famille et l 'Eglise. 

M. Rioux van te le rôle de l 'enseigne­
ment dans l 'Agricul ture . Le plus fé­
cond est l 'enseignement mutuel . Il y a 
trois formules actuel lement: la J . A . C , 
le Cercle de Jeunes Agr icul teurs et le 
Cercle de Jeunes Eleveurs . Son Emi­

nence R résolu la question en ne détrui­
s an t rien et en respectant la h ié ra r ­
chie. En a y a n t un aumônier les Cer­
cles de Jeunes Agr icul teurs sont reliés 
à la J .A.C. 

La deuxième séance commencée vers 
deux heures le même jou r ne pr i t fin 
qu 'après six heures . 

M. B.-Oscar Fi l teau, secré ta i re du 
dépar tement de l ' Instruction Publique, 
ass is ta i t à cette séance. M. Jean -

CONGRESSISTES R E U N I S AU P A R L E M E N T 

On reconnaiît dans le groupe, Son Eminence le cardinal Villeneuve, l'hon. M. Bona Dussault, l'hon, 
Déluge, M. Albert Rioux, M. J.-C. Magnon et autres 

Charles M a g n a n di r igeai t les délibé­
ra t ions . 

Les congressis tes ont entendu plu­
s ieurs conférences sur le suje t qui les 
concerne. 

Le R. P . I rénée Gauth ie r , C.S.V., 
fut le pr incipal conférencier à cet te 
séance de l 'après-midi . L ' aumôn ie r 
généra l de la J .A.C. a di t ce qu 'es t ce 
groupement de jeunesse et dans quel 
sens il t rava i l le . 

Les a u t r e s conférenciers fu ren t 
MM. Adrien Desaute ls , B.S.A., J e a n -
Marie Vachon, B.S.A., Géra rd Deniers, 
président de la J .A.C. et Lucien Ther -
rien, B.S.A. 

Deuxième journée 

Le congrès se poursuiv i t le lende­
main avec la présenta t ion de m a i n t s 
t r a v a u x t rès élaborés qui soulevèrent 
des discussions in té ressantes . Men­
tionnons en t r e a u t r e s : "Condi t ions de 
vie d'un cercle", pa r M. Leroy-Poul in , 
B.S.A.; "Le cercle de jeunesse r u r a l e 
et l'école d ' agr icu l tu re" , p a r M. No-
lasque Apri l , B.S.A.; "Rôle de l ' agro­
nome dans le cercle d 'é tude, fonctions 
et devoirs" , p a r M. H. Lauzière , 
B.S.A.; "Rôle de l 'aumônier dans le 
cercle d 'étude, fonction e t devoirs" , p a r 
M. l 'abbé 0 . Car r i e r ; "Groupe 
d'A.C.J.C. avec différentes sec t ions" 
par M. l 'abbé L. Lachance ; "Rela t ions 
de l 'aumônier et de l 'agronome dans 
les cercles", pa r M. J .-À. P a r e n t e a u , 
B.S.A.,; "Les Cercles de Jeunes E le ­
veurs" , pa r M. Stéphane Boily, B.S.A.; 
"La Corporation des Agronomes et la 
jeunesse ru ra le" , pa r M. Henri-C. Bois, 
B.S.A.; "L'U.C.C. et la jeunesse ru ­
rale" , pa r M. Abei Mar ion; "La J .A.C. 
sur le plan diocésain", pa r M. l 'abbé 
C.-O. Rouleau, e t au t r e s . 

Résolutions 
A la fin de cet te seconde e t dernière 

journée du Congrès , les membres du 
Comité des Voeux: 
MM. Jean-Char le s Magnan , 

A. S a n t e r r e , p t re , 

R. Cloutier, p t re , 
Marsei l le , 

L. Therr ien , 
H. Lauzière , 
S téphane Boily, 
L. Deniers , 
R. -F. Pomcr leau , 
R. P . Gauth ier , s . j . 
L. Héneaul t , p t r e , 
C.-J. Miller, 
Nolasque Apri l 
se r éun i ren t pour ré ­
diger les voeux sui­
v a n t s : 

1 °—Ce Congrès 
expr ime sa sa t is fac­
tion de la rencont re 
amicale de tous les 
intéressés aux oeu­
vres de la jeunesse 
r u r a l e catholique, 
qui devra i t a s s u r e r 
dans l 'avenir une col­
laborat ion plus é t ro i ­
te et plus efficace, 
et remercie les au to ­
r i tés civiles et rel i ­
gieuses d'avoir favo-
(suitc à la page 21) 

«• R. 

M. Cyrillc-F. 
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Cause davortem ent précoce chez le bétail laitier 
pa r W.-E. S W A L E S , Ins t i tu t de P a r a 

L 'avor temcnt infectieux est sans doute la cause pr inc ipa le des pe r t e s chez 
les t roupeaux la i t iers , mais il existe une a u t r e infection qui pout cause r des 
dommages sérieux dans no t re pays . Cotte malad ie est une inf lammation du 
vagin et de l 'u térus causée pa r une infection p rovenan t d'un pa ra s i t e micro­
scopique appelé Tr ichomonas . Bien que ce pa ra s i t e n 'a i t causé qu'un mal bénin 
jusqu 'à date dans cet te Province, on le r encon t re chez de nombreux t roupeaux 
et il f audra i t p rendre soin d 'éviter sa p ropaga t ion s u r toutes les fermes dans 
cer ta ins dis t r ic ts . 

Nous connaissons ce pa ra s i t e depuis p lus ieurs années mais le t o r t qu'il 
cause comme microbe ne pu t ê t re estimé que tout récemment . On poursu i t 
actuellement des recherches actives pour savo i r comment il vit e t se t r a n s ­
met ; nous sommes ma in t enan t assez bien rense ignés pour conseiller for te ­
ment la prévention de cette infection. 

Au cont ra i re du germe de l 'avor tement infectieux, le Tr ichomonas est un 
animal . I! vit dans le vagin et l 'u térus des vaches malades et il peut infecter 
les organes gén i taux du t au reau . La maladie est ainsi t r ansmi se d 'un an imal 
à l ' au t r e ; il est invraisemblable qu'elle puisse a t t e ind re les vaches sa ines si ce 
n 'est que par la copulation. 

On devrai t p rendre bonne note des symptômes de l ' infection p a r les T r i ­
chomonas. La vulve et le vagin d 'une vache nouvel lement a t te in te deviennent 
rouges et enflés; ap rès quelques jours , on r e m a r q u e des per tes blanches. L a 
vache avor te t r è s souvent q u a t r e 
semaines après la sai l l ie; le veau 
n 'é tant alors que t rès peti t il passe 
inaperçu. Un a u t r e symptôme: la 
vache revient on chaleurs six se­
maines après la saillie. P a r la sui­
te, les chaleurs r éappara i s sen t à 
des intervalles d'environ six semai­
nes ; f inalement on considère la 
vache stérile. 

Questions et réponses 
Q.—J'ai dos lapins qui ont mal aux 

pat tes de der r iè re . Il y a écoule­
ment du pus. On voit l'os de la 
jo in ture et ils mangen t t r è s peu. 

R.—Gardez-les s u r un pa rque t de pail­
le t rès propre et t ra i tez les pat­
tes chaque jou r avec une solution 
de 2% d'eau de javel . Laissez à 
leur disposition un bloc do sel et 
procurez-leur abondamment d'eau. 
Une bonne hygiène préviendra i t 
l 'infection. 

Q.—Une jumen t souffre d'écoulement 
au-dessous de la mâchoire ; le com­
merçant qui me l'a vendue m'af­
firma que c 'était causé par une 
dent qu'il ava i t fa i t ex t ra i re . Une 
enflure s 'est produite nt il y eut 
about issement de la joue. Que 
pensez-vous que je puisse faire? 

R.—C'est probablement un morceau 
de la dent qui devrai t ê t re enlevé. 
Cette opérat ion peut se fa i re par 
un médecin vé té r ina i re qualifié 
au t r emen t l 'animal p o u r r a i t en 
souffrir . 

Q.—J'ai acheté un cheval il y a six 
ans et le fa i t de passer la main 
su r le dos le fa i t plier. J ' a i un 
au t re cheval de 13 ans qui a deux 
grosses pa t t e s en a r r i è re , elles 
enflent de temps à a u t r e mais 
restent plus grosses que les nor­
males. Que fa i re? 

R.—Ceci n 'est probablement qu 'une 
habi tude due à une blessure. Ma­
niez-le dél icatement et le trouble 
d i spa ra î t r a . 
Votre a u t r e bête a souffer t du 
charbon et les pa t tes n'en sont 
pas guéries . Massez-les avec un 
liniment lorsque la bête est à 
l 'étable. Ajoutez, chaque jour , 1 
once de soda à pâ te dans l 'eau 
ou mélangez-le dans un barbot-
tage au son. Quand les pa t tes en­
flent il fau t me t t r e un bandage . 

Q.—J'ai un cheval de 7 ans malade 
depuis 3 mois. La maladie com­
mença au temps des foins. Tout 
l ' a r r ière- t ra in est ra ide et les 
pattes de der r iè re vont dans tou-

Le parasite, Trichomonas, comme on le voit avec un mi­
croscope. Grosseur naturelle: Viuoo de pouce. 

R.-

Q.-

R.-

Q.-

tes les direct ions. J e l'ai sa igné à 
la queue. Par fo i s il sembla mieux 
mais tout revient comme avan t . 
Il tousse un peu mais mange bien, 
j e lui donne de bonnes port ions de 
foin, do la f leur de blé d'inde et 
des poudres de condition, le j ou r 
au pacage et la nuit à l 'écurie. J e 
l'ai soigné pour les barbeaux et 
les vers in tes t inaux mais sans ré­
su l t a t . 

-Ceci est une maladie nerveuse et 
un t r a i t e m e n t donnant sa t i s fac­
t ion n 'est lias encore connu. Après 
p lus ieurs mois bien des chevaux 
redeviennent normaux. Une ma­
ladie ident ique a été t r a i t ée en 
Eu rope p a r l 'addition de la levure 
dans la nou r r i t u r e , ce qui procu­
re la v i tamine B. Essayez cotte 
méthode. 

- J ' a i une j u m e n t qui doit pouliner 
au mois de ju in et je me demande 
si j e dois la t r a i t e r pour les vers 
in tes t inaux et les barbeaux en dé­
cembre? 

- C e t r a i t e m e n t lorsque- fa i t soi­
gneusement n 'est pas domma­
geable et amél iorera la san té . 

- U n e t a u r e de 2 ans a vêlé il y a 
3 mois. Elle ava i t le pis t rès en­
flé il y eut about issement près du 
pis . J 'a i bien soigné cotte plaie; il 

si tologie, Collège IWacdonald, P.Q. 

On n ' impute pas d 'habi tude aux Tr ichomonas les avor t emen t s su rvenan t 
a p r è s deux mois de ges t a t ion ; une a u t r e infection en est probablement la 
cause. Nous avons ainsi un excellent moyen de d is t inguer cet te maladie de 
l ' avor tement infectieux. 

On t r a i t e r a m a i n t e n a n t avec succès la t r è s g r a n d e major i té des vaches 
a t t e in t e s , mais pour ce t r a i t e m e n t on r ecour ra à un spécialiste. Il f au t rem­
pl i r l 'u térus d 'une solution an t i sep t ique . On n 'a pu ju squ ' à da te t r a i t e r le tau­
r e a u avec succès. 

La prévent ion est la meilleure méthode à suivre p a r les cu l t iva teurs québé­
cois ; si on la p ra t ique soigneusement , il n 'y a aucune raison pour que cette 
malad ie devienne un problème sér ieux. 

Le p rop r i é t a i r e d 'un j eune t a u r e a u devra i t s ' a s su re r qu'on n'accouple 
pas ce gén i t eu r avec des an imaux a y a n t inont ré dos signes de cotte maladie. 
D a n s les gros t roupeaux où l'on soupçonne l 'existence de la maladie , deux t au ­
r e a u x sont nécessaires . On accouplera le j eune t a u r e a u avec les génisses vier­
ges , et l ' au t re gén i teur cont inuera de sai l l i r les femelles plus âgées. On ne re­
cou r r a pas à l 'accouplement avec d ' au t r e s a n i m a u x pour le j eune t au reau sain. 
Comme cette maladie ne se t r a n s m e t pas de la mère au veau, cet te pra t ique 
f e ra d i s p a r a î t r e gradue l lement l ' infection du t roupeau à mesure que les vieux 
a n i m a u x s'en i ront . 

Dans les pet i t s t roupeaux , on dev ra i t s ' a r r a n g e r de manière à ce que dos 
génisses saines ne soient pas mon­
tées pa r un t a u r e a u ayan t sailli 
des an imaux pouvant ê t re infectés. 
La même p ra t ique est recomman-
dable pour une localité tout comme 
pour un seul t roupeau nombreux. 

Lorsqu'on est dans l ' incert i tude 
ou lorsque le t r a i t emen t est requis, 
il est bon de consul ter toujours le 
médecin vé tér ina i re . 

foie de morue chaque jour . Em­
ployez abondamment de paille 
dans l 'étable. 

Q.—J'ai une j u m e n t do 7 ans qui a la 
gourme, elle rejet te du liquide par 
les muqueuses et pa r le nez. Où 
pourra is - je me p rocure r de la li­
queur arsenicale de Fowler et la 
quan t i t é d ' iodure de potassium 
nécessaire? 

-Employez des fumées do goudron 
et appliquez une mouche de mou­
ta rde su r la gorge de votre bête 
et de chaque, côté de la poitr ine. 
D u r a n t la convalescence, donnez 
de l ' iodure de potassium que vous 
pouvez acheter à la pharmacie . 
Isolez la j u m e n t et donnez une 
bonne n o u r r i t u r e . 

Q.—J'ai une j u m e n t qui s'est c ram­
ponnée et elle boite depuis ce 
temps . Que fa i re? 

R . — F a i t e s examiner et t r a i t e r vot re 
an imal p a r un médecin vétér i ­
na i re . Lorsque la blessure est ré­
cente, un t r a i t emen t à la maison 
peut donner de bons succès, mais 
comme il semble que vous_ ayez 
négligé de t r a i t e r votre bête j e 
vous conseille d 'al ler voir un mé­
decin vé tér ina i re . 

Q.—J'ai un cheval de 7 a n s ; plus j e 
le soigne plus il maigr i t . Quand il 
a chaud il se g r a t t e mais n 'a au ­
cun bouton. Que faire? 

R . — P r é p a r e z une poudre en égales 
par t i es de soda à pâte , noix vomi-
que e t su l fa te de fer. Donnez 2 c. 
à thé de ce mélange dans la nour­
r i tu re , deux fois par jour , d u r a n t 
dix jou r s . Pu i s adminis t rez un 
laxat i f de 1 chopine d'huile de lin 
crue . 

Q.—J'ai acheté 4 cochons et ils sont 
tous couverts de poux. Comment 
les désinfecter avan t de les me t t r e 
en h ivernement? 

R .—Prépa rez une solution de 1 c. à 
thé de sulfa te de nicotine dans 1 
gallon d'eau. Appliquez avec une 
éponge sur les porcs infestés. Re­
commencez l 'opérat ion dans 10 
j o u r s . 

R 

a poussé un bouton do chair que 
j ' a i brûlé à doux reprises avec du 
vitriol. Il lui est res té une bosse 
de la g rosseur d'un oeuf qui dis­
tille toujours . L 'appét i t est bon de 
même que la lactat ion. 
Appliquez des ca tap lasmes chauds 
à la bosse deux fois pa r j ou r . 
Lavez-la avec une solution de 2% 
d'eau de Jave l au moyen d 'une 
se r ingue en caoutchouc. Si ce t r a i ­
tement ne donne pas de bons ré­
su l t a t s dans deux semaines , vot re 
animal devra ê t re t r a i t é pa r un 
médecin vé té r ina i re qui fera l'opé­
ra t ion. Suivez les règles d 'hygiène 
toujours c a r le pus peut causer la 
mammi tc chez les a u t r e s vaches. 

Q.—J'ai une j u m e n t de 7 ans qui de­
puis 15 j ou r s g r u g e le bois de sa 
crèche. J e la soigne au foin. Que 
fa i re? 

P répa rez un mélange minéral de 
sol iodé, 20 lbs ; p ie r re à chaux 
moulue, 40 lbs ; noir animal 35 
lbs ; oxyde de fer commercial , 3 
lbs et soufre 2 lbs. Donnez 1 once 
de ce mélange tous les j ou r s . 
J 'a i un porc de 4 mois qui a mal 
aux pa t tes , que faire? 
Procurez-lui un mélange de miné­
r aux contenant de la far ine d'os, 
et donnez 1 e. à thé d'huile de 

R. 

Q. 

R, 
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Médecine vétérinaire — Votux 
Q . — J ' a i d e s p o r c s m a l a d e s à l a P 

g u e u l e . L è v r e s e n f l é e s e t é c o u l e ­
m e n t . I l s f i n i s s e n t p a r g u é r i r , 
m a i s i ls s o n t d i f f i c i l e s à e n g r a i s ­
s e r . D ' a u t r e s o n t u n e g r o s s e l a n ­
g u e q u i n e p e u t r e s t e r d a n s l a 
g u e u l e . C o n s e i l l e z - m o i . 

R . — V o i l à d ' é t r a n g e s s y m p t ô m e s . L a 
c a u s e p r i n c i p a l e e s t p r o b a b l e m e n t 
u n e i n s u f f i s a n c e d a n s la d i è t e e t j e 
v o u s c o n s e i l l e r a i s d ' a j o u t e r 2 c u i l ­
l e r é e s à t h é d e l e v u r e d e s s é c h é e à Q 
la r a t i o n j o u r n a l i è r e d e c h a q u e 
p o r c . A j o u t e z d o n c e n c o r e 1 c u i l ­
l e r é e à t h é d ' h u i l e d e f o i e d e m o - R 
r u e d a n s c h a q u e c a s . E v i t e z t o u ­
j o u r s l a l i t i è r e de p a i l l e d ' o r g e ou 
t o u t e a u t r e q u i p o u r r a i t c o n t e n i r 
d e s s u b s t a n c e s d a n g e r e u s e s p o u r 
la l a n g u e . 

Q . — J ' a i u n e t r u i e qu i a v a i t l a t ê t e 
e n f l é e e t b l e u e . J e lu i a i c o u p é 

o r e i l l e s e t q u e u e e t l 'a i l a n c é e à Q 
l ' e n d r o i t d e l ' e n f l u r e . E l l e n ' a p a s 
s a i g n é e t n e s e m b l a i t m ê m e p a s 
s e s e n t i r . D e p l u s , d e c e s p l a i e s 
il c o u l a u n e e a u j a u n e . C e t t e t r u i e 
é t a i t a u p â t u r a g e . Q u e f a i r e ? 

R .—Il s e m b l e q u e le t r o u b l e p r o v i e n n e 
d e p l a n t e s t o x i q u e s . R e c h e r c h e z 
d o n c u n e b o n n e m o u l é e . L ' h a b i - R. 
t u d e d e c o u p e r l es o r e i l l e s e t la 
q u e u e e s t d a n g e r e u s e e t i n u t i l e . 
A p p l i q u e z d e s c a t a p l a s m e s c h a u d s 
s u r l e s p a r t i e s a f f e c t é e s . 

Q.—J'ai u n e j u m e n t qu i m a i g r i t s a n s 
c e s s e . E l l e m a n g e b i e n e t n e s e m ­
b le p a s m a l a d e . E s t - e l l e a f f e c t é e Q. 
d e s v e r s ? Q u e f a i r e , s a c h a n t 
q u ' e l l e d o i t p o u l i n e r a u p r i n ­
t e m p s ? R, 

R . — O n d e v r a i t f a i r e b i e n t r a i t e r c e t t e 
j u m e n t p o u r l e s v e r s p a r le m é d e ­
c in v é t é r i n a i r e c e m o i s - c i . D o n ­
n e z - l u i u n t o n i q u e . M é l a n g e z 2 
p a r t i e s d e s o d a à p â t e , 2 p a r t i e s 
d e n o i x v o m i q u e e n p o u d r e , 1 p a r ­
t i e d e s u l f a t e d e f e r . A j o u t e z 2 
c u i l l e r é e s à t h é à l a r a t i o n d e u x 
fo is p a r j o u r p e n d a n t d i x j o u r s . Q . — 

Q-—Mes v a c h e s o n t d e s p o u x . L ' a n 
d e r n i e r , j e l e s a i t r a i t é e s s a n s r é ­
s u l t a t . J e v e u x m a i n t e n a n t l e s 
t o n d r e . Q u e m e c o n s e i l l e z - v o u s 
p o u r l es d é b a r r a s s e r d e l e u r s 
p o u x ? 

R. - L a t o n t e e s t r e c o m m a n d a b l c . S i 
l a t e m p é r a t u r e n ' e s t p a s t r o p 
f r o i d e , on l a v e r a l e s b ê t e s à i n t e r ­
v a l l e s d e h u i t j o u r s a v e c u n e s o ­
l u t i o n d e c r é o l i n e , 1 o n c e p a r p i n ­
t e d ' e a u . P a r t e m p s f r o i d , on r e ­
c o m m a n d e l ' e m p l o i d e p o u d r e d e 
f e u i l l e s d e t a b a c . L ' h u i l e d e l in 
c r u e e s t u n a u t r e r e m è d e q u i f e r a 
m o u r i r l es p o u x . 

Q.—Le p r i n t e m p s d e r n i e r , m e s v a ­
c h e s o n t s o u f f e r t d ' a v o r t e m e n t 
c o n t a g i e u x . J e les a i v e n d u e s m a i s 
j ' a i g a r d é l e s t a u r e s e t le t a u r e a u . 
C o m m e c e s b ê t e s o n t p a c a g é a v e c 
n i e s v a c h e s a u c o u r s d e l ' é t é , v a u ­
d r a i t - i l m i e u x m ' e n d é b a r r a s s e r ? 

R . — L a s e u l e f a ç o n s a t i s f a i s a n t e e s t 
d e l e u r f a i r e s u b i r l ' é p r e u v e . V o ­
t r e m é d e c i n v é t é r i n a i r e co l l ec ­
t i o n n e r a l e s é c h a n t i l l o n s d e s a n e ; 
e t l es e n v e r r a a u l a b o r a t o i r e . O n 
v o u s d i r a a l o r s c o m m e n t c o m b a t - R . — 
t r e l a m a l a d i e . 

Q . — J ' a i u n e p o u l i c h e d e 27 m o i s , e n 
s a n t é , a s s e z g r a s s e , m a i s c o u r t e 
e t b a s s e . Y a u r a i t - i l m o y e n d e l a 
f a i r e p r o f i t e r ? 

Q--

— A c e t â g e , il n e f a u t p a s e s p é ­
r e r t r o p d e d é v e l o p p e m e n t . P r o ­
c u r e z - l u i u n m é l a n g e d e 4 p a r t i e s 
d ' a v o i n e , 1 p a r t i e d e b lé d ' I n d e , 1 
p a r t i e d e s o n . S e r v e z e n c o r e u n 
m é l a n g e m i n é r a l d e se l iodé , 20 
l i v r e s ; p i e r r e à c h a u x m o u l u e , 40 
l i v r e s ; n o i r a n i m a l , 3 5 l i v r e s ; 
o x y d e d e fe r , :i l i v r e s , e t s o u f r e , 
2 l i v r e s , à r a i s o n d e Vè o n c e pat-
j o u r . 

— C o m m e n t e n g r a i s s c - t - o n u n c h e ­
v a l ? L ' h u i l e d e fo ie de m o r u e e s t -
elle r e c o m m a n d a b l c ? 

— L ' h u i l e d e foie d e m o r u e no con ­
v i e n t p a s à l ' e n g r a i s s e m e n t d e s 
c h e v a u x . D o n n e z à v o t r e b ê t e 
l i v r e de g r a i n e t 1 l i v r e d e fo in 

p o u r c h a q u e c e n t l i v r e s d e p o i d s 
vif. E m p l o y e z 2 p a r t i e s d ' a v o i n e , 
1 p a r t i e d e m a ï s e t 1 p a r t i e de 
t o u r t e a u d e l in . 

— J ' a v a i s u n e j u m e n t de 17 a n s p a ­
r a i s s a n t en b o n n e s a n t é u n s o i r ; 
le l e n d e m a i n m a t i n , e l le é t a i t 
m o r t e le v e n t r e b a l l o n n é . J e l 'a i 
o u v e r t e . L e f u m i e r é t a i t r é p a n d u 
p a r t o u t le c o r p s e t e l le a v a i t 
l ' e s t o m a c o u v e r t . A quo i a t t r i -
b u e z - v o u s c e l a ? 

— I l s ' a g i t s a n s a u c u n d o u t e d ' u n e 
v r a i e c o l i q u e . E l l e a p u ê t r e c a u ­
s é e p a r l a c o n s o m m a t i o n d ' a l i ­
m e n t s g e l é s , d e t r o p de g r a i n a v e c 
a b o n d a n c e d ' e a u , ou d ' a v o i r souf­
f e r t du f ro id a p r è s u n g r o s r e ­
p a s . 

— Q u e l s s o n t l es s o i n s à d o n n e r à 
u n e j u m e n t p o u l i n i è r e d u r a n t l ' h i ­
v e r p r é c é d e n t la m i s e - b a s ? 

— P r o c u r e z - l u i b e a u c o u p d ' e x e r c i c e 
c h a q u e j o u r . U n t r a v a i l l é g e r s u r 
la f e r m e e s t e x c e l l e n t . Il f a u t s e r ­
v i r u n e n o u r r i t u r e a p p é t i s s a n t e 
e t b o n n e — f o i n d e l u z e r n e , o r g e , 
a v o i n e , s o n , c a r o t t e s e t u n peu de 
g r a i n e d e l i n . D o n n e z en t o u t 
t e m p s d u sel iodé . C o n s e r v e z les 
b â t i m e n t s b i en c o n f o r t a b l e s . 
D e q u e l l e f a ç o n s è v r e - t - o n u n 
p o u l a i n ? 

- O n s e v r é u n p o u l a i n à l ' â g e d e 5 
m o i s . J u s q u ' à ce m o m e n t , le j e u n e 
r e s t e r a a v e c l a m è r e . L e j o u r du 
s e v r a g e , o n d i m i n u e r a le r e p a s 
de la m è r e e t on f e r a d i s s o u d r e 
u n e p i n c é e d e s a l p ê t r e d a n s son 
e a u . Si le p i s e n f l e , s o u t i r e z - l u i un 
peu d e l a i t d e t e m p s e n t e m p s . A u 
p o u l a i n , s e r v e z u n m é l a n g e d e 4 
p a r t i e s d ' a v o i n e , 1 p a r t i e de b lé 
d ' I n d e e t 1 p a r t i e d e s o n à r a i s o n 
d e Vx d e l i v r e p a r c e n t l i v r e s de 
p o i d s v i f e t u n p e u d e b o n f o i n . 

- J ' a i u n e j u m e n t m a l a d e d e p u i s le 
m o i s d e j u i l l e t . J ' a i c r u u n t e m p s 
qu ' i l s ' a g i s s a i t d e c o l i q u e s . E l l e 
p i o c h e , l a r e s p i r a t i o n e s t s a c c a d é e , 
e l le é t e r n u e e t , e n f i n , il s o r t d e s 
n a r i n e s u n e m a t i è r e b l a n c h e q u i 
p a s s e p a r f o i s a u r o u i l l e . L a c h o s e 
lu i a r r i v e a s s e z s o u v e n t . A u 
m o i n d r e t r a v a i l , la r e s p i r a t i o n e s t 
c o u r t e . C o m m e n t d e v r a i s - j e la so i ­
g n e r ? 

- J ' a i a c h e t é u n e j u m e n t e t a p r è s 
a v o i r l a b o u r é , e l le a v a i t le g e n o u , 
l a c u i s s e e t l a p a t t e e n f l é s . Q u e 
s i g n i f i e ce t r o u b l e ? 
V o t r e c h e v a l s o u f f r e d e l a m a l a ­
die d u l u n d i . R é d u i s e z l ' a v o i n e si 
l ' a v o i n e n e t r a v a i l l e p a s e t r e m ­
p l a c e z p a r u n b a r b o t a g e de s o n . 
A j o u t e z u n p e u d e s o d a à p â t e à 
s o n e a u c h a q u e j o u r . 
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P E U P L E D E B O N N E V O L O N T E A V A N T T O U T ! 

Depuis i>lus de trois siècles, l'agriculture suit une marche progressive dans 
la province de Québec, dont les champs fertiles ont largement assure, au cours 
des ans, l'existence de la plus grande partie de la population. Les nombreuses 
générations de paysans qui se sont succédé pendant, cette période n'ont cessé 
de faire un apport important au progrès et au développement du Canada tout 
entier. Dans toutes les branches de l'agriculture et surtout dans l'industrie lai­
tière, l'entreprise agricole fondamentale de la province, les yens de Québec 
sont arrivés graduellement mais sûrement à satisfaire la demande du marché, 
aussi bien au pays qu'à l'étranger. Cette stabilité de l'agriculture québécoise 
ne tient pas seulement aux conditions favorables de climat et à la fertilité 
abondante du sol, mais aussi aux solides qualités du peuple, qui sait appré­
cier les dons généreux dont la nature a été si prodigue envers cette partie de 
notre pays, arrosée par le plus beau des fleuves, le majestueux St-Laurcnt, la 
grande porte de l'Est du Canada. De toutes les provinces dû Canada, il n'en 
est aucune assurément on les yens soient plus conscients de la valeur du grand 
héritage qui leur a été légué. 

Peuple de bonne volonté avant tout, le peuple québécois aime profondé­
ment l'ordre et la paix. C'est parce qu'ils cultivent pour fonder un foyer que 
les yens de Québec sont si boils cultivateurs. Nul peuple à cette époqu*. de l'an­
née et à cette phase de l'histoire du monde, ne présente un, exemple plus élo­
quent de l'esprit qui doit nous animer en celte saison. J'apprécie donc au plus 
haut point le privilège qui m'est, accordé d'offrir aux lecteurs du, BULLETIN 
DES AGRICULTEURS et à tout le peuple de Québec, mes souhaits les plus 
cordiaux et les plus sincères. A tous, Joyeux Noël et Donne Année! 

J . - G . G A R D I N E R , 

M O T I F S D ' E S P O I R 

Le redressement agricole depuis si longtemps attendu dans noire province 
est en voie de se réaliser progressivement. Les signes qui l'attestent sont nom­
breux en cette fin d'année. Plus nombreux également sont les motifs qui nous 
permettent d'espérer encore de nouveaux progrès pour l'avenir, et l'année 1939 
établira, scmble-t-il, de manière définitive, l'agriculture suivant les jalons que 
lions avons posés. 

Si nous jetons en effet nn regard sur les douze derniers mois, je crois 
que nous pouvons être justement fiers du travail accompli. Nous étions entrés 
dans l'année 193S avec l'impression que l'agriculture québécoise était à un 
tournant de son. histoire. Nous la quittons avec la conviction qu'elle se redresse 
et qu'elle reprend pour de bon la place qui lui revient dans notre économie. Ce 
résultai, nous le devons avant tout à la ténacité de nos cultivateurs qui n'ont 
luis démenti leur confiance inébranlable dans la terre et qui ont vaillamment 
travaillé selon la grande tradition qui est la leur. 

C'est donc avec optimisme que nos "Mltivateurs peuvent envisager l'année 
qui s'annonce et, en leur offrant axjvard'hui mes voeux du nouvel an, je leur 
souhaite en même temps de voir, au cours de 1939, la réalisation de leurs lé­
gitimes espérances et de leurs nobles ambitions, c'est-à-dire que je leur sou­
haite d'assurer, par leurs travaux, une honnête aisance, à leurs familles, tout 
en dotant leur province d'une agriculture qui soit réellement une industrie de 
base duns notre économie nationale. 

B O N A D U S S A U L T 

B O N N E A N N E E A U X L E C T E U R S D U B U L L E T I N ! 
La Providence a bien, voulu, nous octroyer encore une année complète de 

paix. J'espère qu'Elle voudra vous permettre de continuer au cours de 1939 
dans la même atmosphère bienfaisante l'oeuvre nécessaire que vous 
accomplissez. 

Je crois que vos ambitions seront comblées si l'année nouvelle vous offre 
l'occasion de réaliser pour vous, vos familles, vos paroisses, votre Société, les 
progrès qui semblent promis à la constance et. à l'acharnement que vous mettez 
à. voire Uichc. Et la condition essentielle de ces progrès c'est le maintien de 
la paix dans le moiuic et de l'ordre chez vous. 

C'est pourquoi tous ceux qui observent sont heureux de voir se développer 
dans la classe.agricole de Québec le sentiment et le désir d'une solide unité par­
mi ses membres et d'une généreuse coopération avec les autres éléments de la 
Société. ; ' . 

Sur cette base inébranlable les cultivateurs pourront asseoir solidement à 
l'aube de l'An Nouveau tous leurs espoirs légitimes de bonheur. 

C'est en vue de la réalisation de ces espoirs que je suis heureux de mêler à 
tous ceux que vous échangerez bientôt avec une loyale poignée de mains mes 
voeux sincères et ardents de Bonne ft Heureuse Année. 

A D E L A R D G O D B O U T 

B O N N E E T H E U R E U S E A N N E E 

Les lecteurs de la page "RENDONS PLUS AGREABLE LA VIE A LA 
CAMPAGNE" ne seront pas surpris de recevoir avec le sourire mes voeux de 
bonne et joyeuse année. Pour moi, HEUREUSE et JOYEUSE vont, tellement 
bien ensemble que ça revient, au même. 

A condition que vous ne vous trompiez pas sur le sc7is des mots BONNE, 
HEUREUSE et JOYEUSE année. Si vous pensez que je vous souhaite là une 
année de FUN, de vie à rien faire, d'argent gagné sans misère, vous vous 
trompez dans les grands prix. 

Je ne vous souhaite pas une année où le bonheur et la joie vous arriveront 
tout seuls, sans que vous ayez même à vous déranger, à faire voire part. Si la 

(suite à la page 2 2 ) 
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LE NOUVEAU TRAITE COMMERCIAL FAVORABLE AUX FERMIERS 
A la réunion annuelle des actionnaires de la Banque Canadienne de Commerce, le P r é s i d e n t s . H. Logan 

et le gérant général A. E. Arscott notent que les affaires s'améliorent 

L e discours du gérant général 

Avant de traiter de l'état général 
des affaires, j 'aimerais à dire quelques 
mots sur le service des prêts indivi­
duels, inauguré par la Banque il y a 
un peu plus de deux ans. C'est à T o ­
ronto, en effet, qu'en juin 1930 nous 
avons inauguré ce nouveau genre de 
prêts et dès l'automne de la même an­
née, ce service était répandu dans 
toutes nos succursales, d'un bout à 
l'autre du Canada, qui prêtaient ainsi 
de l 'argent au public. Le développe­
ment si rapide de ce nouveau service 
de prêts témoigne de sa popularité, 
.j'ajouterai qu'en un peu plus de deux 
ins nous avons effectué plus de 108,-

W)0 prêts particuliers formant un total 
dt quelque $15,000,000. 

Je veux qu'il soit bien compris que 
les petits prêts ne relèvent pas 
simplement du service de prêts indi­
viduels, institué pour s'occuper de 
prêts d'un caractère tout à fait parti­
culier et qui constitue, pourrait-on 
ajouter, un service complémentaire de 
notre système bancaire. Ceux qui dé­
sirent emprunter de petites sommes 
peuvent le faire de la façon ordinaire, 
comme la chose se pratique dans les 
banques, en s'adressant comme aupa­
ravant directement à nos succursales. 
Au cours des onze derniers mois, en 
plus des prêts individuels, nous avons 
effectué des prêts ordinaires à plus 
de 100,000 emprunteurs qui purent 
ainsi se procurer, de façon ordinaire, 
par l'entremise de nos succursales, des 
montants variant jusqu'à -5500 et 
j'ajouterai que le total des fonds ainsi 
prêtés s'élève à $16,168,000, 

Les banques ont été, dans le passé, 
l'objet de sévères critiques et l'on a 
prtendu qu'elles ne voulaient pas prê­
ter au petit emprunteur afin de pou­
voir prêter aux grandes entreprises, 
aux riches compagnies et particuliers; 
toutefois je crois que les chiffres que 
je viens de citer démontrent que cette 
accusation n'est nullement fondée. Je 
puis vous assurer que nous n'avons 
qu'une ligne de conduite pour tous les 
emprunteurs, gros ou petits. Si les 
emprunteurs sont solvàbles, s'ils sont 
dignes d'obtenir du crédit, nous som­
mes toujours heureux de traiter avec 
eux et j 'ajouterai que c'est le cas pour 
toutes les banques du pays. 

Le système bancaire 

Notre système bancaire n'est ni 
mystérieux ni très compliqué. Notre 
principale fonction consiste à accepter 
en dépôt l 'argent du public et à l'uti­
liser pour des prêts ayant pour but 
d'aider au développement de l 'agri­
culture, du commerce et de l'industrie. 
Les banques sont en état de rendre de 
précieux services, non seulement à 
leurs déposants, mais également aux 
emprunteurs de ce pays, tout simple­
ment parce qu'elles ont toujours prou­
vé qu'elle méritent parfaitement toute 
la confiance du public. 

Certaines personnes se plaisent à 
représenter les banques comme des 
institutions immensément riches par 
elles-mêmes, mais tel n'est pas le cas. 
Le dernier rapport, publié par le gou­
vernement, révélant la situation de 
toutes les banques à charte, à la fin 
d'octobre, indique que les prêts faits 
par les banques et les valeurs qu'elles 
détiennent s'élèvent à la somme de 
$2,003,000,000 alors que le total de 
l'argent placé par les actionnaires 
était inférieur à 11 pour cent de cette 
somme. Il est donc évident que la plus 
grande partie de l 'argent que prêtent 
les banques n'appartient pas aux ban­
ques mais provient des dépôts qui leur 
sont confiés. 

L'augmentation des impôts bancaires 

A voir les impôts excessifs auxquels 
sont assujetties les banques, on dirait 
que les gouvernements les considèrent 

comme corvéables à merci. Il est pour­
tant manifeste que leurs contributions 
devraient être strictement limitées, si 
l'on veut qu'elles rendent dans tout le 
pays les services auxquels elles sont 
destinées. A ce point de vue, les ban­
ques ne diffèrent pas des autres con­
tribuables. Elles ne peuvent faire face 
à des aggravations d'impôts qu'au 
moyen d'accroissements de bénéfices, 
c'est-à-dire en majorant le prix de 
leurs services ou en restreignant ceux-
ci par la fermeture des succursales 
qui ne font pas leurs frais. Il n'existe 
pas de source magique où les banques 
puissent puiser les fonds requis pour 
acquitter leurs impôts et subvenir 
aux autres charges. 

L 'Etat des affaires 

L'année qui se termine fut difficile. 
A u début, les affaires subirent les ef­
fets de la récession qui sévissait aux 
Etats-Unis.dans les premiers mois de 
1937, à la suite d'une expansion trop 
rapide et trop prononcée dans le der­
nier semestre de 1030 et le premier tri­
mestre de 1937. Un rajustement gra­
duel se produisit vers le milieu de l'an­
née, alors que l 'activité industrielle 
donnait des signes de redressement et 
que les perspectives étaient nettement 

plus brillantes. A la suite de cette en­
courageante amélioration, nous traver­
sâmes, comme vous savez, une période 
de grande tension à cause de la situa­
tion politique internationale qui mit 
l 'Europe à deux doigts de la guerre. 
Pendant que se poursuivaient les né­
gociations diplomatiques, personne ne 
pouvait en prévoir le résultat. Natu­
rellement, les affaires s'en ressenti­
rent vivement. Il se produisit un bou­
leversement du marché des matières 
premières, un déclin prononcé des va­
leurs de bourse et des obligations gou­
vernementales et une dépression pro­
noncée des monnaies étrangères par 
rapport au dollar. On imagine sans 
peine les effets désastreux qui s'en 
suivirent pour le commerce et l'indus­
trie. Mais la crise de septembre pas­
sée, la restauration reprit son cours. 

La visite royale 

L'année qui approche sera marquée 
par d'intéressants événements. I l y 
aura d'abord la visite du roi George 
V I et de la reine Elizabeth, qui feront 
une tournée à travers le Dominion. 
Leurs Majestés auront ainsi l'occasion 
de constater le grand développement 
qui s'est accompli au pays et qui se 
continue. 

Viennent ensuite les nouveaux ac­
cords commerciaux qui seront en v i ­
gueur le 1er janvier et qui auront une 
portée considérable sur notre situation 
économique. Autant que je puisse les 
apprécier pour mon compte et inter­
préter le point de vue des autres, je 
puis dire que la nouvelle entente con­
tribuera grandement à réhabiliter 
l 'agriculture, qui joue un rôle si vital 
dans l'économie de notre pays. 

Je ne m'illusione pas sur les diff i ­
cultés que nous aurons encore à sur­
monter, mais le redressement qui se 
poursuit aux Etats-Unis semble de­
voir s'accentuer, et l'on sait qu'une 
amélioration des affaires de l'autre 

côté de la ligne 45e a toujours sa ré­
percussion de ce côté-ci, et j 'es t ime 
que l 'élargissement des avenues du 
commerce amènera un accroissement 
notable de nos exportations. Not re 
prospérité est à son plus haut (joint 
quand nos échanges sont plus intenses 
avec les autres pays et, ù moins que 
la marche des affaires ne s'accélère à 
un mouvement trop rapide ou que ne 
surviennent d'autres complications in­
ternationales, j 'entrevois la continua­
tion d'une saine prospérité. 

Le président S.-II . Logan fait un ré­
sumé de la situation. 

Nous n'avons éprouvé, cependant, 
qu'une régression relativement courte 
et modérée dans les affaires en géné­
ral, un déclin de 15 pour cent ne 
s'étendant que de novembre 1937 au 
printemps de 1938. Une période de sta­
bilité relative s'en suivit, à laquelle a 
succédé une légère reprise. 

Force économique accrue 

Une remarquable transformation de 
l'économie canadienne a donné à notre 
pays une plus grande résistance que 
jamais aux influences déprimantes et 
a grandement accru sa force de récu­
pération. 

Pendant la dernière décade, le Ca­

nada est passé d'une économie agr i ­
cole prédominante à une situation ba­
sée à la fois sur l'agriculture, les 
mines et l'industrie. 

Sans croire le moins du monde à une 
éclipse de l 'agriculture, il faut bien 
reconnaître que de nouvelles formes 
d'entreprises économiques ont pris 
naissance au cours des dernières an­
nées et que l'économie canadienne, 
dans son ensemble, a pris un carac­
tère nettement plus industrialisé. 

Un abrégé de la transformation 
économique 

J'aimerais exposer succintement les 
résultats de celte réorganisation sur 
ur.e haute échelle de l'économie cana­
dienne. L'industrie minière compte 
pour environ 12 nour cent de la valeur 
nette de la production nationale, com­
parée à environ la moitié de cette pro­
portion dans la période d'avant la dé­
pression. La fabrication, y compris les 
travaux métallurgiques, contribue plus 
de 40 pour cent, en regard d'environ 
un tiers avant 1929. La situation de 
l'industrie forestière n'a pas changé de 
façon sensible, fait qui en lui-même 
est un sujet de satisfaction, si l'on 
considère les grandes difficultés aux­
quelles a à faire face cette industrie. 
Alors que l'agriculture, il y a dix ans, 
comptait en moyenne pour plus d'un 
tiers de la valeur nette de la produc­
tion, sa proportion est tombée à en­
viron 20 pour cent en 1937. Même en 
une année de récolte normale et de 
prix raisonnables, on ne peut s'atten­
dre à l'avenir à tirer probablement 
plus d'un quart de cette source, car 
l'expansion des industries non agr i ­
coles est de nature permanente. 

Ulopiet monétaires 

Je suis d'avis que la plupart des 
gens comprennent aujourd'hui que ce 
n'est pas dans la baisse du taux de 

l 'argent que nous trouverons la solu­
tion à nos problèmes. Des réductions 
marquées du taux d'intérêt sur les 
prêts bancaires n'ont été suivies d'au­
cun accroissement sensible des em­
prunts. Il faut donc chercher ailleurs 
puisque les expériences monétaires 
tentées en vue de réduire encore le 
coût de l 'argent à courte échéance 
s'avèrent impuissantes à abattre les 
derniers obstacles qui entravent notre 
marche vers une reprise complète. 

Action constructive 

Les accords commerciaux récem­
ment intervenus entre les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et le Canada re­
flètent la haute conception que se font 
les hommes d'Etat des pays en cause 
de l 'importance des relations interna-
'!»nalcs. Leurs représentants ne se 
sont pas laissés rebuter par les diffi­
cultés de rajustement, inhérentes à 
toutes revisions tarifaires. A u con­
traire, ils se sont judicieusement em­
ployés à assurer à leur pays de meil­
leures conditions économiques tout en 
resserrant les liens de la démocratie, 
à une des périodes les plus critiques de 
son histoire. N e pourrions-nous, mus 
par les mêmes motifs et tendant vers 
le même idéal commun, nous attaquer 
résolument à la solution de nos pro­
blèmes et trouver moyen de faire con­
courir à notre économie nationale les 
forces constructive^ que l'on observe 
dans les mines, l'industrie forestière, 
le commerce d'exportation et l'indus­
trie manufacturière! 

Conditions commerciales 
prometteuses 

En ce qui concerne la situation ac­
tuelle des affaires, les progrès récents 
de la production manufacturière ont 
compensé de moitié environ la régres­
sion de la fin de 1937 et des pormiers 
mois de cette année. Les industries de 
la forêt , cependant, peuvent avoir à 
faire face à des difficultés au cours de 
l 'hiver, alors que les nouvelles coupes 
de bois seront probablement les plus 
faibles depuis plusieurs années. Mais 
les entreprises, dans ce groupe, sont 
aussi vigoureuses que celles qui triom­
phèrent des conditions de 1929-33, et 
réussirent à l imiter la décadence de 
la coupe du bois, èn Colombie-Britan­
nique, à seulement 15Vi pour cent, et 
la chute de la production de papier à 
journal à 21 pour cent, au cours de la 
pénible dernière année. L'allure de ces 
industries semble maintenant plus 
saine. L'activité minière est plus gran­
de que jamais; il v a plus de proprié­
tés minières en marche et un plus 
grand nombre de gens sont employés 
dans cette industrie que l'an dernier. 
On estime que plus de 100,000 per­
sonnes travaillent maintenant aux 
mines et que leurs gains annuels se 
montent, sans peine à $125,000,000. 
Bas prix pour les produits agricoles 

L e pouvoir d'achat des fermiers, 
quoiqu'il ne soit guère meilleur qu'il y 
a un ans, à cause surtout du bas prix 
des produits agricoles et d'une pro­
portion cxtraordin.-.irement forte de 
gain non vendable, est maintenant 
beaucoup mieux réparti . C'est le résul­
tat dos très fortes moissons récoltées 
depuis 1932. La récolte du grain, dans 
les provinces des prairies seulement, 
est de 050,000,000 de boisseaux com­
parée à 370,000,000 en 1937. 

D'après cette revue sommaire des 
conditions actuelles, il apparaîtra que 
plusieurs des conditions essentielles à 
la reprise économique existent actuel­
lement au Canada. 

Conséquemment, j ' a i confiance que 
si l'on peut maintenir la paix entre 
les grandes puissances et si nous pou­
vons continuer à étendre notre com­
merce d'exportation à des conditions 
raisonnablement satisfaisantes, nous 
devrions améliorer, do façon substan­
tielle les conditions commerciales au 
cours de la prochaine année. 

Si le petit emprunteur est digne d'obtenir du crédit il n'a aucune dif­
ficulté à contracter un emprunt à la banque. 

L e nouveau traité commercial avec les Etats-Unis aidera considé­
rablement au développement de l'agriculture. 

Les mines et les industries du Canada on! puissamment contribué à 
surmonter les difficultés de la dépression. 

Les exportations canadiennes ont dépassé le milliard de dollars (dans 
les derniers douze mois ) . 
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Extraits du Code du Maire et des Conseillera Municipaux, 

Jî/foulées fèlatchford 
A V E C VITAMINES " S C E L L E E S ' 

L E S V I T A M I N E S 
augmentent vos benefices 

A n n o f a c t e u r a l i m e n t a i r e n ' e s t a u s s i 
I m p o r t a i t ! q u ' u n e p r o p o r t i o n a d é q u a t e c l 
b i e n é q u i l i b r é e d e v i t a m i n e s p o u r n u n -
m e n i e r v o i b é n é f i c e s e n a v i c u l t u r e . 

I L S p o n d e u s e » o n t b e s o i n d e » 5 v i ta ­
m i n e ( A , IJ, D , G e t C ) p o u r c o n -
i r r v e r l e u r v i t a l i t é e t l e u r é n e r g i e — 
p o u r I c i i m m u n i s e r e n q u e l q u e t a r t e 
c o n t r e l a m a l a d i e — e t a b a i s s e r l e t a u x 
île m o r t a l i t é . 

M a i s c e s v i t a m i n e s d o i v e n t s e t r o u v e r 
d a n s la n o u r r i t u r e quand les volaille* la 
mangent* 

La d i f f i c u l t é , c ' e s t q u e c e r t a i n e s v i t a -
m i n e s p e r d e n t d e l e u r f o r c e e t d e l e u r 
v a l e u r e n é t a n t e x p o s é e s à l ' a i r . 

I.a s e u l e n o u r r i t u r e a v e c v i t a m i n e s 
" s c e l l é e s " p r o c u r a n t la p r o p o r t i o n v o u ­
l u e d e v i t a m i n e s au moment de la con-
tommaiion, c'est la 

MOULÉE DE PONTE 
"Remplit le panier" 

(Vi ta l i sée avec Y - O ) 

S'obtient on trois forces: 
17%, 22 Vz% et 3 6 % de protéine 

La m o u l é e d e p o n t e " R e m p l i t l e 
p a n i e r " d e B l a t c h f o r d r e n f e r m e 3 5 in* 
L * r é d i c n t s d i f f é r e n t s , t o u s d e la m e i l l e u r e 
q u a l i t é . 

Y - O en u n p r o c è d e b r e v e t é s p é c i a l 
q u i p e r m e t d e " s c e l l e r " l e s v i t a m i n e s , 
p r é v e n a n t l e u r d é t é r i o r a t i o n e i la c h u t e 
d e p o t e n t i e l p a r l ' o x y d a t i o n ; il e s t ex* 
r l u s i f a u x m o u l é e s U l a t c h f o r d . 

N ' o u b l i e z p a s q u e s e u l e s l e s m o u l é e s 
Y - O d e I H a l c h f o r d r e n f e r m e n t l e s v i t a ­
m i n e s A . I ) , O , G e l I : à l e u r p l e i n e 
f o r c e , p e r m e t t a n t a u x v o l a i l l e s d e l e s 
• t t i m i l e t t i e s l e u r a b s o r p t i o n — c a r l e 
p r o c è d e b r e v e t é Y - O i>e t r o u v e à " s c e l ­
l e r ' e t à c o n s e r v e r i n d é f i n i m e n t a u x vita* 
m i n e s l e u r p l e i n e p u i s s a n c e . 

L e s m o n t é e s l l l . i t r h f o r d v o u s c o û t e n t 
b i e n m o i n s c h e r p a r c e q u ' e l l e s o b t i e n ­
n e n t p l u s d ' o e u f s p a r sac d e n o u r r i t u r e . 

Demandci le dépliant gratuit 

"Profits accrus a\cc tes oeufs" 

E t a b l i e n 1 8 0 0 

S u c c u r & a l c d e M o n t r é a l : 

'•••:->, r u e S t - G é r a r d . 

L e N o u v e a u Meurtrier 
l ' O U K Q U O I VOUS LAISSEZ ENNUYER par 
le.*i rjitH o u Itv-, . -ou r i s l o r s q u e v o u s p o u v e z l e s 
exterminer e n v o u s procurant quelques pâ-
lemix .lu NOUVEAU MEURTRIER. Ce pro-
tl ' esl illfferciil d e s autres. I l l u e les r a t s 
on les souris 1rs f a i t sceller, et l e s l a i s s e s a n s 

Il a l ' a v a n t a g e de n e p a s s t - e l i e r »-t 
reste en pnrftillc condition t a n t que l e s rats 

- souris ne l ' o n t pus t o u t nmiige. Coupez 
seulement un p e t i t carré d u gfUcau e t placez-
le J-i «ni v o u s a v e z note" l a présence d e s r a t s , 
souris o u mulots. Prix. $0.00, p o s t e payée. 

W . H. PERRON CIE LTÉE 
M a r c h a n d s • g r a i n e t i e r s e t p é p i n i é r i s t e s 

' 1 ' * > l ï l v i l St-Lniirent • Montréal 

U II A T I S 
D e m a n d e z n o t r e G u i d e V é t é r i n a i r e . I l 
V O U S i n d i q u e r a la m a n i è r e d e t r a i t e r v o s 
a n i m a u x m a l a d e ! e t c o m m e n t o b t e n i r l e 
f a m e u x M a n u e l G a r d o . 

P R O D U I T S G A R D O L T E E , 
Waterloo, Que. 

ÉCOUTEZ! 

"Cour r ie r Rura l"—service d'infor­
mations su r les prix et la s i tuat ion 
'Ifs marches de la dernière heure . . . 
sketch d 'ac tual i té agricole. . . Ce pro­
g ramme es t radiodiffusé sur le réseau 
!! ;idio Canada, chaque mardi à 12.30 h. 
p.m. 

Médecine vétérinaire 
(suite de lu jmf/c 15) 

Q.—J'ai une jument qui est couverte 
de petits boutons sur un côté. Elle 
mange 1 gallon d'avoine par jour 
e t ne travail le pas fort. Que 
faire? 

R.—Ajoutez une poignée de sel d 'Ep-
som à sa ration chaque jour pen­
dant une semaine ou deux. Mas­
sez la par t ie affectée avec de 
1 huile de cade chaque jour. 

Q.—J'ai une jument de 23 ans qui 
fut affectée de charbon il y a 
trois semaines. Elle est mieux, 
mais la pat te lui enfle. Elle ne 
semble pas souffrir. Comment 
faire d ispara î t re l 'enflure? 

R.—Bandez-lui la pat te et donnez-lui, 
dans un barbotage 1 once de soda 
à pâte , matin et soir. 

Q.—J'ai des veaux de 5V2 mois qui 
semblent souffrir de diarrhée et 
toussent beaucoup. J 'en ai perdu 
un récemment et les deux aut res 
me res tan t sont oppressées, grin-
chent des dents, respi rent diffi­
cilement. Est-ce une maladie con­
tagieuse et que devrais-je faire? 

R.—Fai tes examiner ces animaux par 
un médecin vétér inaire car nul ne 
pourra i t se prononcer sans les 
voir. 11 faudra probablement re­
courir à un sérum. 

Q.—J'ai une jument de 8 ans qui a 
pouliné en juin 1037. Elle a tou­
jours t ravai l lé et elle est grasse . 
Récemment, sur la route, au lieu 
de t ro t te r elle galopait , et à cer­
tain moment sa tête touchait qua­
siment le pavé. Quelques instants 
après l 'avoir mis à l'écurie ce mê­
me jour , elle avai t de la misère 
à marcher . Le lendemain les ma-
melles étaient enflées. Appéti t ré­
gul ie r ; pat tes d 'a r r iè re raides. 
Que dois-je faire? 

R.—Il s 'agit de i 'hémoglobinurie ou 
maladie du lundi. Réduisez la 
quant i té d'avoine quand l'animal 
ne t ravai l le pas et donnez un bar­
botage de son. Dans le cas pré­
sent, gardez l 'animal au chaud et 
augmentez la nour r i tu re t rès len­
tement jusqu 'à rat ion normale. 
Procurez-lui un peu d'exercice 
chaque jour , le corps protégé par 
une «ouver ture . Donnez 1 once de 
soda à pâte dans l'eau chaque ma­
tin. Frot tez les pat tes avec un bon 
liniment chaque jour . Massez le 
pis avec du saindoux. 

Q.—J'ai une vache do 3 ans qui s'est 
mise à gémir. Elle é ta i t t rès gon­
flée. J e lui ai donné 1 cuillerée à 
soupe de soda avec a u t a n t de crè­
me de t a r t e . Elle devint mieux 
mais au bout de trois jours les 
mêmes troubles réapparuren t . 
Qu'a-t-elle? 

R.—Donnez un laxatif composé de 1 
livre de sel de Glauber dans de 
l 'eau. Modifiez la ra t ion ; suppri­
mez toute nour r i tu re gelée et la 
moulée de blé d'Inde. Administrez 
du soda à pâte à votre vache 
avan t chaque r epas ; vous y ajou­
terez 1 cuillerée à thé de gingem­
bre avec a u t a n t de noir animal . 

Q.—Une pouliche de 3 mois qui, après 
avoir bu, se met à tousser . Que 
faire? 

R,—Vous devriez faire examiner cet­
te pouliche pour une anormali té 
dans la gorge. On ne sau ra i t con­
seiller un t ra i t ement avan t qu'un 
diagnostic soit fai t . 

Q.—J'ai une bête qui ronge le bois de 
sa crèche. Que devrais-je fa i re? 

R.—Donnez à votre animal 1 once du 
mélange minéral suivant , chaque 
jour , dans son avoine : 20 livres 
de sel iodé, 40 livres de pierre à 
chaux moulue) 35 livres de noir 
animal , 3 livres d'oxyde de fer et 
2 livres de soufre. 
Recouvrez la par t ie frontale de 
la crèche avec du métal . 

C O N S E I L L O C A L 

Les règlements faits pour le main­
tien du bon ordre et de la bienséan­
ce quant au public qui assiste aux 
séances du conseil peuvent décréter, 
entre autres choses: 

que le public doit garder le silen­
ce, se tenir la tête découverte et 
s'abstenir de fumer. 

Voir O R D R E et D E C O R U M . 

D é b a t s 

Même si l'on suit l'ordre du jour, 
il peut arriver qu'un seul conseiller, 
parlant souvent et longtemps sur une 
même question, retarde la déc. 'on 
de cette question de même que l'étu­
de des autres affaires, au détriment 
de la bonne administration d'une 
corporation. 

Il faut croire que ce mal existe de­
puis longtemps, puisque l'ancien Co­
de municipal contenait déjà la dis­
position reproduite dans le présent 
article 391 qui permet à toute corpo­
ration locale de régler la conduite 
des débats du conseil. 

Ainsi on peut, par règlement dé­
créter : 

que, sans la permission de tous 
les autres conseillers présents, un 
conseiller ne peut pas parler plus 
de dix minutes, ni plus d'une fois, 
sur une même question, sauf, ce­
pendant, le droit de réplique par 
le proposcur d'un règlement, d'une 
résolution, e tc ; 
que chaque fois que sera soulevée 
une question de privilège, c'est-à-
dire une question se rattachant 
uniquement à l'honneur, aux droits, 
prérogatives et privilèges du Con­
seil ou de quelqu'un de ses mem­
bres, cette question de privilège 
sera prise en délibération immé­
diatement avant l'étude des affai­
res du jour. 

Les débats du conseil doivent se 
faire suivant les règles ordinaires de 
le bienséance. 

Un conseiller ne doit pas se servir 
d'expressions malveil lantes ou offen­
santes et, s'il le fait, le maire peut 
lui demander de se rétracter on de 
s'excuser, à la satisfaction du con­
seil . 

D a n s le cas de refus, le conseiller 
est censé troubler l'ordre et le mai­
re peut le faire mettre sous garde et 
le faire exclure de la salle du con­
seil . C. M. 1 2 1 . 

Heures des sessions et des 
séances 

Chaque session mensuelle commen­
ce à dix heures du matin ou à toute 
autre heure fixée par un règlement 
ou par une résolution. C. M. 1 1 0 . 
, L a deuxième séance ou toute au­

t r e séance de la même session com­
mence à l ' heure fixée lors d e l ' a j o u r ­
nement . C. M. 113 . 

J o u r des sessions et des séances 

1.—le premier lundi de chaque mois, 
tel que fixé p a r la loi. C. M. 112; 

2.—tout a u t r e j o u r fixé pa r un r è g l e ­
ment du conseil. C. M. 112; 

3.—tout a u t r e j o u r fixé p a r un a jou r ­
nement . C. M. 117; 

4.—le jou r ju r id ique su ivan t l 'un ou 
l 'aut re de ces j o u r s , s'il tombe un 
jou r de fête. C. M. 114. 

A r e m a r q u e r que "le j o u r j u r i d i q u e 
su ivan t " peut ê t r e un a u t r e j o u r que 
le lendemain du j o u r de fête. C. M. 1C 
pa r . 33. 

Lieu des sessions et des séances 

Les sessions d 'un conseil local on t 
lieu à l 'endroit , au j o u r et à l ' heure 
déterminés pa r le Code municipal . 

Le conseil local cont inue à s iéger à 
l 'endroit désigné pour la première ses­
sion ju squ ' à ce qu 'un a u t r e end ro i t 
a i t été fixé pa r résolution ou p a r 
rèylcmcnt, selon que cet a u t r e endro i t 
se t rouve dans la munic ipa l i té on d a n s 
une municipal i té coht igue. C. M. 108, 
110. 

Nombre des sessions et des séances 

Un conseil local ne doit pas e t ne 
peut pas légalement t en i r plus de douze 
sessions o rd ina i res p a r année s a v o i r : 
une pour chaque mois. 

Chaque session peut cependant se 
ten i r en plusieurs séances, à condition 
que la première et chaque séance sub­
séquente se t e rminen t p a r un a journe­
ment spécif iant le j o u r et l 'heure de 
la prochaine séance. Rien n 'empêche 
la tenue de t ro is séances le même 
jou r ou d 'une ou plusieurs séances 
chaque j o u r ju r id ique de la semaine . 

A noter, la dist inction à fa i re une 
session du conseil et une séance. 

Cette dist inction est i m p o r t a n t e 
lorsqu'il s 'agi t de décider si un con­
seil local peut adopte r , à une deuxiè­
me séance ou à une a u t r e séance de 
la même session, un règlement don t 
l 'avis de motion n 'a é té donné que 
quelques heures a u p a r a v a n t . 

Los t r i b u n a u x on décidé qu 'un av i s 
de motion pouvai t ê t re donné à une 
séance du mat in e t que le règ le­
ment ment ionné d a n s cet avis de mo­
tion pouvai t ê t re adopté à la séance 
tenue dans l 'après-midi . 

(à suivre) 

"Extraits du Code du Maire 
et des Conseillers Municipaux." 
Cet ouvrage est m a i n t e n a n t en 
vente, au pr ix de $4.00, d a n s les 
pr incipales l ibra i r ies de Québec 
et de Montréal et , s u r réception 
d'un m a n d a t de poste pour le 
même m o n t a n t il vous s e r a ex­
pédié, f r anc de por t , p a r : 

"Le Bullet in des A g r i c u l t e u r s , " 
2149 est, r ue Onta r io , 

Mont réa l . 
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ELEVEUSES "BUCKEYE35 

modèle 

"Lumberjack" 

au bois 

EIcvcusc chauffée au 
bois Buckeye "Lumber­
jack". Capacité 7 5 0 à 
1000 p o u s s i n s . Cette 
éleveusc demande peu 
d'attention et les résul­
tats sont certains. Ne 
peut être surchauffée et 
il n'y a pas de danger 
que le feu s'éteigne. 

Le tambour en acier a une feuille d'acier corruge en haut et en bas, double­
ment soudée à l'acier des côtés, le rendent absolument hermétique. Toutes les 
pièces fondues sont ajusté avec des rubans (gaskets) en amiante. 

La porte a 11 pouces de diamètre, s'ouvre instantanément et ferme hermé­
tiquement. Le tambour a 25 pouces de diamètre par 20 pouces de hauteur 
et son contenu est de 5Va pieds cubes. L'abat-jour a 62 pouces et tourne autour 
du tambour de manière à pouvoir atteindre toutes les parties de l'éleveusc. 
U n contrôle double et breveté de l'air permet de contrôler la température en 
tout temps. U n e prise d'air au centre permet le bon fonct ionnement du tuyau. 
Servez-vous de bois de corde de 18 à 20 pouces ou de croûtes de moulin à scie. 
Prix spécial: £20 .00 , net comptant (Cette éleveusc se détaille £21 .00 aux Etats-
U n i s . ) Livrée à la gare de chemin de fer le plus près de l'acheteur, n'importe 
où dans la Province de Québec. 

E L E V E U S E M J C K E Y E A FLAMME BLEUE — Cette éleyeuse à l'huile 
peut être employée sans crainte et assure la chaleur nécessaire 0 la 
protection de vos poulets. Elle est la meilleure valeur jamais offerte 

dans les èlcvcuscs à l'huile. 

N o 336, abat-jour de 36 pouces , peut prendre soin de 200 à 250 
poussins, £12.50 

N o 343E, abat-jour de 47 pouces , peut prendre soin de 300 à 375 
poussins, £13.50 

N o 357, abat-jour de 57 pouces , peut prendre soin de 500 à 600 
poussins, £15.50. 

Ces prix sont net, et les marchandises annoncées sont livrées à la gare de 
chemin de fer le plus près de l'acheteur, dans n'importe quelle partie de la 
province de Québec. 

modèle 
au charbon 

N o 118 A . — A b a t -
jour de 54 pouces , 
capacité 40 lbs de 
c h a r b o n , peut 
prendre soin de 
350 à 500 pous­

sins, £19 .75 . 
N o 119 A .—Abat -
jour de 62 pouces , 
capacité 60 lbs de 
c h a r b o n , peut 
prendre soin de 
500 à 700 pouis-

sins, £23 .50 . 
N o 120 A . — A b a t -
jour de 62 pouces , 
capacité 75 lbs de 
c h a r b o n , peut 
prendre soin «le 
7 5 0 à 1000 pous­

sins, £26 .50 . 

E L U V E U S E A C H A R B O N IIUCKEYE — L'abat-jour en tole 
galvanisée est construit d'après le modèle hexagonal et peut 
facilement être relevé pour le nettoyage. La fournaise à charbon 
est spacieuse avec une grande porte et des grilles qui ne se 
bloquent pas. Celte fournaise est vendue complète avec réceptacle 

pour les cendres et un levier pour le secottage. 

W. H. PERRON & CIE LTÉE 
Marchands-grainetiers et Pépiniéristes 

935 BLVD.ST-LÀURENT, MOMTREAL 

Le mirage 
(suite de la paya 9 ) 

—Assemblée, r épé tè ren t d ' au t re s 
voix en choeur. Le professeur fi t un 
s igne de la main pour ré tab l i r le si­
lence, acheva sa démonst ra t ion , e t , 
compla isamment abrégea son cours . 

Ju les Mercier se leva de son siège, 
descendit l'allée j u squ ' à la chaire g r a ­
vit les g rad ins , et demanda , pour lé­
ga l i se r l 'assemblée, d'élire un pré­
sident . 

On choisit un confrère de t roisième 
qui, avec la digni té qui incombait à 
ses fonctions, déclara les dél ibérat ions 
ouver tes . 

Mercier commença donc son pet i t 
discours . 

Morin représen ta i t l 'ancien conseil. 
L'él ire à la présidence, c 'étai t approu­
ver les actes de cet ancien conseil. Ce 
qu'il ne fallait pa s . Dans la personne 
de son ami, Fab ien P icard , é tud ian t 
en no ta r i a t de deuxième année, il ava i t 
t rouvé un cand ida t idéal, et pa r le 
fai t , un fu tur prés ident idéal : bel ora­
teur , dévoué à ses amis , prê t à ren­
dre service à tous sans ménage r ses 
efforts et en même temps capable de 
représen te r d ignement la facul té cha­
que fois que l'occasion se p résen te ra . 

On connaissai t peu Fabien Picard, 
sauf ceux de son en tou rage immédiat . 
T rava i l l an t de nu i t au bureau de pos­
te, il n 'avai t jusqu ' ic i pa ru qu 'à t rès 
peu de mani fes ta t ions univers i ta i res . 
Il f réquentai t bien cer ta ins salons, se 
pe rme t t a i t quelques par t i es de théâ t r e 
avec des j eunes filles, mais on le 
voyait r a r emen t aux vra ies fêtes 
d 'é tudiants où dans la fumée des ci­
g a r e t t e s et des pipes, et a u t o u r d'un 
bock de bière, on s 'échauffe pour des 
suje ts politiques e t l i t t é ra i res . . . 

On sava i t qu ' aux dernières élections 
provinciales, il s 'é ta i t mêlé de la lu t te 
dans son comté. Quand à j u g e r de ses 
ta lents et de ses capaci tés ora to i res il 
fallait auparavant , le voir à l 'oeuvre. 

L 'audi toire le plus difficile à con­
ten te r est un audi to i re d 'é tudiants , 
su r tou t quand c 'est un é tud ian t qui 
par le . Imaginez 100 j eunes gens , 
égaux par l 'âge e t l ' instruct ion, e t 
qui sont là, ép ian t la moindre fau te , 
p rê t s à faire j a i l l i r comme une pluie 
d'étincelles les i n t e r rup t ions et les 
commentai res . 

Acclamé p a r les siens, Fabien Pi­
card se dirigea vers la chai re du pro­
fesseur. 

De son sé jour d 'au-delà d'un an à 
la ville, il ava i t acquis le souci de 
l 'élégance. Cependant , un observa teur 
avisé, a u r a i t pu cons ta te r qu'il y ava i t 
encore un peu do paysan en lui, et 
qu'il lui manqua i t ce j e ne sais quoi 
d' indéfinissable qui fa i t l 'homme véri­
tablement chic. 

"Monsieur le prés ident , commence-
t-il, monsieur le prés ident , mes chers 
confrères ." La voix é t a i t bien posée, 
g r ave , une belle voix de bary ton . Il 
é ta i t sû r de lui-même, improvisa i t 
avec facili té, r e g a r d a i t ses aud i t eu r s 
bien en face po in ta i t ses gestes vers 
ceux qu'il visait , quand il dénonçait 
l ' ingérence et l ' insignifiance de l 'an­
cien conseil. 

L'effet fut favorable . On l 'écouta 
avec a t tent ion, avec bienveillance, 
même avec enthous iasme quand, dans 
une envolée o ra to i re , il décrivi t le rôle 
social de la jeunesse é tudiante , a r i s to­
cra t ie intellectuelle de demain . Les 
par i s commencèrent à s ' engager s u r 
le succès de sa campagne , il eut ses 
pa r t i s ans comme il eut ses adversa i ­
res , e t le g r a n d couloir du rez-de-
chaussée fut le témoin, avan t le dé­
p a r t pour le bu reau , de discussions 
fort animées . 

La lu t te du ra une semaine. Les as ­
semblées avaient lieu ap rès chaque 
cours et chaque soir . 

Le j o u r de la votat ion, Ju les Mer­
cier mobilisa son au to et avec l 'aide de ' 

quelques amis f i t t a n t et si bien que 
son candida t l ' empor ta h a u t la main. 

Fabien P i c a r d devint le président 
du conseil de régie des é tud ian ts en 
dro i t de l 'Univers i té de Montréal . 

Il émergea i t tout à coup de la foule, 
devenai t un pe r sonnage dans son mi­
lieu. 

Le soir la Presse e t la P a t r i e pu­
bl iai t son p o r t r a i t en première liage. 

P remiè re ascension vers le succès ! 
Fabien se félicita de sa victoire et, 

soit calcul, ou besoin d 'ê t re seul pour 
savoure r mieux ce t r iomphe , présage 
d ' au t re s plus g r a n d s , il refusa toutes 
les invi ta t ions qui l 'assail laient et s'en­
f e r m a dans sa chambre . 

Confor tablement installé dans un 
fauteui l , les pieds é tendus sur une 
chaise , il se la issa bercer p a r le rêve 
e t édifia pour l 'avenir les projets 
les plus ambi t ieux comme les plus fan­
tas t iques . 

A la vér i té , Fabien Picard étai t en­
core dépaysé au milieu du brouhaha 
de la g r a n d e ville. On n 'est pas, s'il 
est permis d 'employer ce terme, le ré­
sidu de généra t ions et de générat ions 
de te r r iens , dont l 'existence toute en­
t iè re s'est écoulée dans le labeur ardu 
de faire r endre à la t e r r e le centuple 
de ce qu'ils y déposaient , sans garder 
a u fond de soi, des caractér is t iques 
a tav iques , 

Orguei l leux, van i teux plutôt , il au­
r a i t voulu, dans le milieu adopté com­
me le sien, f a i r e converger vers sa 
personnal i té , l ' a t tent ion et l ' intérêt . 

Fabien P ica rd "é tud ian t en nota­
r i a t " n 'é ta i t r ien que cela. Il passait 
inaperçu ou presque, dans les salmis, 
où avec l ' adresse de l ' a r r iv is te , il se 
faufi lai t . 

Depuis longtemps , il rêvai t les hon­
neu r s . Quel plus g rand honneur que 
d 'ê t re le p remie r d 'ent re ses confie 
r e s , leur r ep résen tan t , celui qui, dans 
les g randes c i rconstances , incarnera i t 
l 'ent ière facul té de droi t . 

Ju les Mercier ne fut que l ' instru­
ment . Il lui ava i t laissé voir ses in­
tent ions et en tendre qu'il fal lai t mieux 
que sa candida ture sembla venir 
d 'a i l leurs . 

Mieux va la i t que, poussé pa r ses 
confrères , il eu t l 'air de céder à leur 
pression. 

Depuis tou t à l 'heure qu'il est ren­
t r é , après avo i r cheminé rue Ste-
Cather ine , la t ê te hau te , f ier comme 
un paladin an t ique , s ' imaginant que 
les passan t s en le voyant se disaient : 
"C ' e s t lui ," il se g r i sa i t intér ieure­
ment , l isant e t re l i sant dans les jour­
n a u x ce qu'on disai t de lui, l 'abrégé 
que l'on donnai t de sa courte car r iè re , 
avec l ' énumérat ion de ses succès collé­
g i aux . 

Il r ega rda i t son por t ra i t , puis mar­
chai t vers la glace de son bureau , où 
il se contemplai t , s 'é tudiai t et se sou­
r ia i t . 

On f r appa à la porte . 
C'étai t la maî t resse de maison, 

l ' aver t i s san t qu'on le demanda i t au 
téléphone. 

" L a troisième fois depuis que je suis 
e n t r é , " songea-t- i l . 

Les pouces dans les en tournures de 
son gilet, il descendit en s i f f lant . 

Il reconnut de sui te la voix au bout 
du fil. 

Lucille Merc ier le félicitait, et l'in­
v i ta i t à un p a r t y chez elle, le samedi 
su ivan t , en son honneur . 

P o u r la forme et pour le plais ir de 
la voir insis ter , se c royan t déjà im­
po r t an t , il se récusa d 'abord, allé­
g u a n t un a u t r e engagement . Enfin, il 
accepta . 

De re tour à sa chambre , il r ega rda 
de nouveau su photo, se contempla de 
nouveau dans la glace. 

(à suivre) 
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Essouchement 

Lors «lu récent a m é n a g e m e n t d'un 
;., rodrome, dans une forê t voisine de 
Seattle, il fal lut dynami t e r les sou­
ches d'environ 43,000 énormes pins 
Di . l a s , ce qui exigea plus d'un mil­
lion de livres d'explosifs. L 'adminis ­
tration locale et le gouvernement con­
sacrèrent qua t re millions de dol lars ii 
c e t t e entrepr ise . Il est assez r a r e qu'on 
emploie t a n t d'explosifs un iquement 
pour déblayer un t e r r a in . Cependant , 
depuis une vingta ine d 'années , c'est 
surtout à la dynami te qu'on recour t 
pour t r ans former une t e r r e boisée en 
terre arable . 

Dans tout le pays , depuis p lus ieurs 
années, les fermiers , les collèges ag r i ­
coles et les m a n u f a c t u r i e r s d'explo-

ont étudié l 'action des divers types 
d'explosifs pour le débla iement des 
souches. La somme de leurs expér ien­
ces a amené la fabricat ion de dyna­
mites spéciales qui p e r m e t t e n t d'ef­
fectuer l 'essouchement de maniè re ef-
Cicace, et à bon marché . 

Les dynamites d'essoucheinent pren­
nent1 plus de volume que les a u t r e s et 
explosent pour ainsi d i re au r a l e n t i ; 
elles rejet tent la souche et les racines 
déchiquetées hors du sol et s implif ient 
le travail . Elles ont un a v a n t a g e n iar -

ur les dynamites à explosion ra ­
pide, qui fendent généra lement la sou-
elic sans la déloger. Elles possèdent la 
même force que les a u t r e s types de 
dynamite, avec cet te différence toutc-

qu'elles exercent une "poussée 
mieux r épa r t i e . " Ajoutons enfin 

. i i!>'s sont d 'usage peu coûteux, car 
100 livres des nouvelles dynami tes 
volumineuses, a : ' orées, enlèveront 
beaucoup plu" .-ouches que 100 li­

lies anck .s types d'explosifs em­
ployés cet te fin. 

Le dynami tage réuss i t mieux dans 
un sol détrempé. La dynami te donne le 
maximum de rendement quand ses gaz 
explosifs sont bien tassés , et on ob-

nl ce facteur, pendant l 'essouche-
• ' . en comblant les in ters t ices du 

"1 avec de l 'eau. Néanmoins , chaque 
ii he représente un problème pa r t i ­

culier. 

Afin de dé te rminer la méthode la 
plus efficace, la moins coûteuse, pour 

"cher, il f au t t en i r compte du 
" l e et de l 'âge de la souche, de 

la na ture du sol, de la dispersion des 
racines enfouies ainsi que de l'ou­
tillage dont on dispose. 

L'opération var ie selon la disposi­
tion des racines et l 'é ta t de décompo-
jl'on de la racine-mère . Il y a des ra ­

cines verticales, horizontales et obli­
ques. La p lupa r t des souches comme 
1 elles du pin, de l 'épinet te blanche, de 
I érable et du cèdre ont des rac ines 
horizontales. Elles n 'ont pas de racine 
principale s 'enfonçant droi t dans le 

niais de grosses racines noueuses 
' t e n d a n t dans toutes les direct ions. 

Les techniciens en explosifs ont dé-
Uni des règles précises pour la pré­
paration des charges d'explosifs dans 
toutes les conditions. 11 suffi t de quel­
ques ins t rumen t s t rès simples pour 
effectuer tou t le t r ava i l . 

LE B A C O N EST T E L Q U E V O U S LE F A I T E S 

Les frais alimentaires représentent 

de ce qu'il en coûte 

pour produire un porc à bacon 

/f^\E Q U ' I L e n c o û t e p o u r e n g r a i s s e r u n p o r c j u s q u ' a u p o i d s m a r c h a n d e s t 

j d é t e r m i n e e n g r a n d e part ie par la q u a n t i t é d e n o u r r i t u r e q u e c o n s o m m e 

l 'animal p o u r a t t e indre c e s 2 0 0 l i vre s . II i m p o r t e b e a u c o u p q u e le p o r c 

p r o v i e n n e d ' u n e l i g n é e d ' en tre t i en f a c i l e ; qu' i l p r e n n e s ix au l i eu d e n e u f m o i s 

à a t t e indre le p o i d s m a r c h a n d ; p a r c e q u e p l u s il p r e n d d u t e m p s , p l u s il c o n ­

s o m m e d e la nourr i ture et p l u s le c o û t d e p r o d u c t i o n s ' é l è v e . 

C e r t a i n e s l i g n é e s d e p o r c s t r a n s f o r m e n t les a l i m e n t s e n cha ir p l u s é c o n o m i ­

q u e m e n t q u e d 'autres . Cer ta ines l i g n é e s d o n n e n t p l u s d e p o r c s c la s sant " C h o i x " 

o u " A " q u e d'autres e t o b t i e n n e n t les p l u s h a u t s p r i x . D a n s t o u s les districts 

ruraux au C a n a d a , o n voit d e s porcs à b a c o n p r o v e n a n t d e l i g n é e s d ' e n t r e t i e n 

facile qui a t t e i g n e n t 2 0 0 l ivres e n m o i n s d e 2 0 0 j o u r s ( 6 o u 7 m o i s ) a v e c 6 2 5 

l ivres d e gra in ( 1 3 b o i s s e a u x d ' o r g e , o u s o n é q u i v a l e n t ) , servi a v e c d e s s u p p l é ­

m e n t s p r o t é i q u e s . 

L ' E X P E R I E N C E D É M O N T R E Q U ' I L E S T D I F F I C I L E D ' E N G R A I S S E R 

D E S P O R C S A V E C D U G R A I N S E U L P O U R E N O B T E N I R D E S P O R C S 

À B A C O N D E 2 0 0 L I V R E S A V E C M O I N S D E 1 , 0 0 0 L I V R E S D E G R A I N 

( 2 1 B O I S S E A U X D ' O R G E , O U S O N É Q U I V A L E N T ) . 

Pour une production économique: 

a) Les porcs doivent recevoir du grain et des suppléments pro­
téiques dans les proportions voulues; 

b) Le bon type de porc à bacon recevant régulièrement une ration 
équilibrée se contente de 625 livres de grain (13 boisseaux 
d'orge, ou son équivalent) ; 

c) Servir un supplément protéique c'est épargner une quantité de 
grain égale à 8 boisseaux d'orge, ou son équivalent, par tête. 

C E L A P A I E D ' A L I M E N T E R C O M M E I L F A U T L E S B O N S T Y P E S D E 

P O R C S À B A C O N 

Les F e r m e s E x p é r i m e n t a l e s F é d é r a l e s , d ' u n o c é a n à l 'autre , é l è v e n t e t a l i m e n t e n t 

d e s p o r c s e n v u e d ' o b t e n i r d e s r e n s e i g n e m e n t s a b s o ' u m e n t e x a c t s d a n s c e s d e u x 

d o m a i n e s d e l ' é l e v a g e e t d e l ' a l i m e n t a t i o n . P o u r d o c u m e n t a t i o n sur l ' a l i m e n t a t i o n 

et la p r o d u c t i o n d e s p o r c s , é c r i v e z au R é g i s s e u r d e la F e r m e E x p é r i m e n t a l e F é d é ­

rale d e v o t r e r é g i o n , o u d i r e c t e m e n t au M i n i s t è r e f é d é r a l d e l ' A g r i c u l t u r e , 

O t t a w a . 

SERVICE DES MARCHÉS 

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE 
Honorable Jaincs-G. Gardiner, ministre 



"TA rondelle est rapide comme l 'éclair quand 
| 4 cette véritable charge de dynamite de 165 

livres entre en action. L'un des lanceurs les plus 
sûrs et les plus vifs de la N.H.L., Herbie est 
réputé pour sa force, son énergie inépuisable et 
son audace. 

A ceux qui lui demandent comment i l fait pour 
se tenir en aussi excellente condition, Herbie ré­
pond: "Il n'y a pas de place sur l a g lace pour les 
gars qui ne savent pas prendre soin d'eux-mêmes. 
Pour jouer au hockey, i l faut être en forme et, 
pour cela, i l faut observer les règ les d'un sain 
entraînement—bien dormir, manger de bon appé­
tit et savoir se reposer. Après une partie mouve­
mentée, je trouve qu'un verre ou deux de Bière 
Black Horse ont pour effet de relâcher l a tension 
musculaire, de calmer les nerfs et de favoriser la 
détente. J e trouve aussi que c'est l a bière l a plus 
savoureuse du monde. Vraiment , c'est un plaisir 
que de se tenir en forme avec la Black Horse!'* 

la BIERE BUCK 
FAITE À LA BRASSERIE DAWES, MONTRÉAL XSUW~&VZ& 

/ / / / / / étoile dé l'équipe des Canadiens 

<Tfr£el/&dit ceci: "Une bonne b i e r e e s t 

Jf un peu comme un bon patineur 
—on doit pouvoir s'y fier! C'est pour cela que je préfère la 
Black Horse. C'est la championne des bières—et, comme 
source de pure satisfaction, elle n'a pas sa pareille!" 

- fpi/ure P O U R L E S A N G 
* J i V et les NERFS 

Ixi levure purifie et enrichit 
le sauii . . . renforcit les tis­
sus nerveux... renouvelle 
l'énergie 

-7^//£* ^ G E S T I O N 
La saveur piquante du hou* 
bton aiguisa l'appétit • 
tonifie l'estomac •••accroît 
la sécrétion des sucs gas* 
triques 

/Yiarr MUSCLES 
le malt apporta des sub­
stances d'une haute valeur 
alimentaire . . . aida aux 
muscles à bénéficier le plus 
possible des aliments 
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LES D I R I G E A N T S . . . 

(suite de la page 1 3 ) 

risé cette réunion e t d'en avoir a s s u r é 
le succès; 

2 '—Que, dans les paroisses où la 
J.A.C. et un Cercle de jeunes ag r i ­
culteurs ou de j eun es éleveurs sont 
déjà organisés , la J .A .C . soit consi­
dérée comme mouvement de base, et 
que les cercles de j eu n es ag r i cu l t eu r s 
ou île jeunes é leveurs deviennent un 
service technique agricole dans le 
niouvement, selon les règ lements de 
ces deux dern ie r s o rgan i smes ; 

3°—Que, d a n s les endroi ts où il 
n'existe qu 'un cercle de jeunes ag r i ­
culteurs ou de j eun es éleveurs, mes­
sieurs les curés eux-mêmes , ou p a r 
l'entremise de leurs vicaires , t r ava i l ­
lent à fonder une J . A . C , qui, une fois 
officiellement reconnue, soit conforme 
au voeu précédent , voeu numéro 2; 

.1"—Que, r e la t ivement aux endroi ts 
où il n'y a aucun mouvement de jeu-

agr icu l teurs , de jeunes éleveurs, 
messieurs les ag ronomes s 'entendent 
avec messieurs les cu rés , pour déter­
miner le gen re de g roupement à é ta ­
blir; 

5°—Le Congrès , à l 'unanimi té , pr ie 
instamment le Comité d ' instruct ion 
publique de ma in t en i r , dans le pro-
; ramme des cours post-scolaires, l'en­
seignement du f r ança i s et des m a t h é ­
matiques, fallut-i l pour cela voter des 
crédits nécessaires , pa r ce (pie les jeu­
nes agr icu l teurs ne prof i te ron t réelle­
ment de l 'enseignement technique ag r i -

i t de la J .A.C. que dans la mesure 
au ron t la p r épa ra t i on adéqua­

t e ; 
i'. —Le Congrès émet le voeu : qu'il 

y ait des p ropagand i s t e s pour s'oe-
• de la pa r t i c ipa t ion agronomique 

dans le service agricole de la J .A.C. 
mi les cercles de j eunes agr icu l teurs , 
cl que ces t i tu la i res relèvent du Ser­
vice de l 'Ense ignement agr icole ; 

7 — L e Congrès émet le voeu: que 
des remerciements et félicitations 

:• ni adressés à l ' ins t iga teur e t pré­
sident de ce congrès , M. Jean-Char les 
Magnan. 

En t e rminan t , nous félicitons M. 
Jean-Charles M a g n a n de son br i l lan t 

ces et nous lui souhai tons que ses 
efforts inlassables en faveur d'une 
.'r,messe agricole plus ins t ru i te et plus 
heureuse produisent de j o u r en j o u r 

fruits nombreux et consolants . 

C I N Q U A N T E AXS DE COOPERA­
TION I N T E R N A T I O N A L E D A N S 

L 'AGRICULTURE 
La Confédération Internat ionale do 

l 'Agriculture (anc. Commission Inter­
nationale d 'Agricul ture) a récemment 
décidé de tenir à Dresden (Allema­
gne) le XVIIIe Congrès Internat ional 
d 'Agriculture, du G au 12 juin 19.39. 
La participation au Congrès peut fa­
cilement se combiner avec la visite 
d'une des plus grandes expositions 
agricoles du monde, qui sera s imulta­
nément ouverte dans une ville voisine, 
à Leipzig. L'année 1939 offrira aux 
visi teurs qui s ' intéressent à l 'agricul­
ture une occasion par t icul ièrement 
favorable de t rouver des suggestions 
nouvelles, à la fois au Congrès Inter­
national d 'Agricul ture de Dresden à 
l 'Exposition de la Corporation Alimen­
taire du Reich (5. Roichsnâhrs tands-
Ausstel lung) à Leipzig, et au cours 
de voyages connexes à ces grandes ma­
nifestations. On peut compter sur la 
présence d ' importantes personnali tés 
venues de tous les pays et jouan t un 
rôle prépondérant dans le domaine 
agricole. 

Le Congrès Internat ional d 'Agricul­
ture de 1939 présente, en outre, une 
importance toute spéciale en t an t que 
manifestation jubilaire . Il y a, en ef­
fet, exactement 130 ans qu'à l 'Exposi­
tion universelle de Pa r i s on fit les pre­
mières démarches t endan t à g rouper 
en une communauté do t ravai l perma­
nente les organisat ions nationales di­
r igeantes des divers groupements agr i ­
coles de différents pays. Depuis cette 
époque, la Confédération In ternat io­
nale de l 'Agricul ture (anc. Commis­
sion Internat ionale d 'Agricul ture) a 
déployé une vive activité visant à rele­
ver la si tuation de cette branche es­
sentielle de la vie nat ionale et à la 
développer par l 'échange d'expériences 
réciproques. 

1) Politique ag ra i r e et économie 
rura le 

2) Enseignement et p ropagande 
agricoles 

3) Coopération agricole 
4) Production végétale 
5) Vit iculture, a rbor icul ture f rui ­

t ière et cul tures spéciales 
,(5) Production animale 
7) Indust r ies agricoles 
8) La vie rurale et l 'action féminine 
9) Sciences agronomiques. 

Le cours d'agriculture d'Oka 
L'Inst i tut agr icole d 'Oka, toujours 
m u x de promouvoir la vu lgar i sa ­

tion de la science agricole dans notre 
province, a publié l 'an dernier , un 

trs d'agriculture, p r inc ipa lement 
dédié à cet te j eunesse de chez-nous 
'lui ambit ionne, un j o u r , de ten i r la 
charrue. Cet ouv rage renferme sous 
nue forme é lémenta i re tout ce qu 'un 
cult ivateur doit conna î t r e pour con­
duire son exploi ta t ion au succès. 

Messieurs les Professeurs d 'Oka— 
• li nous ont donné cet te mine d'or . . . 
en quat re volumes—voulant fa i re oeu-

eni inemment pra t ique . , n 'ont rien 
• gligé pour que ce catéchisme agr i ­

cole soit le plus pédagogique possible: 
divisions c la i res , enseignement servi 
uns forme de quest ions et de répon-

simples mais complètes, exemples 
bien choisis, i l lus t ra t ions abondantes , 
rédaction soignée; bref, tout ce qu'il 
faut pour rendre la science a imable . 
!! suffit pour s'en convaincre de j e t e r 
un coup d'oeil s u r le plan général de 
l 'ouvrage, divisé en t ro is g randes pa r -
tics. 

La première , qui rempl i t à elle seule 
tout un volume de 250 pages, t r a i t e 
de l ' adminis t ra t ion de la fe rme: 

1. son organ isa t ion , 

2. son amél iorat ion, 

3. la coopération et l 'épargne à la 
ferme. 

Pouvait-on mieux commencer un 
cours d 'agr icul ture? Quel est en effet 
le plus grand handicap au succès su r 
la majori té de nos fermes, sinon la 
mauvaise adminis t ra t ion? Ainsi, s u r 
combien d'entre elles la distr ibution 
du capital est-elle fai te de façon à 
favoriser les meilleurs revenus? Des 
expéri iices poursuivies sur les fermes 
de démonstrat ion du Québec ont prou­
ve que la répar t i t ion la plus favora­
ble était de 60% pour le capital fon­
cier et de '10% pour le capital d'exploi­
tat ion. L'enquête Sainte-Marie donne 
à la moyenne des fermes de la pro­
vince un capital foncier de 79%, lais­
sant 20% environ pour le capital d'ex-
une telle organisat ion financière, un 
cul t ivateur puisse prospérer? Il réus­
sit à peine à rencontrer les frais du 
capital foncier, et même, pour plu­
sieurs , ce n 'est qu 'une élégante façon 
de contracter des dettes qu'ils ne pour­
ront j amais solder. 

Ainsi, après avoir étudié soigneu­
sement tout le contenu de ce premier 
volume, le jeune qui se destine à la 
t e r r e sera prêt à devenir un bon ad­
min i s t r a t eu r de son fu tur domaine. 
Il ne lui res tera plus qu'à apprendre 
l ' a r t de bien produire et c'est l 'objet 
ocs leçons qui suivent. 

TOUS LES MARDIS À 12h.30 P.M. 

écoutez 
c OURRIER R URAL 

rr 

présenté gracieusement par 

B U L L E T I N 
DES AGRICULTEURS 

émission radiophonique 

D'intérêt agricole 
Cette émission a été créée spécialement pour le 
bénéfice de la classe rurale. Le "Courrier Rural" 
tente de retracer les scènes typiques de la vie 
familiale à la campagne. Les problèmes quotidiens 
que doit envisager le cultivateur y sont résolus sous 
forme de dialogues vifs, piquants, pleins d'inatten­
dus—ce vous sera un passe-temps utile et agréable. 

Commentaires 
Des commentaires sur la situation des marchés 
vous permettent également de suivre la fluctuation 
des prix et d'opérer vos transactions au meilleur de 
vos intérêts. Q u e ce soit pour acheter ou pour 
vendre, ces renseignements vous seront d'un pré­
cieux secours. 

Prix du marché 
Les prix complets et détaillés du marché vous 
seront fournis sur les grains, farines, oeufs , beurre, 
animaux vivants et abattus, e t c .—ce service vous 
parvient plus rapidement que jamais auparavant. 
Il vous facilite l 'écoulement plus rapide de vos 
produits et vous renseigne sur les prix du jour . 

écoutez 
COURRIER RURAL 

TOUS LES MARDIS À 12h.30 P.M. 
à tous les postes de 

RADIO CANADA" 
CJBR C H N C CBJ 

R I M O U S K I N E W - C A R L I S L E C H I C O U T I M I 
CBF C B V 

M O N T R E A L Q U E B E C 
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G A T E A U 
AU CHOCOLAT 

2 t. rie farine à 
patisserie rnmiyée 

3 & i\ t. de Soda ii 
Ptte "Cow Hrand" 

île c. à t. tic 
sol 

S «i*-* *• «le Nuirre 
j t. de Wfwiada 

tamisée, tassée 
ferme 

Tiiin!>ej la farine 
«joutez le soda 

oeuf ou 2 jaunci 
d'oou f s. bien 
battu 

3 carrée (.1 once*») 
de chocolat mm 
ancré, fon>iu et 
refroidi 

i tavse ùe la il 
1 c. à t. de vanille 
une fois, mesurez. 

pAte et le sel, puis 
tamises, le tout trois fols. Pétrisses le, 
beurre avec une cuiller jusqu'à cousis-
tance crémeuse. Ajoute» le mere Graduel­
lement, battant jusqu'à, consistance très 
lésera après chaque addition. Ajoutez loi 
oeufs. Ajoute?, le chocolat et mêlez bien. 
Ajoutez la farine alternat i veinent ares 
le lait, une petite <iiianrit<5 à la fois. 
Kit tant ju- ;•: À consistance h -•• apte* 
rbaiiue addition. Ajoutez la vanille Ver-
NfZ dan* 2 .t • h clteaux de pou­
ces. craUsées. Faites cuire .111 minutes 
dans un four modéré ( 3 2 5 K. ) . Ite-
COUTTCI de Glace Mousseuse, 

BROCHURETTES GRATUITES décri­
vant Ici utilisations du Soda n P a u 
"Cow Brand" pour fins cullnalros ot 
médicinales. Envoyez le coupon. 

CHURCH ,\ D WIG HT LIMITED, 
Dept. XF-35 
2 7 1 5 . rue Reading. Montréal. 

(METTEZ VOS NOMS ET ADRESSE 
EN IMPRIME—87AF, 

SODA à PÂTI 

"cow SESSMRSD" 
B I C A R B O N A T E D E S O U D E P U R 

N'AYEZ PLUS 
LES JAMBES LOURDES 
COMME DU PLOMB 
E n r i c h i s s e z v o t r e s a n g d ' o x y g è n e et v o u s 

v o u s s e n t i r e z d é b o r d a n t d ' e n t r a i n 

C'est par su i t e du m a n q u e total d 'oxygène 
•nie l'on meurt s u f f o q u e . Une suf focat ion 
lente mais timt nuss i sure vous a t t e n d s'il v 
a ii i- . i irii- .uiiL- de g lobules ronces d a n s viitre 
s a n s . Les ï l o l iu l c s rouges sont vos dispensa,-
l eurs d ' o x y g è n e . Ils t ransportent par tout 
I o r g a n i s m e l 'oxygrue nue vous respirez. 
Celui-ci vlcnt-ll J'I m a n q u e r , v o s reins . *•<.»*-.. 
foie, votre e s t o m a c e t vos in tes t ins fonc­
t ionnent nu ra lent i . Votre peau i levie. it 
paie, f lasque, s o u v e n t pustu leuse: La nervo 
slid vous g n g n e — u n rien vous épu i se—vous 
vous sel l iez ili'.primé. 

Le remède tout Indiqué ce sont les l'Ilules 
Pink du Dr W i l l i a m s . Ces pi lules renommées 
contr ibuent a accro î tre d a n s votre nrga. 
nlsmc le nombre e t la va l eur des g lobules 
rouges et à permet tre nlnsi à votre sang de 
véhiculer iilus d ' o x y g è n e . Procurez-vous dès 
n u j o u n l l i u l les P i lu le s i'ink du Dr 
Wil l iams «-liez votre pharmacien e t voyez 
comme ec recons t i tuant du s a n g qui a fait 
si-< preuves vous fera vite recouvrer voire 
entra in . Copr. Iran. G. T. l 'ulford Co., Ltd. 

1 
<T&i&^fcJ**sur D E M A N D E 

^ A L B E R T FOURNIER 
5 I 5 C A T H E R I N E Ï S J : M O N T R É À I 

(suite île la page 15) 

joie vous arrivait de cette, façon elle ne vous apporterait pas le bonheur. 
Dieu veut qu'il en soit ainsi, que nous bâtissions nous-mêmes une partie 

de votre bonheur. L'autre, Il la fournit, et généreusement, mais seulement 
quand nous avons donné nous-méme notre partie. 

Aussi, si vous voulez que l'année Î9S9 soit heureuse prenez vos disposi­
tions en conséquence. Faites bravement face à la vie, regardez bien devant vous 
et autour de vous. C'est là, à portée de votre main, que résident les ferments 
de bonheur que le Hou Dieu tient à votre disposition. Pour les amener jusqu'à 
vous, ces ferments de. bonheur, il faudra parfois paper de votre personne, four­
nir un effort fatigant, recommencer souvent une tentative marquée d'un pre­
mier échec . . . 

Et dites-vous bien que la vie belle, passionnante, ce n'est, pas la vie aisée, 
la vie vide et sans inquiétude. Pensez un peu à votre petit catéchisme et pensez 
à l'Evangile . . . Vous comprendrez. 

Quand vous aurez compris, vous serez bien près d'avoir dans vos mains 
tous les atouts qui vous assureront le bonheur et la joie que vous désirez—et 
que je vous resouhaite—pour l'année du Seigneur 1939, 

mm 
A B B E A L B E R T T E S S I L R 

C O M M E R C E A G R E A B L E 

Une fois encore, j'ai le très grand plaisir de venir exprimer, à titre de 
rédacteur en chef du "Bulletin des Agriculteurs," mes voeux les plus sincères 
de Santé, Prospérité et Bonheur à la population rurale de Québec. 

Si nous reportons notre pensée à quelques semaines en arrière, nous ad­
mettrons que 1!>.H) aurait pu débuter dans une atmosphère de haine, de sang 
et de carnage. Les peuples ont failli se lancer dans une entreprise guerrière 
qui les eût menés infailliblement à la ruine. Et que nous l'eussions souhaité ou 
non, nous ne pouvions rester spectateurs indifférents dans ce concert san­
glant. On l'a ait et répété: "Nul peuple ne saurait rester neutre aujourd'hui 
advenant un conflit!" Bénissons la Providence qui a daigné nous épargner! 

Il n'est pas présomptueux d'affirmer qu'à l'aurore de 10.10, les Canadiens 
peuvent respirer plus à l'aise et envisager l'avenir d'un front plus serein. Les 
menaces de guerre s'apaisent: on se fie plus à la diplomatic qu'aux armées 
pour satisfaire aux exigences de chacun et c'est tant mieux! 

Les revenus de la terre dans chaque province du Dominion, dans l'Ouest 
en particulier, sont plus encourageants que par le passé. Le chômage diminue, 
le pouvoir d'achat s'accroît, etc., autant de facteurs qui permettent de bien 
augurer de l'avenir. 

Notre action an "Bulletin des Agriculteurs" évidemment est bien modeste. 
Nous voulons pourtant espérer que nos lecteurs nous saurons gré des efforts que 
le Rédacteur en chef comme tons ses assistants dévoués d'ailleurs ont tenté 
pour tenir pendant 1P.1S le public agricole bien informé de ce qui l'intéresse 
et lui plaît. Nous remercions nos milliers de lecteurs dont le commerce ne fut 
on ne peut plus agréable pendant ces douze mois. Aussi longtemps que nous 
présiderons aux destinées de cette revue, nous espérons, nous souhaitons puis­
que nous sommes à l'époque des Souhaits, qu'ils n'auront ]>as plus à se plain­
dre de nous toujours que nous n'avons à nous plaindre d'eux. 

Et. nous terminons ce bref message par le voeu traditionnel mais toujours 
nouveau et digne: "Bonne, Heureuse Année et le Paradis à ht fin de vos jours!" 

R O B E R T R A Y N A U L D 

L'engraissement en épinette augmente 
les profits 

L'augmenta t ion do poids obtenue 
s u r les volailles engra issées en cages 
pour le marché est généra lement celle 
qui revient le moins cher pendant tou­
te la période de développement ; parce 
que les a l iments employés sont rela­
t ivement bon marché , que cette aug­
menta t ion de poids est plus forte que 
dans les conditions o rd ina i res de l'éle­
vage , et enfin que l'on obtient une pri­
me en plus de celle réal isée pa r l'aug­
mentat ion de poids, parce que la cha i r 
es t de meilleure qual i té . Ce procédé 
n'exige que deux choses : une simple 
caisse; à claire-voie appelée "ép ine t t e" 
que l'on peut fa i re soi-même, et le 
temps qu'il f au t pour d is t r ibuer les 
deux repas de pâtée chaque jour . 

On laisse d 'abord les oiseaux sans 
n o u r r i t u r e dans leur épinet te pendant 
21 heures , puis on leur dis t r ibue leur 
première pâ tée , qui doit contenir une 
purge , comme du sel d 'Epsom, à ra i ­
son d 'une l ivre pa r 100 oiseaux. U n 
fai t su r lequel il convient d ' insister , 
c'est qu'il faut se g a r d e r de sura l i ­
menter les oiseaux p e n d a n t les quel­
ques premiers j o u r s . L'expérience a 
démontré qu 'un repas consommé en 
quinze minutes es t suf f i san t pour les 
deux ou t rois p remie r s j o u r s , et il ne 
devra i t j a m a i s p a r la sui te dépasser 
v ingt minutes . A la fin de chaque re­
pas , il fau t enlever les restes non con­
sommés pour les donner aux au t res 
oiseaux de la basse-cour. Il a été cons­
t a t é également que deux repas par 
jou r , le premier de bonne heure le ma­
tin et le second j u s t e a v a n t la tombée 
de la nui t , sont tout aussi bons que 
t rois repas . La période d 'engraisse­
ment est réglée pr incipalement pa r 

l 'appét i t des oiseaux, et quand cet a p ­
pét i t d iminue, on ne peut plus s 'a t­
t endre à - c e que les oiseaux engra i s ­
sent rap idement et, dans ce cas, on 
devra i t les vendre immédiatement . Les 
oiseaux qui mangen t encore avec avi­
di té peuvent ê t re engra i ssés plus long­
temps si on le désire. Il semble égale­
ment, d ' après les expériences qui ont 
été faites s u r ce point, que, dans la 
p lupa r t des ci rconstances , une période 
d 'engra issement de trois semaines au 
plus, et généra lement deux semaines , 
suff i t pour placer les oiseaux dans les 
catégories supér ieures . 

La liste des a l iments employés pour 
l ' engra issement est considérable, mais 
cer ta ins d 'en t re eux ont une va leur 
bien supér i eu re aux a u t r e s . Pa rmi les 
g ra in s que l'on peut généra lement se 
procurer , le blé d ' Inde e t le s a r r a s i n 
ont une valeur toute spéciale e t de­
vra ien t toujours ê t re donnés moulus. 
Le blé, l 'avoine et l 'orge moulus sont 
également des g ra ins assez sa t i s fa i ­
s an t s , mais ils sont infér ieurs au blé 
d 'Inde et au sa r r a s in . Ces gra ins ou 
combinaisons de g ra in s doivent ê t r e 
mélangés avec du la i t écrémé ou du 
lai t de beur re , de façon à faire une 
pâtée j u s t e assez épaisse pour qu'elle 
puisse se verser . A ces mélanges, on 
peut a jou te r ce r ta ins suppléments , 
comme la far ine de viande et la g r a i s ­
se, qui augmen ten t le poids. La gra i sse 
de mouton ou la g ra i sse de boeuf, mé­
langée avec une rat ion sèche dans la 
proport ion de 5 à 8 pour cent s 'est 
montrée le meilleur supplément , e t 
leur emploi a g r andemen t accru le 
pourcentage de volailles de la ca té­
gorie supé r i eu re . 

e t 

s e u l e m e n t 

Lumières 
5 0 ^ 

p a r n n n e c 
p o u r l ' e n t r e t i e n 

Marque Dépotée 
D e L u x e , 6 - v o l t s 

Transforme "la puissance gratuite «lu rent" 
en électricité! Kltniitie le* batteries "It" t 
M» t un terme au recliargouicnt dispendieux 
de l'accumulateur ! ÎYincharger cous fournit 
assci d*éïecl licite pour faire fonctionner votre 
railla à plein rendement, u n s vous pn 
fb* la dépense* Lo coût d'entretien ne dépatise 
l»an 00c . . . pour toute une aunéo de Jouis­
sance de votre poste récepteur. 
Wfnchsrffcr Barda vos accumulateurs à pleine 
charno on tout temps . . . voit* h, les alimenter 
durant roi lieu res d'audit inn . . . arec séné* 
rajetnent un surplus du cours ut MI f fi v i n t pour 
tenir nlliitiiéf*. trois nu quatre ampoule*. Plus 
tic ." auditeur» >ati»'aits du cl.>K< 
terrestre jouis-ent fb* l'électricité" gratuite pro­
duite i Ici Wiucbark'iT». Aucun autre mou­
lin ne possède un tel record n wm actif . . . 
autant d'adeptes dans tous le-* payai Nul com* 
pt'titeur Dr peut Wrtls offrir li\i mainte* e.ir-te-
lérûtlques brevetées exclusive*, nu Wincliarcer. 
Inforrac**Tou* auprès île rutro voisin. 
Allea élu»/. n'Importe quel vendeur do radins 
DemandeZ'Itil de vous montrer le Win. liariti r 
Do Luxe it rolls et reuscittnex-rons sur l'éconu-
mie que roua faites en achetant le VVIncharifcr 
authentique arec votre nouveau radio. 

Chez lotit vendeur de ladws! 

• W I N C H A R G E R C O R P O R A T I O N 
HOWElt WAREHOUSE COMPANY. AGENTS 
2 1 8 Front S t r a e t . E a s t . T o r o n t o , Canada 

L'EVAPORATEUR 
... ultra-rapide ... 

• . M B i t A S « 
o Vous permet t ra rie raccourcir les 
heures rie lu m o n o t o n i e rie In mi III r, dé­
pense m o i n s de bols, é p a r g n e riu temps, 
amé l iore lu f|imlilt> du sirop. 
• Fabr iqué nvec un fer-blanc spécial 
double étante, c e l t e m ê m e qual i té su­
pér ieure depu i s tu a n n é e s • • • aclietcz-le 
a v e c c o n f i a n c e . 

Chariot à litière J U T R A S 
• (}uc vous nyez line c lnl i lc neuve ou 
viei l le , c m iule nu pet i te , vuiis trouverez 
prof i table î le In munit «l'une Instal lat ion 
île l imrli i l J U T K A S . One p i iuvczvt ius Ima­
giner î le plus c o m m o d e , de pins prat ique T 
l'.ill un tr.i%ii11 propre, rapide , économi­
q u e . . . et avec s a t i s f a c t i o n . 
• l ieux m o d è l e s « votre choix , ocrivez-nous 
aujourd 'hu i . 

• Catnlof-uc f-rntii. — Fcrivei pour 
« T Î K cl mmfi t iom. 

La Cjiupagnie Jutras Limitée 
VictoriaviIle , Que. BA-12-3S 

http://iii-.iirii-.uiiL-
http://ilevie.it
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Votre hernie 
est-elle JLA% 

pourquoi retarder l'n ppl i-
mtion d'un palliatif aniiro-
, j\é * SI roua Bouffnx «l'une 
h* r n ï « — , < " c Ï U t r o médecin 

. corneille PUMCC «lu HI|H 
i ort convenable — écrives 
pour oblcnlr la document*" 
lion sur notre nouveau ban-

herniaire perfectionne 1— 
rcil Hrooki pour Plier-

r&lui i tbk—avec le min-
COUSSIN A AI H nu-

ii .,!;«|iio. lien milliers furent vendiM aux 
ijoctcurH|K>iira ciix-nifiincH et pour leur ntulndcH, 

Envoyé pour osial—l'ait sur mcHllrc, construit 
>i!nii les besoin» de chacun. .\ hits p r i x , hynirni<|iu\ 
durable. Aucun ressort nuliilble ou rembourraco 
ilm : aucune ceintura métallique imuvant KO rouiller, 
Sur et confortable. Aide la Nature h nuérir. Ne 
• t rend pas par Pentremiae des magasina— 
. , fti.! roua dea contrefaçons. Faites venir aujour­
d'hui la dnrutiieiilatinn complete (pie nous iiiallutis 

tement W ' U i enveloppe ordinaire cachetée. 

Brooks Applicance C o . , "gsunufr 

-Le B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 

'J'voustlistpi'-
j'Clais pas joli: 

C'était lien jtlntôt 
Vcontraire; 

Mais Sultana m'a 'poli' 
Et. maint'nant j'ai tout 

pour plaire 1" 

: -.is pour toujours: votre poêle et la 

V. A 

M I N E A P O E L E 

SULTANA 
Liquide ou Pâte . 

DEMANGEAISON 
. . . ARRÊTÉE EN UNE MINUTE. ; . 

ufTrez-voui les tortures de la d'-mnnpeujon 
causée VAX )*ccz£mj, dartre?, pieds d'athlète, 
• ruptiona ou autres affections cutanées? Pour 

tenir un KUilaKcmcnt rapide et licurcux, rc-
l à la P r e s c r i p t i o n Û. I>. 1). liquide, ra-

frulcniatnnte, antiseptique. Ses huiles bienfai­
santes calment l'irritation de la peau. Claire, 

:i gntiaaeuse et non tachante, clic seche vite, 
l'ait cesser instantanément la démangeaison 
iiiétnc la plus intense. Une bouteille d'essai de 
' ; t u \ pharmacies vous convaincra, où argent 
l'-uiis. Demandez la P r e s c r i p t i o n D . D . D . 20V 

J O U E Z 
L A 

GUITARE 
HAWAÏENNE 

Apprenez à jouer 
• guitare lutwalenne, par cor' 

n iondance. ("ours complet. 
Metttode facile. Examen*, di-
idomc, e t c Superbe cuit aie 
hawaïenne fournie (lit AT IN 
M • it premiere leçon, 
Ti n u e s r|e paiements faciles. 
I s milliers de jeune* «eus et 
'< u n i s filli-M, i H plumés reeom-
Mtiindt'fit notre etnirs. Informe** 
r u u s , Kcrlvcx AUJOUH1V1HI1 
t'i'iir plus de détails. 
Le C o n s e r v a t o i r e de 
Musique H a w a ï e n n e 
2 5 l - A RUB ST-JOSEPH 

QUEBEC, P.-Q. 

GAGNEZ DE 
L'ARGENT 
DANSVOS 

G R A T I S 
M o n t r e ou le cadeau de 
vo t re choix parmi 1 5 0 
belle» pr imes tels q u e : 
Marmites , c o u t e l l e r i e , 
drap* . »oic, coton, projec­
teurs , mus ique , missel, set 
tie toilette, canif, etc. Ces 
pr îmes sont données aux 

lier sonnes qu i venden t ou qu i achètent 
directement r h e / - n o u s leurs f* raine* de 
jardin au HA.S P R I X de Sets le paque t . 

D e m a n d e z le i graines don t vous avez 
besoin, ou 6 0 p a q u e t s p o u r vendre , ou 
le cata logue. 

L'Union Dos Jardiniers, EnréB. 
1 Rue Victoria, Levis, P .Q . 

E X P E R I E N C E I N T E R E S S A N T E 

Les gens, c'est chose admise, exa­
minent de près la construction des ar­
ticles qu'on leur offre en vente. Nous 
avons donc appr is avec intérêt qu'un 
fabr icant de radios venait de lancer 
.sur le marché un nouveau genre de 
cabinet qui semble présenter des avan­
tages exceptionnels. Ce fabricant pla­
ça deux radios cabinets, l'un construit 
comme à l 'ordinaire, et l 'autre, du 
nouveau modèle à bois do placage 
d'une seule pièce, sur le toit de sa de­
meure pour voir de quelle façon ils 
se comporteraient . 

Ces deux cabinets, après avoir sup­
porté à l 'extérieur la pluie et le froid, 
furent descendus dans la cave près de 

Le modèle "Kreisler", radio De Forest 
Crosley à pile. 

la fournaise et cuits pour ainsi dire. 
Le fabr icant étai t De Forest Cros-

ley Limited. Il voulait découvrir les 
pa l l i es faibles du radio cabinet. Nous 
avons vu les apparei ls après cette ex­
périence. Le radio de construction or­
dinaire faisai t voir sept part ies fai­
bles alors que le nouveau meuble lO.'ii) 
ne fut affecté qu'en un point, défectu­
osité corrigée depuis. Dans ce nouveau 
DcFores t Crosley les panneaux de côté 
et d 'avant ne forment qu'un morceau 
sans joint. Ce nouveau cabinet est ain­
si construi t qu'il ne se fendille pas, ne 
se gondole ni ne se sépare. Sa couleur 
dure uniformément . 

Les nouveaux radios DeForest 
Crosley à pile pour fermes ont une 
plus g rande puissance, procurent une 
meilleure performance et possèdent 
une tonali té supér ieure . La pile " C " 
requise anciennement ne se retrouve 
plus sur presque tous les modèles. 

LE S E R V I C E A E R I E N 
T R A N S - C A N A D A 

Les lignes aériennes Trans-Canada 
font ma in tenan t dix envolése par jour . 
L'avion affecté à l'envolée No 1 quit te 
Montréal , tous les mat ins , à 7h. et a r ­
rive à Winnipeg, le même jour à 5.0Sh. 
après avoir a t t e r r i à Ot tawa, Toron­
to, Porquis et Wagaming . L'envolée 
No 2's 'cffectue dans le sens contrai re . 
L'avion qui t te Winnipeg à Oh. du nia-
tin et a r r ive à Montréal à 5.03h. de 
l 'après-midi. 

Les envolées Nos 3, 4, 7 et 8, com­
prennent les services en t re Vancou­
ver et Seat t le , dans les deux sens. La 
durée de l'envolée est de 55 minutes. 
Les envolées 5 et (î sont affectée» au 
service de Winnipeg, Régina et Leth-
bridgo, dans les deux sens, et les en­
volées 0 et 10 au service Lethbridge-
Edmonton, dans les deux sens. Tous 
les avions t r anspor t en t du courr ier et 
les colis confiés à la Canadian Na­
tional Expres s . 

«Certainement, le FARMM-L 
e s t la meilleure valeur.--
vous savez, le Prix f a ete 

réduit aussi! 

BEL 
..HP** 

1 

ii&% 

• On a introduit maints et maints perfectionnements utiles dans les trac­
teurs F A R M A L L depuis que le F A R M A L L d'origine révolutionna la 
construction dos tracteurs, il y a seize ans. Le F A R M A L L actuel est la plus 
grande valeur sur le marché en fait de tracteur à toutes fins. Si vous avez 
besoin de force motrice, exigez un F A R M A L L 4-cylindres à fonct ionne­
ment doux, avec soupapes en tête pour rendement effectif et économie de 
combustible. Si vous voulez de la beauté, exigez la beauté utile du 
F A R M A L L en fait de force motrice et de performance. Si vous voulez de 
l'accessibilité, exigez la commodité de la construction simple et bien or­
donnée du FARMALL. Si vous voulez être en sûreté, exigez le T R A C T E U R 
R O U G E , le seid véritable F A R M A L L . En montre dans toutes les salles 
d'exposition des marchands autorisés et de nos succursales. Rappelez-vous 
avec quelle fierté toujours votre voisin ou confrère dit: "JE possède U N 
F A R M A L L ! " 

I N T E R N A T I O N A L H A R V E S T E R C O M P A N Y 
O F C A N A D A , LTD. 

H A M I L T O N O N T A R I O 

Aucun autre tracteur ne vous 
offre toutes ces caractérisées. 

r- . . t . . , i r 4-cvlin-
1 —Volant breveté pour 
rég lage automat ique des 
s o c s de «cul t ivateur . » 
assure un b o u l e v e r s e m e n t 
parfait en tous sens j 
une allure de 4 nul les à 
l'heure. 

2 - U n c h o i x p r e s q u e 
complet de m a c h i n e s 
montage direct . 

3 - U n e apt i tude i n c o m ­
parable pour tout trava. l 
d c récolte on rangs . 

A — U n e é c o n o m i e re-
" M « d e l ' h u i l e 

m a r q u , u t r c c o m -
S l e ^ û V t U e u , 

5 — U n moteur 4 - cy l in -
dres à marche douce — 
' rendement e f f ec t , , das 
s o u p a p e s en tè te . 

6 . - C y l i n d r e s remplaça -

blcs . 

7 . - V o l a n t a c t i o n n a n t 
. „ m n t i a u e m o n t les 

freina s u ^ o u e s lors des 
v i r a g e s p i v o t a n t s . 

8 . - R e c o r d s a n s égal de 
longév i t é . 

9 . _ G r a n d c valeur de rc-

v e n t e . 

1 0 . - P o s t e s de serv ice 

partout . 

McCORMICK-DEE RING 

FA RM A LL T R ACTO RS 
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65 Ici, Radio-Canada 
De l'inédit ! . . De l'originalité î . . De tous les genres ! . . 

Pour tous les goûts ! . . . 

99 

tfïïDc sa naissance jusqu'à il y a peu de temps il semble 

que la radio n'avait d'autre but que d'amuser sans trop 

se préoccuper de la qualité des amusements qu'elle offrait 

à ses auditoires. Aujourd'hui, grâce au concours des 

autorités et des bien pensant, elle est devenue un précieux 

agent de pénétration intellectuelle, une espèce d'univer­

sité populaire qui ouvre toutes grandes ses portes à ceux 

et à celles qui ont la volonté d'apprendre . . . Si vous par­

courez l'horaire des émissions, vous constaterez que la So­

ciété Radio-Canada a fait de grands pas dans cette voie 

et qu'elle a créé partout, dans le domaine radiophonique, 

une émulation salutaire". (D 'une causerie de M. René 

Morin, vice-président du bureau des gouverneurs de R a ­

dio-Canada.) 

présentations commerciales 

L A P E N S I O N V E L D E R , p a r Robert 

Choquel te . T o u s les soirs, à 7 heures, 

sauf les samedi et d i m a n c h e . 

L E S A V E N T U R E S D E R O B I N D E S 

B O I S , les mardi et jeudi , à 7 .15 Ii. 

p .m. 

R A D I O - H O C K E Y , I m p e r i a l O i l , 

commenté p a r Roland B e a u d r y . L e 

jeudi soir de 9 heures à 10.30 h. 

D A N S M A T A S S E D E T H E , le 

mercredi , à 8 heures p .m. 

Emissions 
recommandées 

C " E S T L A V I E , (jrand r a d i o - r o m a n 

devant commencer le 6 janv ier . 

Les Concerts Symphoniquci d e M o n t r é a l 
et le Montrea l Orches tra , le jeudi , à 
8 heures p .m. 

L'Orches tre symphonique de la N . B . C . 
( p a r re la i s ) le samedi , à 10 heures d u 

soir. 

Les C o r d e s Mélodiques, le d i m a n c h e , à 
7 .30 h. d u soir. 

O p é r a , opérettes, théâtre, causeries, lit­
téraires et scientifiques, r e p o r t a g e . 

Ecoutez les nouvelles, à mid i et demi , à 
6.30 h. et à 11 heures du soir. 

T o u s les j o u r s , V I E D E F A M I L L E , le 

mat in à 10 heures, sauf le samedi et le 

d i m a n c h e . Radio -roman p a r H e n r i 

Dcyglun. 

Radio-Canada recevra avec plaisir les observations et les suggest ions que les 
auditeurs jugeront à p r o p o s de lui faire. Pour le courrier postal , adressez 

Radio-Canada, 1231, ouest, rue Ste-Catherine, Montréal 
CBF Montreal 

50,000 W A T T S 
CBV Québec 

1,000 W A T T S 
C B J C.'liii routimi 

100 W A T T S 
C J B R Rimouski C H N C New Carlisle 
1,000 W A T T S 1,000 W A T T S 
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Le 
"Les verts sapins de la vallée 
Ce soir sont habillés de blanc 
Car de Noël, c'est la veillée 
Et minait s'avance à pas lents." 

n o u v e a u s a c r i s t a i n 
Mes chères lectrices, je vais vous raconter un conte, de Noël. Il y en a beaucoup, mais en 

V O I C I un tout neuf, inventé pour vous. 

C'est a u m o i s d e d é c e m b r e de l'an 
de g r â c e mil n e u f c e n t t r e n t e - h u i t . 
C e r t a i n s d i s e n t : l 'an de d i s g r â c e , e t 
de f a i t le c h ô m a g e s t a g n a n t e n c o r e 
d a n s q u e l q u e s c o i n s de la P r o v i n c e , 
j e t t e i e s e s p r i t s d a n s u n é t a t de 
s t u p e u r m o r b i d e . 

J e a n - P i e r r e e t Mar ie l l c F a u v e t , 
n é s e n duo , a v a i e n t comblé d e j o i e 

le j e u n e m é n a g e qui r e ç u t ce d o u b l e p r é s e n t du Ciel , 
' i i i i i i 7 . o m o i s a p r è s s o n u n i o n . 

P e i n t u r c u r de son m é t i e r , C ô m e F a u v e t t r a v a i l ­
lait a lors s i x l o n g s j o u r s p a r s e m a i n e . S a p e t i t e 
i l i e u s e , f i l l e a î n é e d 'une f a m i l l e n o m b r e u s e , a v a i t 
grandi s u r u n e de n o s be l l e s f e r m e s c a n a d i e n n e s . 
A ce f o y e r , on p o u v a i t d o n c s 'accorder q u e l q u e s 
douceurs , tout en f a i s a n t des é c o n o m i e s . 

Mai s — l e s a n n é e s s e s u c c è d e n t e t ne s e r e s -
ïcmblent p a s — V o i l à t r o i s a n s que C ô m e F a u v e t 
n'a p lus d ' o u v r a g e . G o u t t e à g o u t t e , l ' o p t i m i s m e , 
la c o n f i a n c e , l ' e spo ir v e r s é s d a n s s o n c o e u r p a r 
l 'épouse p i e u s e s ' é c o u l e n t : v e c l e s é c o n o m i e s qui 
fondent l a m e n t a b l e m e n t . 

L ' innocence d e s p e t i t s n e m é r i t e p a s de p a r t a g e r 
ces c r u e l l e s i n q u i é t u d e s . I l s ne c o m p r e n n e n t p a s 
pourquoi i l s s o n t p r i v é s de f r i a n d i s e s , e t m ê m e 
ouvent , de d e s s e r t . M a m a n e s t p l u s s é v è r e e t n e 

permet p a s qu'on g a s p i l l e u n e b o u c h é e de p a i n . 
Elle r e c o m m a n d e en v a i n de n e r ien l a i s s e r d a n s 
les a s s i e t t e s : l e s p a r t s s o n t s i p e t i t e s à p r é s e n t . . . 
V a i s la g a i e t é e s t u n sole i l q u e les n u a g e s p e u v e n t 
à pe ine vo i l er q u a n d on a s e p t a n s . 

Si m a m a n e s t s u r p r i s e à p l e u r e r , l es c h a n t s e t 
l'.'S l i r e s s 'apaisent , p o u r f u s e r de plus bel le s i t ô t 
que m a m a n a f f i r m e : "C'es t f i n i , e l le e s t p a r t i e 
!:i m é c h a n t e p o u s s i è r e que j ' a v a i s d a n s mon oeil . . ." 

A l'école, 071 parle du Père Noël 

A u v i l l a g e , l e s m a g a s i n s é t a l e n t des j o u e t s qui 
s e m b l e n t t o u j o u r s p l u s b e a u x s o u s l ' éc lat d e s l u ­
m i è r e s , a v e c le p r e s t i g e d e s f ê t e s p r o c h a i n e s . L e s 
d é s i r s s e p o u r s u i v e n t d a n s l e s t ê t e s e n f a n t i n e s , 
puis le c h o i x s e f i x e : 

— J e v e u x u n t a x i - a u t o r o u g e a v e c do v r a i s p h a r e s , 
une pe l l e n e u v e e t des p a t i n s , é c r i t J e a n - P i e r r e 
«i P a p a N o ë l . 

—Apporte-moi d e u x b r a c e l e t s , d e s s o u l i e r s de 
c u i r v e r n i s , u n m a n c h o n de f o u r r u r e e t u n e g r o s s e 
poupée , d i t la l e t t r e de M a r i e l l c écr i t e a v e c b e a u ­
coup d 'app l i ca t ion , et s a n s f a u t e d ' o r t o g r a p h e , 
puisqu'elle a f a i t épe l er c h a q u e mot p a r m a m a n , 
o h ! s a n s révé ler son s e c r e t ! 

L e s l e t t r e s s o n t c o n f i é e s à p a p a , a v e c r e c o m ­
m a n d a t i o n de ne p a s oubl i er de les m e t t r e à la p o s t e . 

Le s u p p l i c e des p a r e n t s r edoub le . 
C e t t e i m p u i s s a n c e à r é p o n d r e a u x 
d é s i r s des p e t i t s , c r u c i f i e l e u r s 
c o e u r s . 

E n c a c h e t t e , m a m a n prépare les 
h u m b l e s c a d e a u x . P o u r J e a n -
P i e r r e , des m i t a i n e s t a i l l é e s d a n s 
du d r a p , e t u n e to i son n e u v e e n 
tr i co t bouclé pour r a f r a î c h i r le 

m o u t o n de bo i s c o n s e r v é p a r m i l e s v i e u x j o u e t s . 

L a l i a i t de M a r i e l l c : une p a i r e de p a n t o u f l e s e n 
é d r e d o n p r i s e s d a n s un m a n t e a u h o r s d ' u s a g e ; u n e 
a n c i e n n e p o u p é e b r o s s é e , a s t i q u é e , t o i l e t t é e d a n s 
un pan de r i d e a u et c o u c h é e d a n s un l i t f a b r i q u é 
par p a p a a v e c u n e v ie i l l e bo î t e . G r a i i d ' m è r e a j o u t e 
u n e t u q u e pour s o n pe t i t - f i l s , d e s b a s p o u r s a p e t i t e -
f i l le , e t pour la poupée de c e t t e d e r n i è r e , u n e 
c h a u d e c o u v e r t u r e d 'é to f fe à c a r r e a u x t i s s é e de 
s e s m a i n s qui c o m m e n c e n t à t r e m b l e r . 

E t p a p a , qui c r a i n t que la j o i e des p e t i t s s o i t 
ia d é c e p t i o n , é c r i t en g r o s c a r a c t è r e s , 

c e l t r e l e t t r e à l ' adres se de s e s j u m e a u x c h é r i s : 
M e s p e t i t s a m i s : — 

V o t r e g r a n d - p a p a N o ë l n 'e s t p a s r i che 
c e t t e a n n é e . L a c r i s e dont v o u s e n t e n d e z p a r l e r 
s a n s s a v o i r ce que c'est e s t u n e m é c h a n t e bê te qui 
f e r m e l e s m a n u f a c t u r e s , ê m e ce l l e s où l'on fa­
b r i q u e des j o u e t s . Il f a u t p r i e r bien f o r t l e B o n 
J é r u s qu'il tue ce m o n s t r e , a f i n que v o t r e p a p a C ô m e 
et le P è r e Noë l p u i s s e n t t r a v a i l l e r l 'an p r o c h a i n 
e t v o u s f a i r e de p l u s r i c h e s c a d e a u x . 

E n a t t e n d a n t , de g r o s becs , m e s p e t i t s . 

P è r e N o ë l . 

Le m a t i n d e l a f ê t e , J e a n - P i e r r e e t M a r i e l l c re­
ç o i v e n t a u d é j e u n e r les p a q u e t s à l e u r s n o m s e t 
la l e t t r e a v e c u n t i m b r e . . . t o u t c o m m e ce l l e s 
qui v i e n n e n t à p a p a e t m a m a n q u e l q u e f o i s . 

I l s s a v e n t l ire p r e s q u e couramment, a l o r s c'est 
v i t e f a i t de s a v o i r le c o n t e n u de c e t t e p a g e . E t 
M a r i e l l c s ' é c r i e : 

— V e u x - t u , on v a p r i e r t o u t de s u i t e ? 

L e s m i g n o n s s ' a g e n o u i l l e n t , r é c i t a n t e n c o m m u n 
l e s p r i è r e s qui c o m p o s e n t d é j à l e u r p i e u x r é p e r ­
to ire . 

Q u a n d p a p a e t m a m a n e n t r e n t d a n s la c u i s i n e , 
i l s a p p r e n n e n t " l ' é t o n n a n t e n o u v e l l e " ! 

L e r e p a s n'est p a s t r i s t e , m a i s e n v e l o p p é d 'une 
g a i e t é s e r e i n e , g r â c e a u b a b i l l a g e d e s e n f a n t s . 

L ' i m p r e s s i o n f a i t e p a r ce t é v é n e m e n t d a n s la t ê t e 
e t le c o e u r de M a r i e l l c e t J e a n - P i e r r e e s t si f o r t e 
qu'e l le ne p e u t s ' é v a n o u i r a u p r e m i e r s o u f f l e . 

U n g r a n d p r o j e t e s t c o n ç u . 

— S i n o u s o f f r i o n s , d i t J e a n - P i e r r e à s a s o e u r , 
des c a d e a u x à J é s u s c o m m e l e s b e r g e r s . . . 

— O ù l e s p r e n d r o n s - n o u s , r é p o n d M a r i e l l c a v e c 

r e g r e t , n o u s n 'avons p l u s j a m a i s d e s o u s . 
— J ' a i m o n idée , f a i t P i e r r o t e n s e r e g o r g e a n t . 

J ' a p p o r t e m o n m o u t o n , toi ton c o u v r e p i e d s , ou ta 
p o u p é e , ou bien son l i t . . . u n e c r è c h e , t u s a i s , 
c 'est p a s c o n v e n a b l e pour bébé J é s u s . 

L e s a c r i f i c e e s t d i f f i c i l e , m a i s d a n s ce c o e u r de 
p e t i t e f e m m e en h e r b e j e u n e , s ' éve i l l e d é j à la 
g é n é r o s i t é . 

G u e t t a n t l 'heure de f i l e r s a n s 
ê t r e a p e r ç u s , nos p e t i t s h é r o s o n t 
m i s s u r le perron l e s v i c t i m e s de 
l eur p i e u s e i m m o l a t i o n . P u i s , d é j à 
m a l i n s , i l s a n n o n c e n t l eur e n v i e , 
d'al ler j o u e r d e h o r s . 

U n q u a r t d 'heure p l u s t a r d , o n 
les r e t r o u v e à l ' é g l i s e , e n t r a i n 
de c o u c h e r l ' E n f a n t - D i e u d a n s l e 

l i t de p o u p é e , s o u s la c o u r t e p o i n t e à c a r r e a u x . 
C o m m e i l s s o n t f i ers d u m o u t o n a p p o r t é qui d é ­
p a s s e t o u s l es a u t r e s a n i m a u x p a r s a t a i l l e , m ê m e 
le boeuf e t l 'âne . 

D e s p a s les f o n t s o u d a i n s u r s a u t e r . 
M a i s p l u s surpris e n c o r e e s t le v i e u x c u r é a p e r ­

c e v a n t c e s s a c r i s t a i n s n o u v e a u x . 

I l v i e n t j u s t e m e n t d ' a p p r e n d r e q u e J é r ô m e , s o n 
f i d è l e i n t e n d a n t , f r a p p é d e r h u m a t i s m e à l ' i s s u e d e 
la m e s s e de m i n u i t , r e n o n c e à s e s f o n c t i o n s . 

P e r p l e x e q u a n t au c h o i x du s u c c e s s e u r , i l e s t 
v e n u l u i - m ê m e p r é p a r e r l 'aute l , a l l u m e r l e s b o u g i e s 
de la c r è c h e à l 'heure d e s " ê p r e s . 

S a n s g r o n d e r l e s p e t i t s , il s e f a i t r a c o n t e r l 'h i s ­
t o i r e de l eur n a ï v e a u d a c e , c a r il p r e s s e n t p e u t - ê t r e 
que lque d r a m e . 

— O u i , oui c'est p o u r que p a p a e t le P è r e N o ë l 
t r a v a i l l e n t c e t t e a n n é e que n o u s d o n n o n s à J é s u s 
n o s j o u e t s , r é p è t e P i e r r o t a p r è s M a r i e l l c . 

— A g e n o u x , m e s e n f a n t s . R e m e r c i e z J é s u s qui 
e x a u c e v o t r e pr i ère e t b é n i t v o s o f f r a n d e s , s ' écr ie 
l e bon c u r é qui p e n s e : 

J ' a u r a i u n bon s a c r i s t a i n d a n s C ô m e F a u v e t . 
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Jîoèl . fête tie l'enfance RENDONS PLUS AGRÉABLE-

Noël e s t l a f ê t e fie t o u t le m o n d e , m a i s c ' e s t s u r t o u t la f ê t e r a d i e u s e d e s 

e n f a n t s . A l e u r s y e u x , l e r a p p e l d e l a n a i s s a n c e de J é s u s p r e n d un c a r a c t è r e 

f r a t e r n e l e t f a m i l i e r . Il l e u r s e m b l e q u e c ' e s t p o u r e u x s u r t o u t q u e D i e u s ' e s t 

f a i t t o u t p e t i t e t q u e l ' E g l i s e d é p l o i e u n e p o m p e p l u s c o l o r é e e t p l u s e x p r e s s i v e 

q u e d a n s t o u t e s l e s a u t r e s f ê t e s d e l a l i t u r g i e . 

L a c r è c h e a t t i r a n t e , l e s l u m i è r e s , l e s r o u l e m e n t s d e s o r g u e s ou d e l ' h a r ­

m o n i u m , les c h a n t s j o y e u x e t t o u t s i m p l e s , l e s é v o l u t i o n s d u p r ê t r e à l ' a u t e l , 

l ' h e u r e i n u s i t é e d e l a m e s s e a u m i l i e u d e l a n u i t , t o u t c e l a m a r q u e p r o f o n d é ­

m e n t la s e n s i b i l i t é e n f a n t i n e e t s o u l è v e t o u t u n c o r t è g e d ' i m a g e s f é e r i q u e s d a n s 

l ' i m a g i n a t i o n v i b r a n t e d e s p e t i t s . P o u r m i e u x c o m p r e n d r e , r a p p e l o n s n o s p r o ­

p r e s s o u v e n i r s d ' e n f a n c e . . . 

S a n s d o u t e , l e r é v e i l l o n , l e s s u r p r i s e s d u b a s d e N o ë l , l ' i n u s i t é d e c e t t e 

n u i t , c o n t r i b u e n t p o u r u n e b o n n e p a r t à l ' e n c h a n t e m e n t q u i b o u l e v e r s e l e s 

j e u n e s à l ' a p p r o c h e d e l a f ê t e m e r v e i l l e u s e . M a i s il s e r a i t i n j u s t e d ' e x a g é r e r 

l ' i m p o r t a n c e de ce s f a c t e u r s m a t é r i e l s e t n o u s a g i r i o n s t r è s m a l e n r a p e t i s s a n t 

d e la s o r t e l a p o r t é e d e l a p l u s be l l e f ê t e d e t o u t le c u l t e c a t h o l i q u e . P r e n o n s 

g a r d e d e t r o p m a t é r i a l i s e r n o t r e N o ë l ! 

L e s p a r e n t s d o i v e n t c r a i n d r e , e n d o n n a n t t r o p d ' i m p o r t a n c e a u r é v e i l l o n , 

d e l a i s s e r l e s p e t i t s s o u s l ' i m p r e s s i o n q u e l a g l o r i e u s e N a t i v i t é d e J é s u s n ' e s t 

q u ' u n e f ê t e d e m a n g e a i l l e . L e m o n d e t r o p m a t é r i a l i s é v a a s s e z m a l c o m m e c e l a . 

C e u x qu i c o n s e r v e n t e n c o r e le s e n s d e s v a l e u r s s p i r i t u e l l e s d o i v e n t l es d é f e n d r e 

c o n t r e t o u t a f f a i b l i s s e m e n t . 

M a m a n s d e c h e z n o u s , l a f ê l e l u m i n e u s e d e N o ë l v o u s o f f r e u n e o c c a s i o n 

p r é c i e u s e d ' e n r i c h i r d e g r â c e s v o t r e f o y e r e t d e m e t t r e a u c o e u r d e v o s p e t i t s 

d e s f l a m m e s q u i l e s r é c h a u f f e r o n t p o u r d e s a n n é e s à v e n i r . P r o f i t e z - e n ! 

A B B E A L B E R T T E S S I E R 

B O U C H E ? — 

N O N 

DIFFÉRENT 

N o n , m o n v i e u x , n e d i s p a s q u e t e s 
f i l s m a n q u e n t d e t a l e n t p a r c e q u ' i l s 
n e s o n t p a s f o r t s e n c l a s s e . I l y a d e u x 
s o r t e s d e t a l e n t : p o u r les livres, e t 
p o u r les choses, s a n s p a r l e r d u t a l e n t 
p o u r les affaires. 

C e n ' e s t p a s n ' i m p o r t e q u i q u i p e u t 
d e v e n i r u n b o n a r t i s a n ; il y f a u t u n e 
v o c a t i o n c o m m e p o u r l a c h i r u r g i e o u 
p o u r l a m u s i q u e . O u m ê m e p o u r l e s 
j e u x ! . . . V o i s d o n c : d e t o u s les m i l ­
l i e r s d e g a r ç o n s q u i p a t i n e n t , u n e d i ­
z a i n e p e u t - ê t r e s e r o n t d e v r a i s b o n s 
j o u e u r s . A i n s i e n e s t - i l p o u r le t e n n i s 
e t le b i l l a r d : il y f a u t u n t a l e n t s p é ­
c i a l . 

T e l p i è t r e c o l l é g i e n p e u t f a i r e u n 
e x c e l l e n t a g r i c u l t e u r ou a r t i s a n , m a i s 
p a r c e qu ' i l a d e s d i s p o s i t i o n s p o u r 
c e l a . Il n e s u f f i t p a s d ' ê t r e b o u c h é 
p o u r c u l t i v e r l a t e r r e ou b â t i r d e s 
m a i s o n s . I l n e s u f f i t p a s , n o n p l u s , 
d e s u i v r e d e s c o u r s d e m é t i e r s p o u r 
e x c e l l e r d a n s u n m é t i e r . C e l a a i d e , 
o u i ; c e l a n e r e m p l a c e p a s le d o n n a ­
t u r e l . 

U n t r a v a i l l e u r m a n u e l i n t e l l i g e n t 
v a u t m i e u x q u ' u n i n t e l l e c t u e l i n i n ­
t e l l i g e n t . S o n m o r c e a u d ' o u v r a g e d o i t 
ê t r e i m p e c c a b l e ou il n e v a u t r i e n ; 
u n c o u p d e l i m e d e t r o p , e t l a c lé 
n ' o u v r e p a s l a s e r r u r e , e l le v a u t z é r o , 
— t a n d i s q u ' u n e v e r s i o n l a t i n e à m o i t i é 
c o m p r i s e o b t e n a i t l a m o i t i é d e s p o i n t s , 
d e q u o i m o n t e r d e c l a s s e . 

Il e s t r a r i s s i m e q u ' u n i n t e l l e c t u e l 
s o i t h a b i l e d e s e s d o i g t s . C e l a s i g n i -
f i e - t - i l q u e l e m a n u e l n e s a c h e p a s s e 
s e r v i r d e s a t ê t e ? O h , n o n ! L ' o e u v r e 
m a n u e l l e e s t d i f f i c i l e à r é u s s i r ; e l l e 
e x i g e d e l a m é t h o d e . Q u e d ' o p é r a t i o n s 
p o u r s e m e r u n j a r d i n ! p o u r b â t i r , j e 
n e d i s p a s u n c h â t e a u , m a i s u n e c a g e 
à p o u l e s ! 

O n v o u l a i t p r é p a r e r u n g a m i n a u 
t r a v a i l d e b u r e a u : " N o n , m e r c i ! J e 
v e u x d u t r a v a i l o ù l 'on s e r e m u e ! " 
Il é t a i t h a b i l e d e s e s d o i g t s ; il d e v i n t 
u n v é r i t a b l e a r t i s t e du m e u b l e . 

V a u t m i e u x ê t r e u n p e t i t h o m m e 
q u i m a r c h e d r o i t , q u ' u n s i x - p i e d s q u i 
s e t r a î n e s u r d e s b é q u i l l e s . 

C ' e s t u n e b é n é d i c t i o n d u ciel q u e d e s 
j e u n e s p r é f è r e n t a i n s i l es a r t s m a ­
n u e l s , c a r n o u s s e r i o n s d é b o r d é s d e 
professionnels e t d e collets blancs, b i e n 
p l u s e n c o r e q u ' e n F r a n c e , é t a n t d o n n é 
n o t r e p e t i t n o m b r e . 

O r , l à - b a s , M . F l a n d i n , q u i e s t v e n u 
à G a s p é e n 103<1, a c o n s t a t é c e c i : 
" N o u s a s s i s t o n s à u n e surproduction 
intellectuelle t o u t a u s s i i n q u i é t a n t e , 
e t p l u s p e u t - ê t r e , q u e l a s u r p r o d u c t i o n 
i n d u s t r i e l l e ou a g r i c o l e . Il e s t t e m p s 
d ' y m e t t r e u n t e r m e e t d e r e c r é e r d e s 
t e r r a s s i e r s , d e s m a ç o n s , d e s c o u v r e u r s , 
d o n t l a F r a n c e a p l u s b e s o i n q u e d e 
l i c e n c i é s s a n s e m p l o i . " 

S o u h a i t o n s q u e n o t r e j e u n e s s e p r o ­
f i t e b i e n d e s c o u r s d ' a p p r e n t i s s a g e e t 
d ' a g r i c u l t u r e , p o u r q u ' e l l e n o u s d o n n e 
u n e f l o r a i s o n d ' a r t i s a n s - a r t i s t e s e t d e 
f e r m i e r s h a b i l e s . 

C U L T U R E D ' H I V E R . . . 

E T D ' É T É 

L e s c u l t i v a t e u r s s o n t , p a r p r o f i s ­
s i o n , s p é c i a l i s é s d a n s l a c u l t u r e . 11 ne 
f a u d r a i t p a s q u ' i l s p e n s e n t u n i q u e ­
m e n t à c u l t i v e r l a t e r r e ! C u l t i v e r ht 
t ê t e i m p o r t e e n c o r e p l u s : 

" C u l t i v o n s n o s e s p r i t s , bon sang ! 
N ' y p l a n t o n s p a s d e c h a r d o n s , ça pous­
s e a s s e z t o u t s e u l ! N e l i s o n s p a s d ' in­
s i g n i f i a n c e s : l a l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e 
e s t t r o p be l l e p o u r q u e n o u s la pro­
f a n i o n s . E t p o u r t a n t , le s a g e qui don­
na j a d i s le g r a n d c o n s e i l : " M e s s i e u r s , 
n e l i sez p a s l e s bons l i v r e s . . ., ne li­
s e z q u e les meilleurs" n e d e v r a i t - i l ]>;: 
s e g a r d e r u n s a c d e g l a c e s u r la j ' ­
e n v o y a n t c e q u e l i s e n t n o s g e n s , e t 
c o m m e i ls n e l i s e n t p a s ! . . . les hom­
m e s s u r t o u t , c e s c h e r s h o m m e s c j \ : i 
c r i t i q u e n t t a n t l e s éco le s e t qui s o n t 
si p a r e s s e u x . . , 

" S i n o u s n e v o u l o n s p a s d é c h o i r 
c o m m e p e u p l e , n o u s d e v o n s v a c c i n e r 
la j e u n e s s e c o n t r e l es s p e c t a c l e s b r u ­
t a u x ou s e n s u e l s , c o n t r e l ' a b u s des 
f l â n e r i e s , d e s a m o u r e t t e s , de la bois­
s o n , d u t a b a c e t m ê m e d u j e u de c a r ­
t e s , p o u r la l a n c e r d a n s un peu de 
s p i r i t u e l , 

" C e r t a i n e s i n s t i t u t r i c e s o n t fondé , 
d e g r i p p e e t d e g r a p p e , u n e biblio­
t h è q u e p o u r leur classe; e t l e u r s t••.)-

f a n t s , b i e n g u i d é s , s o n t d e v e n u s li­
s e u r s , a m b i t i e u x , d i s t i n g u é s des au ­
t r e s . V o i l à d e s i n i t i a t i v e s à s econde r , 
à p r o v o q u e r . L e g o u v e r n e m e n t de {'Al­
b e r t s d o u b l e la s o m m e v e r s é e p a r 
c h a q u e C o m m i s s i o n s c o l a i r e p o u r ce 
b i b l i o t h è q u e s d ' é c o l e s , e t il y en a p a r ­
t o u t . Q u e Q u é b e c f a s s e d o n c de m i ­
m e ! . . . L e s J o c i s t e s , J a c i s t c s e tc . , 
s ' o r g a n i s e n t , d e s s a l l e s d e l e c t u r e : 
f é l i c i t a t i o n s ! 

" A l a m a i s o n , p o u r q u o i l es p a r e n t s , 
a u l i eu d e d i r e à l ' e n f a n t : Va jouer, 
n e lui d i r a i e n t - i l s p a s : Va lire? Oui , 
va lire cette histoire et si tu me la ra­
contes bien, je te donnerai dix sous, 
trente sous . . . 

" C e n ' e s t p a s c h e r p o u r f o r m e r un 
i n t e l l e c t u e l : c ' e s t u n p l a c e m e n t . Le s 
d o n n e u r s d ' é t r e n n e s qu i r e m p l i r o n t 
d e s r a y o n s d e l i v r e s p o u r l e s p e t i t s se­
r o n t d e s p a t r i o t e s , d e s b i e n f a i t e u r s , 
d e s a p ô t r e s : i l s a c c o m p l i r o n t le voeu 
d e s c l a i r v o y a n t s évoques d e 1S50, e t 
d e t o u j o u r s . 

A . 1). 
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- LA VIE À LA CAMPAGNE 
LE MOUVEMENT 

SCOLAIRE EN 
AIÎITIIîI 

l'eut-on se r e m é m o r e r les développe­
ments successifs p a r où es t passé 
l'Abitibi et oublier d 'en rappe le r un 
qui s'est év idemment accompli s ans 
bruit mais dont les r é s u l t a t s n 'en sont 
pas moins p r o b a n t s ! J e veux dire le 
développement scolai re . 

I ' 'abord, les débu t s modestes . Le 
camp en bois rond, à la lisière de la 

. la maison d 'un colon mise en 
tout ou en p a r t i e à la disposit ion de 
l ' institutrice et de .ses élèves. Ensu i t e , 
quelques bât isses que des commissions 
scolaires nouvel lement const i tuées ér i ­
gent çà et là, a idées , niais dans des 
proportions r e s t r e in t e s , p a r les octrois 
gouvernementaux. Dan s les cent res , 
des écoles plus i m p o r t a n t e s . Les gens, 
animés d'un courage à tou te épreuve , 
d'une confiance s a n s borne dans l 'ave­
nir, ne c ra ignen t po in t le f a rdeau des 
dettes. 

Plusieurs de ces écoles sont p a r la 
uitc remplacées p a r de plus modernes , 

centaines et des centa ines d ' au t res 
cuivrent toutes g r a n d e s pour recevoir 

la t rès nombreuse g e n t écolière de 
l'Abitibi. 

Pour di r iger ces écoles, des femmes 
'i'un courage admi rab l e , des ins t i tu-

qui ne c r a i g n i r e n t pas de s'éloi-
: ner du foyer fami l ia l , de s 'enfoncer 
dans les forêts pour s'y dépenser sans 
compter à i n s t r u i r e e t à fo rmer no t re 
jeunesse. P lus ieurs d'elles ne re tour-

ru plus en bas . El les se fondèrent 
ici même un foyer. 

Quelques i n s t i t u t eu r s ense ignèren t 
aux garçons de nos p r inc ipaux villa-

. Que j e nomme le r eg re t t é M. Si-
. à Amos; M. Ala in , à M a k a m i k ; 

MM. Bouchard, Gagné et Beaudoin à 
La S a r r e . 

Presque au début , les Révérendes 
urs de l 'Assomption de Nicolct en-

cignent à Amos, à Makamik , à La 
e, à Dupuy e t à La Reine. Les 

'lores de S t -V ia t eu r se sont jo in t s ré­
cemment au personnel ense ignan t de 
l'Abitibi. Amos e t La S a r r e leur ont 
confié quelques classes de garçons . 

Pour prés ider à tous ces développe­
ments les inspec teurs d'écoles dont je 

• rappellerai que les n o m s : MM. Fil-
teau, Mar ien . F o u r n i c r , C h a r t r a n d , 

ié, Drolct , Côté, Ala in , Royer et 
I.avoie. 

Toute cet te a r m é e de maî t resses , de 
maîtres re l igieux e t la ïques a déjà 
édifié une oeuvre qu'il es t impossible 
' l 'apprécier à sa j u s t e vnleur et dont 
l 'ampleur va s ' accen tuan t . Les résul­
tats obtenus p a r nos écoles dans les 
lifférçnts concours où nos élèves se 
• ut mesurés à ceux des a u t r e s ré­

gions de la province ne nous ont j a ­
mais fai t rougi r . I ls ont toujours 
' t onné . I ls on t prouvé que nous 
n'étions in fé r ieurs à personne. 

Nous souhai tons a r d e m m e n t qu 'une 
école normale de filles se construise 
enfin et comble une lacune dont nous 
souffrons depuis t rop longtemps déjà. 
Ce sera le couronnement de longues 
minées d ' a t t en te et de t r ava i l vra i ­
ment mér i to i re . 
(P rog ramme-Souven i r — Amos 1938) 

IL EN F A U T UN PEU 

Pa i re l'éloge île l'inutile, cela a l 'air 
d'une plaisanterie. Eh bien non, ça 
nV'ii est pas une le moins du monde. 
C'est tout à fait sérieusement qu'il 
faut faire quelquefois l'éloge de l'inu­
tile, du superflu ! 

Avez-vous remarqué, combien les 
gens qui se contentent exclusivement 
de l'utile, sont des gens ennuyeux? E t 
il y en a hé las! Combien de petites 
bourgeoises écoutent résolument, sous 
prétexte d'une " ra ison" glacée comme 
la mort, tout ce qui fai t la vie agré­
able : l 'achat d'un livre, celui d'un bou­
quet, celui d 'une parure de toilette? 

"C'est inutile, disent-elles, bouche 
pincée. Nous ne dépensons que le s tr ict 
nécessaire!" 

.le ne puis pas dire combien je 
plains ces dames-là! Et c'est pourquoi 
j e suis convaincue que l ' inutile est 
purement rav i ssan t ! 

Oh! il ne s 'agit pas de je ter de 
l 'argent par les fenêtres, mais com­
ment peut-on vivre sans f leurs, sans 
la moindre fantaisie, sans les choses 
qui donnent aux jou , - s leur grâce ailée, 
radieuse? 

.le ne comprends pas, ça me dépasse! 
J e ne sais plus quel est l 'humoriste 

qui a dit que l ' imprévu é ta i t au fond 
la seule chose sur laquelle on pouvait 
compter dans l 'existence. Peut-être 
pourrait- i l a jouter que l ' inutile est 
souvent la seule chose indispensable! 

A vrai dire, j ' avoue avoir toujours 
eu un faible pour la cigale chantan te 
et dansante de la fable. J 'ai sans doute 
t o r t ; les fourmis ont, paraî t- i l , de pro­
fondes quali tés. Mais, s'il y a des éco­
nomies qu'il faut, que l'on doit faire, 
celles qui permet tent , en cas de be­
soin, de faire face à une maladie, à 
un voyage, à une cérémonie, de grâce, 
ne tombons pas dans la parcimonie 
grotesque de trop de gens qui se re­
fusent tout ! 

Pas de gaspil lage, cer tes . Mais ne 
faisons pas comme les pauvres dames 
qui, pour économiser, met ten t toute 
joie à la por te . L 'achat d 'une fleur, 
d'un joli col, d'un beau livre ne nous 
ru inera pas. E t grâce à eux nous au­
rons fa i t provision de gaî té , de soleil, 
de fantais ie . 

PETITS DRAMES 

11 y a avec les enfants assez de 
raisons de gronder pour qu'on n'en 
crée pas de nouvelles. Si Phil ippe a 
une t imbale qui se renverse facile­
ment, remplacez-la par un ve r re ; et 
si votre saucière a une tendance à se 
renverser , écartez-la sans pit ié. 

Cela ne suff i ra peut-être pas à évi­
t e r tous les orages , mais cela en dimi­
nuera cer ta inement le nombre. 

A. Alain, I.K. 

Ht (Ûuéteux be* "Jfètejs" 

Ses pas s'imprègnent lourdement, dans la neige f ra îche ; 
Ses pas lents, mesurés , du quêteux que l 'heure ne presse pas . 
Peu importe qu'il soit ici ou là, au coucher du soleil; cette maison 
Ou l 'autre? Tout le long du " r a n g " , il est chez lui. On l 'at tend 
Chaque année, à la même époque. A h ! le bon temps des Fê t e s ! 
E t t r a î n a n t ses pas sur la neige neuve, le quêteux se souvient : 

L'an passé, il réveillonna chez les Roy; on le reçut à l'égal d'un invité. 
Il les amusa si bien avec ses contes; les peti ts le r ega rda ien t 
Avec des yeux ronds comme des ra is ins mûr s e t les jeunesses 
Lançaient des éclats de r i re qui s 'égrenaient , dans la nui t , à l 'unisson 
Des clochettes de Noël. Quels braves g e n s ! E t le quêteux savoure encore 
Le fin bouquet du vin de cerise qui humecta i t les beignes dorés. 

"Cet te année, j ' i r a i chez les Dubuc" et d'un mouvement d 'épaule familier, 
Le quêteux remonte la courroie de sa besace qui pèse déjà beaucoup. 
Les femmes font le grand ménage et elles t rouvent t a n t de linge 
Dans les vastes armoires , pour leur quêteux! son t rousseau se renouvelle 
Chaque hiver. E t les pas s ' imprègnent plus pesamment 
Sur la neige neuve, ca r le soleil baisse et les lumières s 'al lument 

Dans les étables. Des écoliers courent devant et se re tournent , 
Craint i fs , un homme à besace et à bâton effraie toujours un peu, 
Mais bientôt, la bande se remet au pas . Ils reconnaissent , les malins , 
La silhouette familière du " P è r e Un Te l " qui les distraira, 
A la veillée, de leurs devoirs monotones, pa r ses histoires des chant ie rs . 
E t c'est ainsi que notre quêteux sème la traité su r la vie 

De ceux qui lui ouvrent bien g rande la porte et su r sa vie, 
Très dure parfois , mais qui compte aussi de bonnes heures . 
C'est sa profession, à lui, d 'exciter la char i té des paysans . 
La venue du quêteux indique un privilège de la Providence, 
Une bénédiction su r le toit qui l ' ab r i t e ; un heureux présage . 
C'est pourquoi, toutes les routes conduisent à "sa maison." 

E t ce soir, ici ou là, not re quêteux, agenouillé avec la famille, 
Récitera la pr ière . Le " P a t e r " montera de son coeur convaincu 
Que le Père des Cieux ne refuse j a m a i s le pain quotidien. 
"Voyez ma besace débordante même de fr iandises: des ta r t ines , 
"Des beignes, des pâtés , des galet tes , une bouteille de vin 
" E t des vêtements de laine et des chaussures , mes é t r e n n e s ! " 

Qui peut se van te r d'en recevoir a u t a n t de Saint-Nicolas? 
E t notre quêteux, sour ian t sous sa barbe de pa t r i a rche , 
Suit , à pas mesurés , plutôt lourds, la route qui ref lète 
Les rayons du soleil couchant . Il y a. de cette lumière 
Dans l 'âme du quêteux "des fê tes" et elle i r radie 
Su r nos bons paysans qui lui ouvrent , bien la rge , la porte. 

J E A N N E L ' A K C I I E V E Q U E - D U G U A Y 

Nieolet, décembre 193S. 
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SI VOUS AVEZ LE 

R H U M A T I S M E 
D E C O U P E Z C E C I 

Boite gratuite d e 75c à tous les 
malades 

Dana l'Oint de N e w York, a Syracuse, on 
a trouvé un traitement pour lu rhumatisme 
i lont des c e n t a i n e s î le personnes d i sent «in'il 
donne î les résultats spiendldes. On rapporte 
beaucoup d ' exemples o ù un t r a i t e m e n t de 
q u e l q u e s j o u r s seulement a a p p o r t é un 
prompt sou lagement a lors q u e tous les a u t r e s 
r e m è d e s ava len t échoué. 

Il a i d e à e x p u l s e r du s y s t è m e les déchets 
t o x i q u e s encombrants; il le fait en ag i s sant 
sur le foie et en s t imulant l ' écoulement d e la 
bile, provoquant a ins i que é v a c u a t i o n régu­
l ière et e f fect ive par vole des I n t e s t i n s : et il 
semble neutra l i ser l 'ac ide urique et l es dé­
pôts de .-cl de c h a u x qui chargent le sail'- -, 
l 'enf lure , e tc . Les douleurs et la sensibilité 
embarrassent les reins et c a u s e n t la ra ideur , 
paraissent souvent f o n d r e et se d i s s iper . 

I.e t ra i t ement , d 'abord, introduit par M. 
Delano , est >i hou q u e son fils a ouver t un 
bureau au Canada et veut que chaque Cana­
dien qui s o u f f l e du rhumatisme ou qui a un 
ami qui en s o u f f l e obtienne un paquet de 
7 j c ents—simplement pour prouver ce qu'il 
f e r a — a v a n t d e d é p e n s e r un sou. M. D e l a n o 
d i t : "Pour s o u l a g e r le rhumat i sme , que l l es 
q u e soient la gravi te , l 'opiniâtreté , la d u r é e 
du cas . et m ê m e a p r è s q u e liais les autres 
r e m è d e s ont échoué , si vous n'avez j a m a i s 
employé <e traitement, j e vous enverra i un 
g i o s paquel «le 7.'> c e n t s â la c o n d i t i o n que 
vous découpiez cet av is et que vous l'en­
voyiez avec votre n o m et votre adresse. SI 
TOUS ic dés irez , v o u s pouvez, nous e n v o y e r 
10 c e n t s en timbres pour mais a i d e r à payer 
l'affranchissement et la distribution." 

A d r e s s e z : V. 11. D e l a n o . ISTs- l l Edi f ice 
Mutual Life , 153 rue Craig Ouest. Montréa l . 
C a n a d a . Je ne p e u x e n v o y e r qu 'un seul 
paquet à la m ê m e a d r e s s e . 

GRATIS D E L A N O ' S 
R H E U M A T I C 
C O N Q U E R O R 

— D O U B L E Z — 
vos p r o f i t s c e t t e a n n é e 

En p r o d u i s a n t une mei l l eure 
qual i té de s irop et de » 
sucre d'érable. V o u s 

réuss irez f a c i l e m e n t 

A V E C 
L ' E V A P O R A T E U R 

C H A M P I O N " G R I M M " 
Auffiiicntcx les revenus d e votre 

érabl lèrc . N e voua en tenez pjifl mix 
a n c i e n n e s im'l l ioi les . Des mil l iers de 
ru It i va l eurs mit adnpN- IV'vaporalcur 
Champion "0 H 1 M M", et souha i te ­
raient y avo ir pensé beaucoup p lus 
tôt. Cet é va pointeur à ebullition ra­
pide est éeonoui i f | i ie , fac i le d'opéra­
tion et construit pour d u r e r de 
longues années, i l n'y aura j a m a i s 
trop de bon s i r o p d'érable nur le 
marché. L.o Champion "('• Il I M M" 
v o u s a idera 11 en produire . Ecrives 
d è s aujourd 'hu i pour prix e t Infor* 
m u t i o n s ii 

G R I M M M F G . CO. L T D . , 
700 , W e l l i n g t o n , M o n t r é a l , P . Q . 

EITIBELLI55EZ VOTRE m n i 5 0 n 

lilfBlUll ' U . : 

Pour embellir la maison 
"Chez-nous" , est-il un mot plus doux? Que lu maison soit g r a n d e ou pet i te , 

c'est tou jours la plus belle quand on l 'a ime. E t si basse , si modeste soit-clle, 
une femme qui a du coeur sa i t l 'embellir. Que faut - i l? De l ' a rgen t . . . P a s 
beaucoup. Du t rava i l , oui, ma i s un t rava i l agréable e t facile, un t r ava i l qui 
r appor t e cent pour un. Ecoutez le secret merveil leux. Femmes , vous êtes mes 
soeurs , venez plus près , r approchons nos têtes, e t prê tez l 'oreille. 

Vous voulez vous aussi que votre maison soit belle, que le pè re et les en­
f an t s y r e n t r e n t le soir, a p r è s les t r a v a u x du jou r , les heures d'école, avec un 
beau sour i re heureux? Mettez-vous à l 'oeuvre. F a i t e s le tour de la maison, e t 
voyez s'il ne manque pas ici et là . . . 

Un peu de peinture 

La pe in tu re , vous savez, c 'est une 
fée. Comme d a n s les contes que lisent 
les pet i ts , elle a une bague t te magique, 
elle t r ans fo rme , elle embellit, elle rend 
neuf le bois et les murs qui ont vieilli. 

E t vous serez surpr i se du peu que 
cela vous coûte ra . 

Les femmes savent teni r le pinceau, 
sans a p p r e n t i s s a g e bien lone;. Le t r a ­
vail est rendu si facile avec les pein­
tures modernes p réparées pour donner 
en peu de t emps , et sans effort , un 
fini excellent. 

La pe in ture opère des mervei l les . 
Vous voulez a g r a n d i r vot re maison. 

Montez au g r e n i e r et ne vous laissez 
pas int imider p a r la poussière , les 
vieux meubles qui l 'encombrent . Tout 
cela, j e vous le dis, peut ê t r e moder­
nisé à lieu de f ra is . 

Evaluez, si vous le voulez, à peu 
près ce que cet te t r ans fo rma t ion vous 
coûtera. Vous serez bien étonnée du 
peu. 

L'émail est économique e t sain , la 
poussière et les microbes ne peuvent 
pas s'y loger. D'un endroi t sombre 
vous pouvez donc faire une pièce jraie, 
neuve, où il fera bon de vivre et res­
pi rer . 

A v a n t vous, d ' au t res ont eu cet te 
idée. J e p o u r r a i s vous en nommer . 
Dans telle maison, ce sont les pet i ts 
garçons qu'on a logé sous le toit, e t 
comme ils é ta ien t heureux d 'avoir en­
fin leur domaine . Ai l leurs , ce sont 
les jeunes filles anxieuses de se sent i r 
chez elle, dans une chambre qu'elles 
pouvaient o rne ; à leur goût . Quelque­
fois, c'est ur.e g r a n d e salle de famille 
qu'on organise . On y rassemble tous 
les vieux meubles qui ont chacun leur 
his toire . 

On raccommode . . . 

La chaise boiteuse pout devenir un 
taboure t , la tab le dont les pieds sont 
rongés sera baissée au niveau des 
guédirons modernes , la berceuse si 
vieille qu 'af fec t ionnai t g r a n d ' m è r e 
sera capi tonnée de cretonne cla i re , le 
bahu t qui s e rva i t aux généra t ions pré­
cédentes à e n t a s s e r les rudes toiles du 
pays, deviendra une bibliothèque, la 
g r a n d e a rmoi re sera t r ans fo rmée en 
garde-robe, e t s u r tous ces meubles 
nouveaux, une couche de pe in tu re 
ou d'émail achèvera le mirac le . 

Ne croyez-vous pas qu'il s e r a i t in­
téressan t d 'essayer? 

Les lony jours d'hiver 

Il faut bien s ' in téresser à quelques 
chose d u r a n t les jours d 'hiver où les 
loisirs sont plus longs plus nombreux. 
Croyez-moi, embell i r votre maison se ra 
la plus consolante manière de passer 
votre temps . 

Que l ' in té r ieur soit r a f r a î ch i , em­
belli, nous penserons à l ' ex tér ieur 
quand avri l rev iendra danser dans les 
j a r d i n s . 

D'ici aux fêtes prochaines, vous avez 
encore le t emps de re toucher tel coin 

négligé, de r eme t t r e à neuf une pièce 
ou un meuble. Les joies familiales 
en seront doublées. C'est dans la 
cuisine peu t -ê t re que des amél iorat ions 
s ' imposent . . . Vivo donc la pe in ture . 
Ce sera si vi te fa i t et le t rava i l sup­
p lémenta i re des fêtes vous p a r a î t r a 
moins lourd, t a n t il est vra i qu'on se 
sen t plus joyeuse dans une cuisine 
claire. 

Ce n 'est pas une dépense, c'est plutôt 
une é p a r g n e tou t comme l 'entret ien du 
linge en prolonge la durée . 

Lorsque vous peinturez , choisissez 
un bon produi t , une pe in tu re qui ré ­
sis te à l 'éclaboussement de l 'eau e t 
dont la su r face br i l lante du re et im­
perméable , est auss i facile à en t re t en i r 
que la tui le . Les a rmoi res , m u r s , 
chaises, tables , boîtes de métal , us ten­
siles, etc., peuvent ê t re l naillés de 
couleurs bien combinées. Non seule­
men t vous, ma i s tous ceux qui vivent 
au tou r de vous, la famille et les visi­
t eu r s , seront enchantés de cette amé­
l iorat ion. 

Les jouets . . . 

Noël s 'en vient . Le J o u r de l 'An 
verra- t - i l tes bons sen t iments s'ex­
p r imer un iquement p a r des voeux 
et des ba ise rs? Que di ront les pet i t s 
s 'ils n 'ont pas de jouets cet te année? 

Voilà une sugges t ion : Fa i t e s un 
choix pa rmi les joue ts hors d 'usage ou 
s implement défra îchis , e t quand les 
enfan t s do rmi ron t le soir en r êvan t à 
leurs é t r ennes , sor tez p inceaux et pein­
t u r e e t créez des jouets neufs avec les 
vieux. 

Si vos fils e t vos filles ont a t t e in t 
l 'âge ou l'on commence à se passer 
des jouets de l 'enfance, t ravai l lez pour 
les pet i ts pauvres . Il y on a dans 
toutes les paroisses . 

Les fêtes 

A cet te époque de l 'année, on pro­
j e t t e o rd ina i r emen t de renouveler les 
r ideaux d 'une chambre ou du salon, de 
changer le t ap i s , de faire un ménage 
a p p a r e n t . Il f au t commencer p a r le 
commencement . Les planchers , les 
m u r s et les boiseries sont-ils en bon 
é ta t ? Ces points , dans une maison, 
sont aussi i m p o r t a n t s que le ciel dans 
un tableau. L'oublier est une g r a n d e 
e r r e u r et si vos yeux s'y habi tuent , 
ceux des v i s i teurs ne sont pas aussi in­
dulgents . 

Pour embell i r votre maison il suff i t 
d 'un peu de pe in ture , d 'émail , de vernis . 
Il y a des p r é p a r a t i o n s spéciales pour 
chaque chose e t pour chaque endroi t . 

Demandez-moi des suggest ions de 
couleurs si vous êtes embar rassée pour 
l ' a r r a n g e m e n t d 'une pièce ou la moder­
nisation d'un meuble. Vous n 'avez 
qu 'à ad resse r vot re l e t t re au Bulle­
tin des Agr i cu l t eu r s , 2149 rue Ontar io , 
es t , Mont réa l , en ment ionnan t le nom 
de cette nouvelle rubr ique " P o u r em­
bellir la m a i s o n " que vous trouverez 
dans chacune des prochaines éditions 

Alice Bcr 

Belles Serviettes de Bain 

G R A T I S 
D a n s le lui! du popular i ser nus fameux 
remèdes , noua e n v e r r o n s , OKATOITE-
M1CNT. u n e belle Serviette î le Unln, 
ltl x -to. avec charnu de nos i pro-
dul l s , n é c e s s a i r e s d a n s toute famille, 
l 'arlez-en à vos vois ins , groupez vos 
commandes e t vous recevras plu» d e 
s e r v i e t t e s . 
S I R O P " R O M A N E X " 
Approuve 1 par l 'Ass i s tance Pu­
blique, Pour rhumes, bronchites, 
a s t h m e et toux op in iâ tres . Avec An 
Serv ie t t e GRATIS 
L I N I M E N T " G E R A H " 
l'our rhumatisme, i n f l a m m a t i o n , 
mal d e d e n t s , névralgie, fatigue, 
e n g o u r d i s s e m e n t . A v e c Serv ie t te 3 « 
GRATIS '511 
O N G U E N T " V I T H A " 
S o u l a g e rapidement eczéma, brû­
lures , g r n l e l l e . é i l i u u f f a i s o n . Avec 
Serv ie t te GRATIS. Un pot de c r . 
74e et 'JO 
O N G U E N T " G E R A H " 
l 'our Hémorroïdes — procura un 
s o u l a g e m e n t Immédiat et évi te 
opéra t ion . Avec Serv ie t t e ( iUA-
T1S. 73c et -Jy} 

Faites remise j«ir lion tic Poste 

Gerah Chemical Reg'd. 
72 de l'Eftllse — QUEBEC 

Construisez ou répa­
rez vo t re g range 
vous même avec ce 

livre. 
Le Manuel Bcatty surpasse tout ce qui 
a été public sur la construction des 
Krangcs. Il contient des informations 
d'experts compi lées depuis 23 ans. 
Ce Manuel montre comment réparer une 
Br.inge-ctablc du commencement à la 
fin. Vous voyez comment vous procurer 
le niveau de vos planchers, rigoles, bor­
dures, mangeoires , etc. 
Si vaut avez Vintenfion J e construire on réparer 
vntre y i t:, en 1939 firncnrez-vom une cnpie 
iln Manuel Realty et construisez de lu manier i-
lit ( ' f i n économique» 

• G r a t l i « e u l e m c m a u x c u l t i v a t e u r » a d u l t e » ' 

ijut c o n - t f u i r o n t o u / ^ p a r e r o n t • 

« m ii n 1 1 

U H A T T Y l ) R O S . 

l a B B M B a a i a a 

L I M I T E D 
6 4 6 5 DUKOCIIERST. MONTREAL 
C '«-:'<... J i I * r , , 1 f.'..-( -r ihi . i l n 1  

Contt iv i tv i - .cu, , n 193 ? ç t f , i ' p j ' , | . , ow , ? 

Dimtni ion, J , {, ^. — ̂ .1 

El'1-.CUt • .' d.n, In lt<jnf« 1MIIIrlll^ 

Sull.l en « f i t *? S , , l * m , i l , ,>(m| . , i f « ft' ltlioi,? — 
M i . l i « . H M ? CU.ol-4 i o n ? . 
A i c t t i o . i « i d f p o u l i . l l f , 7 -
N o n 
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3 1 » 

http://G-R.No


20 décembre, 1938 L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 2 9 

FEMME VIEILLIE PAR 
LA SCIATIQUE 

Louange maintenant Kruschen 
L o r s q u e l a s c i a t i q u e s ' a t t a q u a à c e t ­

te f e m m e , il y a s i x a n s , e l l e n o p o u -
voil se m o u v o i r s a n s é p r o u v e r l e s p l u s 
g r a n d e s d o u l e u r s . L e s t r a i t e m e n t s d e 
toutes s o r t e s q u ' e l l e s u i v i t n e p u r e n t 
lui p r o c u r e r le m o i n d r e s o u l a g e m e n t . 
Mais il n ' e n f u t p a s a i n s i d e K r u s ­
chen. L i s e z s a l e t t r e : 

"I l y a s i x a n s , j e s o u f f r i s t e r r i ­
b lement d e s c i a t i q u e . J ' e s s a y a i t o u t e s 
sor tes d e r e m è d e s , m a i s s a n s r é s u l t a t . 
Un j o u r j ' a c h e t a i d e s S e l s K r u s c h e n . 
Je fus s o u l a g é e d è s l e s p r e m i è r e s d o s e s 
et, a u b o u t d e q u e l q u e s s e m a i n e s , m a 
s c i a t i q u e a v a i t c o m p l è t e m e n t d i s p a r u . 
A u j o u r d ' h u i , j e c o m m e n c e t o u j o u r s l a 
j ou rnée a v e c u n e p i n c é e d e S e l s K r u s ­
chen d a n s u n v e r r e d ' e a u . C o m m e j e 
suis v e u v e d e p u i s q u a t r e a n s e t q u e 
j 'ai u n f i l s à é l e v e r , m o n e x i s t e n c e 
est t r è s r e m p l i e . J e t i e n s u n e m a i s o n 
de i n n s i o n . D e b o u t à G h e u r e s le m a ­
tin, j e n e p u i s g u è r e m e c o u c h e r a v a n t 
11 h e u r e s d u s o i r . J ' a i 52 a n s m a i s 
on m ' en d o n n e à p e i n e 3 2 — g r â c e a u x 
effets b i e n f a i s a n t s d e K r u s c h e n . " — 
( M m e ) F . K . R . 

Les d o u l e u r s a i g u ë s q u i c a r a c t é r i ­
sen t la s c i a t i q u e s o n t s o u v e n t o c c a ­
s ionnées p a r l a p r é s e n c e d e c r i s t a u x 
acé rés d ' a c i d e u r i q u e d a n s l ' e n v e l o p p e 
du g r a n d n e r f s c i a t i q u e . D e u x d e s i n ­
g r é d i e n t s d e K r u s c h e n d i s s o l v e n t c e s 
c r i s t a u x , t a n d i s q u e d ' a u t r e s i n g r é ­
d ien ts e n f a v o r i s e n t l ' e x p u l s i o n p a r les 
voies n a t u r e l l e s . 

:E SOIR. 
A U COUCHER 

Une ou deux tablettes 

iîlOL 
pour la constipation 

RESULTAT 

DEMAIN MATIN 
25c la boîte 

E»styez-Iei à no i frai* en nous en­

v o y a n t le coupon ci-dessous. 

Ci* Chimique F R A N C O Américaine 

Liée, 1 5 6 6 , rue St . -Denis , Montréal. 

• Veuillez m'envoyer G R A T I S un 

échantillon des Tablettes ROHOL, con­

tre la constipation. 

Nom 

A d r e s s a 

n A 

«a» 
PU L L F O R D 
C O H E I T I T N'IMPORTE 0 3 E I «UTO FQBO 

« « « T R A C T E U R 
PUISSANT . . . 
E C O N O M I Q U E 

E C R I V E Z 
pour rutnluk'tie 

GRATUIT 
Illustrations. Attèft-
lations, dotalln et 
l'ItIX MODIQUES 

A 1,%'KIXK 

The P u l l l o r d C o m p n n y , 

.ti] Permet do labourer 
ciwi ticrca pur Jour, 
do "diâquor", heraor, 
amender, molaaonner, 

Remplaça trois ou quatre 
choraux; travaille plus vile 
et mieux. Ou fixe en un 
rtrti de temps le moteur 
|»ULLFOUI) sur le Ford, 
modèle T ou A, nir le 
Chevrolet, modèles 1D20 n 
1 0 3 1 . Il est hliuplu. ro­
buste, construit pour une 
lonRUQ dur****. Utlllscâ voire 
vieux réhlcule ou achetés* 
en un à Uni ntnrehé et 
Jouisse» des n vaut nues de 
In motoculture. 
31G9 ruo Elm, Qulncy, III. 

Q U ' E N P E N S E u - V O U S ? 

Question.—Lire es t - i l u n e b o n n e 
m a n i è r e d ' o c c u p e r s e s l o i s i r s ? 

T o u t e s l es l e c t r i c e s s o n t i n v i t é e s à 
r é p o n d r e à c e t t e q u e s t i o n , e n 15 ou 
20 l i g n e s . Q u ' o n d i s e f r a n c h e m e n t son 
o p i n i o n . L e s m e i l l e u r e s r é p o n s e s s e ­
r o n t p u b l i é e s d a n s ces p a g e s . 

L e s q u e s t i o n s qu i s e r o n t p o s é e s p a r 
les l e c t r i c e s p a s s e r o n t à t o u r d e rô le 
e n - t ê t e d e c e t t e n o u v e l l e c o l o n n e . 

J e f a i s a p p e l à t o u t e s e t j e s u i s s û r e 
q u e v o u s a u r e z d u p l a i s i r à e x p r i m e r 
c h a c u n e v o t r e o p i n i o n c o m m e à l i r e 
ce l l e s d e s a u t r e s . 

A d r e s s e z a u B u l l e t i n d e s A g r i c u l ­
t e u r s , 21-19 r u e O n t a r i o E s t , M o n t r é a l , 
e n m e n t i o n n a n t : P a g e s . f émin ines 
( O p i n i o n s ) . 

L a q u e s t i o n p o s é e é t a i t c e l l e - c i : E s -
il p l u s f a c i l e à u n e p e r s o n n e d e l a vi l le 
d e s ' a d a p t e r à la v i e d e c a m p a g n e , 
q u ' à u n e p e r s o n n e de la c a m p a g n e 
d ' ê t r e h e u r e u s e à ia v i l l e ? 

Voic i l es t r o i s p r e m i è r e s r é p o n s e s 
r e ç u e s : 

" J e c r o i s q u e l 'on p e u t d i v i s e r en 
d e u x c l a s s e s : il s e r a i t t r è s d i f f i c i l e , 
p o u r c e r t a i n e s p e r s o n n e s d e la v i l l e , d e 
s e p r i v e r d u b i e n - ê t r e , d e s p l a i s i r s d e 
t o u t e s s o r t e s p l u s f r é q u e n t s q u ' à l a 
c a m p a g n e , t a n d i s q u e d ' a u t r e s , p l u s 
c o u r a g e u s e s , s a c r i f i e r a i e n t v o l o n t i e r s 
t o u t e s c e s j o u i s s a n c e s , si e l l es a v a i e n t 
d e v a n t e l l e s la p e r s p e c t i v e d ' u n bel 
a v e n i r . 

Il en e s t a i n s i p o u r u n e p e r s o n n e 
d e l a c a m p a g n e , e t j e c r o i s m ê m e 
q u ' e l l e a u r a i t p l u s d e d i f f i c u l t é à 
s ' a d a p t e r à la v i l l e . P l u s i e u r s s o n t 
é b l o u i e s p a r les d e h o r s f a s c i n a t e u r s 
m a i s s o n t h e u r e u s e s , e x p é r i e n c e f a i t e , 
d e r e t o u r n e r a u c a l m e d e la c a m p a g n e . 

Une fermière. 

" I l e s t a s s e z r a r e q u ' u n e j e u n e fille 
q u i a t o u j o u r s v é c u à l a vi l le e t d o n t 
l e s p a r e n t s n e c o n n a i s s e n t r i e n à la 
v i e d e l a c a m p a g n e , p u i s s e s ' a d a p t e r 
à u n m i l i e u si d i f f é r e n t . R è g l e g é n é ­
r a l e , les q u a l i t é s e t l a p r é p a r a t i o n q u e 
r e q u i e r t c e l t e t â c h e d i f f i c i l e l u i m a n ­
q u e r o n t ou n e s e r o n t p a s a s s e z d é v e ­
l o p p é e s . M ê m e s i e l l e p o s s è d e d e l ' i ns ­
t r u c t i o n , s a f o r m a t i o n i n t e l l e c t u e l l e 
f e r a p r o b a b l e m e n t d é f a u t . A u r a - t - e l l e 
c e t e s p r i t s é r i e u x qu i l 'end a p t e à r é ­
s o u d r e les d i f f i c i l e s p r o b l è m e s i n h é ­
r e n t s à l a p r o f e s s i o n , le c o u r a g e d e s 
s a c r i f i c e s q u e d e m a n d e ce c h a n g e m e n t 
d e v i e , l es c a p a c i t é s d e t e n i r u n e c o m p ­
t a b i l i t é p l u s q u e j a m a i s n é c e s s a i r e à 
m a i n t e n i r u n b u d g e t ? A u r a - t - e l l e c e t t e 
c l a i r v o y a n c e à t i r e r p a r t i d e t o u t , à 
p r a t i q u e r l ' é c o n o m i e v é r i t a b l e q u i con ­
s i s t e à n e p a s s e p r i v e r d e s c h o s e s 
u t i l e s m a i s à r e n o n c e r à t o u t l u x e e t 
à t o u t e f u t i l i t é , à c o n f e c t i o n n e r a v e c 
l a l a i n e e t le l i n d e s c h o s e s d u r a b l e s 
l e s p r é f é r a n t aux"" t o i l e t t e s " d e r n i e r 
c r i " , a u x s o i e r i e s . . . A u r a - t - e l l e a s s e z 
d ' e s p r i t d e s a c r i f i c e p o u r n e p a s c o m p ­
t e r s e s p r i v a t i o n s , s ' o c c u p e r d e s c h o ­
s e s d u d e h o r s : j a r d i n p o t a g e r , b a s s e -
c o u r e t e n c o r e a i d e r à s o n m a r i s ' il le 
f a u t a u x t r a v a u x d e s c h a m p s ? . . . 
E l l e d é d a i g n e r a ce g e n r e d e v ie e t 
a u s s i l a s a n t é lu i m a n q u e r a p o u r le 
b i e n a c c o m p l i r . O h ! C o m m e il f a u t q u e 
l a f e r m i è r e a i t l ' â m e r e m p l i e d e 
l ' a m o u r d e la t e r r e d e chez n o u s ! 

" Q u i v e u t p e u t . " C ' e s t la v a l e u r 
p e r s o n n e l l e p l u s e n c o r e q u e l e m i l i e u 
e t l ' é d u c a t i o n q u i r e n d a p t e à r e m p l i r 
t o u t e t â c h e . 

Ma pensée 

( J e r e g r e t t e d e n ' a v o i r p u p u b l i e r 
e n e n t i e r v o t r e be l a r t i c l e , n o b l e m e n t 
p e n s é ci j o l i m e n t é c r i t . M e s c o m p l i ­
m e n t s c h è r e l e c t r i c e , e t c o n t i n u e z à 
v o u s i n t é r e s s e r à n o s p a g e s . ) 

" J e n ' a i p a s l ' a m b i t i o n d ' ê t r e l a 

p r e m i è r e à r é p o n d r e , m a i s j e n e v e u x 

p a s n o n p l u s ê t r e r e t a r d a t a i r e . C ' e s t 

d i r e q u e j ' a r r i v e b i en d é c i d é e d e t r a i -

(sttitr. à In page 3 3 ) 

LES DIRECTEURS ET LE PERSONNEL 
D E L A 

FONDERIE DE PLESSISVILLE 
F A B R I C A N T S D E S M A C H I N E S A G R I C O L E S 

rORAMU 
sont heureux d'offrir aux cultivateurs de cette province ainsi 
qu'à leur famille, leurs meilleurs voeux de BONHEUR, SslNTE 

et PROSPERITE, à l'occasion de l'année nouvelle. 

£XS M 33r3> d M , £^5£ 32?5A iCES dSa5àâSX2r?3 

m f l S S € y - H A R R I S 
RÉDUIT L€S PRIX D€S 

mflCHines AGRICOLES 

• 
" L a Compagnie Massey-Harris a le plaisir 

d'annoncer des réductions substantielles 

sur le prix de liste général des Tracteurs et 

des Machines Agr ico les. Les nouveaux 

prix entreront en force le 1er Novembre 

1938. 

"Ces réductions sont le résultat du désir, 

dont la Compagnie a de partager avec 

ses clients, les bénéfices de certaines 

économies effectuées ainsi que l'épargne 

réalisée par suite de la légère baisse de 

prix des matières premières. 

" C e s réductions de prix représentent vrai­

ment un très grand avantage pour le 

cultivateur qui se trouve dans la néces­

sité de remplacer ses machines car, 

suivant les modèles, les réductions sur 

les Tracteurs vont jusqu'à $84.00; sur les 

Charrues, jusqu'à $7.00; sur les Semoirs 

à Grains, jusqu'à $8.00; sur les Lieuses 

à Engrenage Fermé, jusqu'à $9.75; et 

sur la Lieuse à Engrenage Ouvert jus­

qu'à $30.00. 

" L a Compagnie Massey-Harr is, dont les 

intérêts sont si intimement liés à ceux 

des cultivateurs, est enchantée de pou­

voir annoncer ces réductions à cetle 

époque." 

Si J. 

V i ' c c - P / e s i d c n t a n d G e n e r a l M a n a g e r 

mfls,ey- H A R R I S C O . L i m i T C D 
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A T T E N T I O N ' ! PRIX S P E C I A U X P O U R C E R C L E S D E 
F E R M I E R E S 

Service special pour les abonnées. P a t r o n s pour broderies ou 
marchand i ses toutes es tampées pour broder — fils, e tc . 

N c 3 2 3 2 , d'ore.llet JouÙ< 

o 

Orei l lers , pa t ron à t race r — 20c' 
pa t ron au fer chaud — 2ot 
es tampés s u r coton de 1ère qual i té , la pa i re — OSv' 

Fi ls — 400 

N°3200 

T A B L I E R S POUR D A M E S 
P a t r o n a t racer , — 15C 

au fer chaud, — 25e 
sur t rès beau coton jaune ,— 2ât 
sur coton blanc, — .'!5c 

Flis — 25<* 
Fi ls pour broder, avec indications des couleurs . 2 éche-
veaux pour 05t. 

Robe de nui t , coton blanc — OSt 
Robe de nui t , coton j a u n e — 40(f 
P a t r o n à t r a c e r — 20t 
P a t r o n au fer chaud — 25(J 
Fi ls — SOt 

tout en jasant avec 

N AIGUILLE 
causeries de tante Berthe 

Les voilà revenues les longues soirées d 'h iver ; que ferons-nous alors que 
d u r a n t toutes les au t r e s sa isons , les nombreux t r avaux de la fe rme nous ap­
pellent au dehors? Nous r ep rendrons fils et aigui l les délaissés bien à regre t , 
pour broder "le t rousseau de mademoise l le" et avec quelle légi t ime f ier té ce 
t rava i l t e rminé on le r ange ra dans le coffret de cèdre en a t t e n d a n t le grand 
jour . Toujours prévoyante et laborieuse, n 'est-ce pas que vous ne remet t rez pas 
à plus t a rd ce t ravai l qu'on peut appeler p lu tô t un plaisir , un passe- temps , de 
broder orei l lers , nappes, servie t tes , tabl iers , etc., qui feront votre orgueil et 
l 'envie de vos amies quand vous en ga rn i r ez votre "chez vous" peut-ê t re plus 
vite que vous nc le croyez. Donc, à l 'ouvrage. Aujourd 'hui , je vous offre un 
choix t rès varié qui ne peut q u ' a t t i r e r vot re a t t en t ion . Dans la prochaine édi­
tion, j e vous donnera i une série de cours de broderie qui vous faci l i teront votre 
t r ava i l . 

BRODEZ CETTE JOLIE NAPPE 
P a t r o n à t r a c e r 45c. — pa t ron au fer chaud G5c. — Fi l s pour le broder à 2 
pour 05c.. Couleurs assor t ies 75c. 

Coton j a u n e 
1 % vg. X VA — 59? 
VA vg . x 2 — 98C 
VA vu. x 2',i — $1.19 

Coton blanc Toile hu i t re 
VA vp . x H i — 98? VA vff. x VA — $1.19 
VA vg . x 2 — $1.19 VA vtf. x 2 — $1.39 
lVt vtf. x 2Vi — $1.39 VA VK . x 2Vi — 51.09 

adressez vos commandes à: 

MON AIGUILLE, PAGES FÉMININES 

LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

2149 est, rue Ontario, Montreal 
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HONNE A N N E E ! . . . 

Ce sera bientôt l 'heure des souhai t s 
,.- dea cadeaux. Voulez-vous quelques 
suggestions? On a souvent le "coeur 
]>\M< g rand que la bourse . " Le bon 
moyen de mul t ip l ie r ses dons, d 'offr ir 
des' souvenirs à tous ceux qu'on aime 
est de t L . n e r des cadeaux uti les à 
toute la famille, de confect ionner de 

loigts une p a r t de ces choses, de 
bien choisir*»-

l ' n r écharpe de la ine , au t r icot ou 
BU métier, f a i t t ou jours p la is i r a qui 
la reçoit, homme ou femme. On peut 
aussi l'aire des g a n t s , des p a r u r e s de 

des manchons en l a ine ; des cous­
sins, des cent res , des couver tu res de 
livres en toile ou en so ie : des sacs à 
main en velours et mille a u t r e s choses. 

Et pourquoi ne donneriez-vous pas 
un abonnement au Bul le t in? D u r a n t 
un an, ou deux, ou t ro is , on l i ra des 
pages in té ressan tes en pensan t à qui 
nous au ra procuré ce t te d is t rac t ion . 
L'abonnement de t ro i s ans comprend 
des primes bien choisies qui augmen­
teront encore In v a l e u r de votre ca-
ileau. Voyez les a u t r e s pages du jour ­
nal, vous y t rouverez des i l lus t ra t ions 
éloquentes à ce suje t . 

N'hésitez pas , ce cadeau fera plai-

UN J U S T E l'OIDS 
Avez-vous le poids qui correspond 

a votre taille? I 'our votre santé com­
me pour votre beauté, il faut at tein­
dre le jus te équilibre. Pour tant n'adop­
tez pas ù In légère quelque régime ex­
cessif pour gagner ou pour perdre du 
poids. 

• • • 

C'est une habitude extrérement né­
faste pour la circulation du santr que 
de se croiser les jambes. Chez certains 
sujets prédisposés, elle facilite, elle 
avance même l'apparition des varices. 
La meilleure position et la plus hygié­
nique, pour les jambes, est de les al­
longer légèrement. 

• • » 
CONSEILS 

Pour raviver les couleurs du tissu, 
repassez-le sous un chiffon imbibé 
d'ammoniaque, jusqu'à ce que le linge 
soit sec. 

» . - . * • 
Si, à cause de l'humidité ou d'un 

coup de froid, votre voix se voile et 
s'éteint, voici contre cet ennui un re­
mède facile: battez ensemble un jus de 
citron frais, un blanc d'oeuf frais 
également, une cuillerée à soupe de 
sucre en poudre et six gouttes de tein­
ture d'iode, mettez dans un flacon et 
agitez bien. Prenez une cuillerée à 
café dans ce mélange toutes les demi-
heu res. 

Bonnet de sport 
par Mayfair 

P a t r o n no 103.—Pour les prochaines par t ies de spor ts , hâtez-vous de con­
fectionner ce pet i t bonnet en cône que vous pouvez por te r en équilibre su r le 
coin de la tête ou l 'enfoncer s u r vos oreilles quand le vent est t rop froid. Fa i tes -
le de votre couleur favor i te , vous verrez comme il est cha rman t . Le pa t ron 
vous offre toutes les ins t ruc t ions fnciles à suivre et sans abréviat ions. 

Vdrcsscz votre c o m m a n d e : 
Service des p a t r o n s — LE B U L L E T I N DES AGRICULTEURS 

2149 est. rue Ontario. Montreal. Que. 

Ecrivez l is iblement le numéro du f 

Matron désiré, les mesures , s'il y a lieu i No J 

cl votre nom et adresse sur les lignes J ffom ' 
l>»intillées ci-contre. Inclure 20 cents t ' J 

soil par bon postal , ou a rgen t sous J t 
l>ii recommandé. Les pa t rons ne sont * J 
l»:>s échangeables c l ne sont pas en J Adresse , 
v e n t c à nos bu reaux . Les ins t ruct ions * { 
sont fournies en français . 

Wm&.. 
Wm 

"NOTRi CHOIX. 
[ÉTONNANTRADIO 
fiCA VICTOR 1939 

WÉPARGNE BA TTFRITf 

de plus sans « b ç - u » * a ro0-Ueure 
cependant nous donne une m 
performance." 

Modôlo 95BK 
Magnifique nouveau modèle console _ 5 
lampes. Réception mondiale ! Tonalité 
splendidc! Nouveau Cifcuit lipargnc-
Batterie d'ajustement automatique, qui 
réduit les frais de fonctionnement. Ca­
binet moderne en plaqué e A A O & 
noyer de choix " P { J y . " " ï 

©Vous pouvez maintenant goûter des 
heures additionnelles de réception radio-
phonique, un plus grand nombre de 
postes sur ondes courtes et régulières, et 
plus d'agrément avec chaque programme 
—sans déboursé additionnel. Les nou­
veaux radios Epargne - Batterie RCA 
Victor donnent une meilleure perfor­
mance (pic jamais tout en diminuant 
l'usure de la batterie au minimum. Voyez 
votre marchand RCA Victor aujourd'hui. 
Renseignez-VOUS sur ces caractéristiques 
KCA Victor remarquables . . . Cerveau 
Magique, Extenseur de Distance, Cir­
cuit Epargne-Batterie d'ajustement Auto­
matique, Nouveaux dessins de Cabinets Modernes, 
Nouvelle Clarté de Ton, Nouvelle Sélectivité. 

Si vous avez l'électricité chez vous 
• . . R C A Victor offre la Syntonisation 
Electrique pour tous 
l ' o u i prfSttl un bouton . . . voilà votre poste, syntonise 
instantanément, avec exactitude. grJce à la nouvelle 
Syntonisation litectrit/ue améliorée RCA Victor! Un assor-
liment île nouveaux et riches modèles en une grande 
fariété tie prix. Demandez une broeburette descriptive 
en écrivant à RCA Victor Company Limited, Montreal, 

Modèle 94BT 
Valeur supérieure a coût modique! Super-
hétérodyne -i lampes avec puissance et tona­
lité remarquables. Drainage minime de la 
batterie. Contrôle automatique * M M _ _ du son . . . .$33' 5 0 

ÉCOUTEZ! 
"Courr ier Rural"—service d ' informations sur les pr ix et la si tuat ion des 

marchés de la dernière heure . . . sketch d 'actual i té agricole . . . Ce p r o g r a m m e 
est radiodiffusé su r le réseau Radio Canada, chaque mardi à 12..'!0 h. p.m.— 

L .MOULANGE 
(À COUSSINETS À BILLES) 

Depuis 1SS5 

Fuite» nue TOS t»"«tlm« retirent tout le profit poMlbk) «le* 
nliiuent» qu'il* n l i M i r t i e n t . l . i MoufelUM \ « M O t i «ii tint)nul 
le-* uni ins crassiers, le finir faire flti et I. • écaille*, rvinl 
facile l ' , i - « . i i i u ! . \ r M U <\,-. nliiiifiit•*. I'lsque-* » patoh double*: 
imxtMe» A courroie ou actionné* ilirceleuicnt pir moteur 
fi dimension*. Vmi» nltHen.lm une broetmrrtte illustrée 
gratuite <!e S. Yestot Co. Limited. Juliette. -Que., ou ù 
n'Importe quelle sticrur>alc rie 

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY 
of Can.id.i, Limited. 



32 L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 20 décembre 193 : 

un de ces centaines de 
beaux billets de $5 

Si vous n ' a v e z j ama is 
r ien gagné dans un con­
c o u r s , p renez pa r t à 
celui -c i — 479 premiers  
prix offerts par les fab r i ­
cants du Levain Royal 

C'est le dernier appel! Le con­
cours se terminera le 31 dé­
cembre, et des centaines de bil­
lets de $5—479 exactement— 
seront remis aux gagnants . 

Ne manquez pas cette occa­
sion qui vous est offerte de ga­
gner un prix substantiel. Et , 
dans ce cas-ci, vous n'avez pas 
besoin de connaissances spé­
ciales. Chaque prix est un pre­
mier prix et chaque gagnant 
recevra $5. 

Ce que vous devez faire ! 
Complétez ce témoinage: "Je 

préfère le Levain Royal parce 
que ", en ajout­
ant 25 mots ou moins. 

Ecrivez d'une façon simple, 
sincère, naturelle. La belle 
écriture n'est pas prise en con­
sidération. 

Dites simplement pourquoi 
vous préférez le Levain Royal. 
Est-ce parce que, chaque gâ­
teau étant enveloppé herméti­
quement, il conserve mieux sa 
force et se garde plus propre? 
Ou est-ce parce qu'avec le 
Royal, vous obtenez une saveur 
plus fine? 

A c h e t e z - v o u s le L e v a i n R o y a l 
p a r c e qu'i l e s t f a b r i q u é au C a n a d a ? 
Ou p a r c e que des mi l l i er s de f e m m e s , 
a p r è s a v o i r e s s a y é t o u t e s s o r t e s d e 
l e v a i n , p r é f è r e n t le R o y a l ? (Il y a 
a u j o u r d ' h u i p lus de m é n a g è r e s qui 
e m p l o i e n t le R o y a l que t o u s l e s 
a u t r e s l e v a i n s r é u n i s ) . 

P r é f é r e z - v o u s le R o y a l parce qu'il 

e s t p l u s uniforme . . . que v o u s p o u ­

v e z t o u j o u r s v o u s y f i e r ? Ou b ien 

p a r c e qu'i l e s t r e c o m m a n d é p a r v o t r e 

é p i c i e r ? 

Ecrivez votre témoignage 
— tout de suite! 

V o u s p o u v e z l e f a i r e en m o i n s d e 
5 m i n u t e s — e t v o u s a v e z la c h a n c e 
de g a g n e r un b e a u b i l l e t de $5 t o u t 
n e u f ! A c h e t e z du L e v a i n R o y a l c h e z 
v o t r e é p i c i e r , é c r i v e z v o t r e t é m o i g n a ­
g e e t e n v o y e z - l e s a n s t a r d e r ! 

REGLES ET PRIX 
DU C O N C O U R S 

1 . Ce concourt c;>t ouvert à tôt» le monde 
nu f'amula i t ft Terre-Neuve A l'excep­
tion iiu penonnel des fabricants du 
Lorain Itoyai 

2 . Complétez ee témoignacô: "Je préfère 
le Levain I loyal parce que *' 
en ajoutant 25 mote nu moins, 
N'écrirez qtsc sur un côté de rot ru 
feuille de papier. Sinner ratre nom et 
Indiquez rotre adresse, 

3 . Joigne* A votre enrol le devant d'une 
boite de (iutumx de Levain Royal. 

4 . Adressez votre réponse à Itojal Trait, 
(102 Iiiinn-iiMf Dominion Square, Mont­
real. I \ Q. 

5 . concours se terminera le 31 dé­
cembre 1D8S. Toutes les réponsea Ve­
rront avoir été mises A la poste avant 
minuit tic cette date. 

6. O s Jugea tiendront compte do 1« sin­
cérité, de la clarté et de l'originalité 
dea témoignages soumis. Aucune response 
ne. sera envoyée. Toutes deviendront 
la propriété des fabricants du Levain 
ItoynI. Les déclsiona des jinres tarant 
futaies et- sans api*-). 

7. Les noms dos gagnants seront annoncés 
dans celte publication. 

8. Ecrivez autant de témoignages que 
vuiiM voudrez. Plus roua en enrerrez, 
plus vous aurez de chances de gagner 
l'n devant de '• "• de Levain lloynl 
dt-vra toutefois accompagner chaquo 
témoignage soumit. 

L E S P R I X 
T.» - conrt i r rentH île rha0,11c province et ceux 
de Terre-Neuve n'auront A rivaliser qu'avec* 
ceux de leur propre territoire. Chaque 
province et Terre-Neuve auront leur part 
île prix, lesquels seront décernes aux con­
currents respectif* île cv* dirent territoire?.. 

Chaque prix cit un premier prix. 
Chaque gagnant recevra 5 5 — 4 7 0 prli 
en l o u t — 4 7 9 chances do gagner! 

Commencez tout de tuite! Achetez du 
Levain Royal aujourd'hui et envoyé; 
votre témoiRtiaxe demain! 

A toutes mes chères correspondantes et lectrices, mes meilleurs souhait.-i 

pour un joyeux Noël, une année de bonheur, 
Alice Ber 

Q . — A y a n t c o n n u l ' a i s a n c e e t m ê m e le l u x e d u r a n t m a j e u n e s s e p a s s é e dans 

u n p r o s v i l l a g e où m e s p a r e n t s é t a i e n t m a r c h a n d s , j ' a i é p o u s é u n c u l t i v a t e u r 

f o r t u n é qui m'a d o n n é une s u p e r b e b a g u e de f i a n ç a i l l e s . M a b e l l e - m è r e prétend 

que j e ne d e v r a i s p a s la p o r t e r p o u r les t r a v a u x de m é n a g e : v a i s s e l l e , l ess ive , 

n e t t o y a g e s de t o u t e s s o r t e s , c u i s i n e . Il m e s e m b l e qu'un b i jou de v a l e u r ne peut 

p a s s o u f f r i r de ce c o n t a c t a v e c l e s b e s o g n e s de la m a i s o n . Q u ' e n pensez-vous 

d a n s v o t r e bon j u g e m e n t ? 

Dame de pique 

R . — S i j e v o u s d is que v o t r e b e l l e - m è r e a r a i s o n , v o u s n 'a l lez pas me 

b o u d e r ? . . . E v i d e m m e n t , c 'es t a f f a i r e d ' idées p e r s o n n e l l e s , v o u s p o u v e z bien 

f a i r e s u b i r à v o t r e b a g u e c o m m e à v o t r e a l l i a n c e l ' é p r e u v e p a r f o i s dure , des 

b e s o g n e s d o m e s t i q u e s . Ce b i j o u de v o s f i a n ç a i l l e s p e u t b ien ê t r e à la peine 

c o m m e à la j o i e ; il en r e c e v r a c e r t a i n e m e n t que lques f l é t r i s s u r e s e t vous en 

s e r e z q u i t t e p o u r le n e t t o y e r ou le f a i r e n e t t o y e r chez l ' o r f è v r e de t e m p s en 

t e m p s . M a i s il y a a u s s i ce r a i s o n n e m e n t : On ne p o r t e p a s d e s s o u l i e r s de 

s a t i n , ni u n e robe de d e n t e l l e p o u r f a i r e le m é n a g e , pourquoi a l o r s por ter ions -

n o u s le p l u s b e a u b i j o u ? 

Q.—Comment prendre soin des bulbes de 
glaïeuls durant l 'hiver? 

Abonnée 
H.—Enveloppez- les dans du papier af in de 

les garder bien bêches et mettez-les dan* un 
coin sombre . Au printemps vous les ferez 
tremper dans de l'eau fraîche a v a n t de les 
mettre en terre. 

Q.—J'ai dix-sept ans et je suis fréquentée 
pnr un genti l garçon qui fait un long: trajet pour 
venir me voir chaque dimanche. Il n'est pas 
riche e t pas très travai l lant , mais il est sobre. 
Nous nous a imons , mais j'ai fai t dernière­
ment la connaissance d'un beau garçon qui 
appart ient à une famil le riche, mais il boit 
un peu et je sais qu'il a déjà battu son père . 
Lequel des deux dois-je chois ir? 

S. M. D . 
H,—La question est bien facile à régler, 

puisque vous êtes trop jeune pour être courtisée. 
Attendez ct le temps se chargera de met tre 
sur votre chemin un ami qui aura plus de 
qualités que de défauts je l'espère. N e pensez-
vous pas qu'un garçon capable de battre Bon 
père en fera autant pour sa f e m m e ? Souvenez-
vous de cela, ma pet i te amie, et noyer, pru­
dente quand il a'agira de choisir votre c o m ­
pagnon de vie. 

Q.—J'ai le choix entre un béret ou un cha­
peau de feutre pour une fi l lette de 14 ans. 
Lequel est préférable et dois-je le prendre 
vert pâle ou brun pour assort ir un manteau 
vert foncé. De quelle te inte choisir les ganta? 

14 ans 
It. -Le béret ct les liants bruns feraient 

très chic avec votre manteau . Merci pour les 
recettes que je ronservu e t publierai à l'oc­
casion. 

Q.—J'ai dix-huit ans et j'ai t erminé m» fl 
éludes . J e suis courtisée par un garçon de 
vingt nns tpii vient tous les dimanches . A 
sa dernière visite, il a voulu m'embrnsser. 
Je m'objectais d'alxtrd et f inalement j 'ai cédé 
à sa prière . Ai-je mal fa i t? 

Blondinette 
R. Vous auriez du rester ferme dans votre 

première décision. On ne regretta jamais 
d'avoir été trop réservée. Si ce garçon vous 
a ime s incèrement , il ne vous aurait pas quitté 
pour cela . U n conse i l : N'accordez pas trop 
de faveurs. 

_ Q.—Mes accessoires sont noirs pour ecl 
btver. et je voudrais savoir de quelle couleur 
choisir mon manteau, je suis blonde aux yeux 
bleus. Comment rafraîchir des eouvre-chnu;--
surcs en velours? (fui n hâte de aavoir 

R.—Le rouge vin, le rouil le et le vert sont 
en grande faveur; ces trois te intes conviennent 
à votre teint, vous n'avez qu'à choisir. Une 
fourrure noire ou de teinte claire serait jolie 
en garniture . Humectez vos couvre-chaussure 
avec une petite brosae trempée dans de l'eau oU 
vous aurez mis un peu d'ammoniaque, lalu • 
sécher loin de In chaleur et brossez de nou­
veau à sec, avant de les porter . 

Q.—Voulez-vous me donner la signification 
des noms : Lucien, Marie, l 'aule. Renée, Clau­
dette, Jean, Claude, Jeannet te , Ré Jean, Jean-
nine . Adrien, Jul ie t te ? — De quelle couleur 
acheter mon manteau d'hiver, j 'ai les cheveux 
blonds, les yeux gris pâle e t 

J'ni 11 nns 
R.—Voici la s ignif icat ion des n o m s : Lucien, 

indépendant. — Marie, noble. - l'aule, pieuse, 
Renée, romanesque. — Claudette, jeune. 

J e a n . doux. - - Claude, jeune, - - Jeannette , 
gracieuse . — Uéjean. grac ieux. — Jean ni ne. 
b ienfa isante . — - Adrien, dévoué. -• - Jul iette 
amoureuse . — Choisissez entre le rouille, le 
rouge vin, le vert ou le taupe. 

Fabrication 
Canadienne 

Q.—Je voudrais savoir comment m'y prendre 
pour me faire aimer d'un garçon que j 'a ime 
bien* Que s ignif ient les n o m s : Alfred. Rosario, 
Aline, Laura ? 

Coeur en peine 
R.—-H n'y a pas d'autre moyen que d'nt-

tendrCi tout en voua montrant gent i l l e et 
gaie quand vous avez l'occasion de rencontrer 
ce jeune homme. U n e jeune fille s a g e ne se 
jette pas à la tête des garçons et l'on ne 
peut guère forcer les sent iments d'une per­
sonne. Attendez pa t i emment et joyeusement , 
vous disant qu'un jour il passera quelqu'un qui 
vous remarquera et vous aimera. Voici la 
s igni f icat ion des noms : Alfred, sévère. •— Ro-
sario, p ieux . — Aline, s imple . — Laura, qui 
a du succès . 

Q.—Je voudrais moderniser une cuis ine qui 
est trop froide l 'hiver; les lambris sont-ils à 
consei l ler et prat iques? Quel trai tement faut-
il faire pour conserver à un plancher de bois 
franc sa couleur naturel le et que mettre sur 
un plancher neuf 7 

Pierre IL 
R.—Voyez les annonces de lambris ciui pa­

raissent dans le Bullet in. Leurs qualités sont 
énumérées . Voyez aussi les articles Bpécfau\ 
sur lu peinture que nous publions dans les 
l iages féminines . Sur un plancher de bois 
franc, il faut appliquer de la cire incolore 
seulement si on veut lui garder sa teinte 
naturel le . On aura soin d'enduire de bon 
"shel lac" clair un plancher neuf, d'y appliquer 
un vernis pâle ct de le cirer. 

Q-—Je désirerais savoir comment faire d is ­
paraître les poils disgracieux sur les jambes 
et dans la figure. 

Qui vous Ht 
V..— Les appl icat ions fie peroxide coupé d'eau 

faites tous les soirs pendant un Certain t emps 
font pâlir le duvet et les poils disgracieux qui 
s 'affaibl issent ct f inissent par tomber. S u r ies 
jambes, il faut recourir à une pâte dépilatoire 
comme II s'en vend à tous les rayons de 
pharmacie . 

Q.—Je suis une jeune fille de 21 nns, j'ai 
été courtisée par un gnrçon de mon a r e il y 
a trois ans ; je l'ai renvoyé mais je l'aimais 
e t je l'aime encore* Il est .venu à la maison 
il y a quelques temps. Que me consei l lez-vous? 

Lectrice 
R.—Puisque vous nimez ce garçon, si vous 

n'aviez aucune raison sérieuse de le renvoyer, 
invi tez- le de nouveau, tout s implement , quand 
vous aurez l'occasion de le rencontrer. 

Q. Comment util iser de vieilles bourses en 
cuir? Donnez-moi des idées ingénieuses . 

Anto inet te 
R .—Vous pouvez faire des appl icat ions de 

peau sur un costume ou u n e robe île la inage . 
OU Un chapeau, VOUS piquez les contours à 
Petits points en soie de couleurs contras tantes . 
Dans les grandes part ies de la bourse, vous 
pouvez ta i l ler de petits portc-monnie ou portc-
chapelet. Vous pouvez encore en fa ire des 
poignet* sur des gants de tissu ou recouvrir 
des petits cadres à photographies . 

Q.—J'ni les cheveux blonds et je désirerais 
les blondir encore davantage , que dois-je 
ajouter h l'eau qunnd j e me lave la tête ? 
Je sais qu'il y a des produits spéciaux, mais 
je voudrais le moins dispendieux. 

R . — U n e lotion à la camomil le est le remède 
le plus s imple , le plus naturel , c t le moins 
coûteux. Vous achetez les têtes de fleurs 
séchées ct vous préparez vous-même la solut ion. 

Q.—Quelle est la s igni f icat ion des noms : 
Cécile, Marguerite, Nocl la , Thérèse, Ani ta . 

Merci 
R.—Voic i la s ignif icat ion des n o m s : Cécile, 

qui a ime la musique. —- Marguerite , précieuse. 
•—Noëlln, cadeau du ciel . — Thérèse, farouche. 
Ani ta , aimable. 

Q.—Pourriez-vous me donner la recette il 11 
vin de salsepareil le ? Depuis quelques années 
j 'essaie de le faire e t je ne réussis pas . 

Mrs. Frank A. V . 
R.—Je publie votre lettre af in que quelques 

lectrices qui pourraient connaî tre cet te re­
cette me la fasse parvenir . Il y a peut-étrc 
Un secret de commerce, mais je crois que vous 
pouvez aussi en fairo s implement une tisane 
pour dépurer le snng. 

Q.—Quelle est In s ignif icat ion des prénome : 
Yvette , Irène, Raymond, Apoll lnnlre, Yvonne, 
Germaine , Cécile, A lber t? 

Miss Y. 

(suite à la page 3 3 ) 
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il—Voici la signification des prénoms: 
ViL-tU- nul

 u i m e
 l u m c r - — Ir inc, piiiHiblc. — 

Rmvmo'nd, L-ntï-tt-. — Apollinaire, savant. — 
Vronno charmante. — Germaine, guerrière.— 
Cécile 'I1'" aimo la musiiiuu. — Albert. Krand. 

Q — Pouvex-voui me donner un regime pour 
m a i , t r i r ? M.J.H. 

H On vrai régime pour maigrir doit être 
conseillé pur le médecin car il peut nuire u 
la santé. Bvltex le» féculent»: pa in , patate», 
marelles beaucoup, Hurlout à jeun. 

Q Donnez-moi la signification de» nom»: 
Gérard Rose, Aimé, Lucienne, Dora, Hlchard, 
Gaston, Raymond, Georgette, François, Justine. 
j , ' , l t - Victorien, Laurette, Maurice, Alice, 
Justin. Dominique, Gilberte, Wil»on et Fer­
nande. A „ 

R.—Voici la aiKnificatlon de» nom»: Gérard, 
poli. — Rose, une fleur. — Aimé, qui est a imé. 
.-I uclennc, indépendante. — Dora, aimante.— 
RI, h r,!. chanceux. - - Gaston, exclusif. — Ray­
mond, entêté. — Georgette, qui aime la terre.— 
François, économe. — JuBtinc. juste. — Jules, 
actif. - - Victorien, qui remporte la victoire.— 
Laurette, qui a du succès. — Maurice, distrait. 
Mice, dévouée. — Justin, juste. — Dominique, 
choisi. - Gilberte, fiére. — Wilson, est un 
nom anglais. — Fernande, bien douée. 

Q.—Quelle couleur me conviendrait le mieux 
pour un manteau d'hiver, je suis blonde au 
teint clair et aux yeux bleus? 

Jeannette 
]{,—Le brun, le rouille, le bleu moyen, le 

rouge vin ou le bleu marine. 

Q,—J'ai SO ans et voilà cinq ou six ans 
<iue les cheveux me brunissent très vite et 
ne frisent presque plus. Pouves-vous m'en-

•.r linéiques remèdes? J 'a i une petite 
:i ans, e l le a le» cheveux longs et 

un peu frisants, mais ils tombent beaucoup, 
que je devrais les couper? 

Mndanir Aima 
R.—Il faudrait brosser vos cheveux tous les 

...:r et les laver toutes les deux ou trois 
semaines avec une mousse de nnvon, rincez 

lotion à la camomille. Coupes les 
\ lie votre petite fille, ils reprendront 

.;. !;, vigueur et restèrent souples, sinon fri-
isnts, puisqu'ils ont une tendnnce nuturelle.— 
Je donnerai la recette demandée dans les co­
lonne* de cuisine. 
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<,'. .T. vomirais nvuir une adresse pour en­
voyer les vieux timbres mix missionnaires. 

Mnmnn économe 
K.—Demandez nux rclffrjeuscfl tic votre loca­

lité ou adreascas-leii h n'importe quelle revue 
- OU annale à laquelle vous devez être 

abonnée, I .«*.•* enfnnta peuvent aussi les ap­
porter à l'école. Je répondrai à votre autre 
demande dans la page de la lionne cuisine. 

Q.—Pourricz*V0UB me dire si l'on accepte 
une jeune fille n'ayant fait que sa Ce année, 

• étudiante garde-maladoT Ofl m'adrea-
• r V Quel salaire donne-t-on pendant les trois 

premières années? Peut-on compter sur cette 
carrière pour se faire un bel avenir? .le vou­
drais broder des tnies d'oreillers pour un ca­
deau, c<>nseillez-moi pour le choix du patron. 

Maacoutàlne 
I I . En écrivant à divers hôpitaux, à moins 

i ; n'en nyiez un particulièrement en 
on vous donnera tous les renseignements 

que voua désirez, bien mieux que je ne pourrais 
le faire. La carrière de narde-nmlade est belle 
rt fructueuse, à condition que celle qui s'y 

ait xine vraie vocation. I-es patrons 
de broderie sont beaucoup moins fournis 
Qu'autrefois, choisissez un modèle simple ou 

ire, a ourlet îi jour : vous pouvez simple­
ment broder tin joli monogramme. 

Comment enlever une tache de liqueur 
»ur un manteau pûlc7 Que veillent dire les 

Estelle, Arthur, Pauline, Gilberte, Irène? 
I [ il :• il r't t r Monde 

Et.—Tamponnez la tache avec un lince doux 
' rompe dans de l'eau de savon blanc, rincez 
I" H et pressez sous un linge à fer tiède.—• 

la signification des noms: Estelle, en-
Arthur, noble. — Pauline, raison­

nable. — Gilberte, fière. — Irène, paisible. 

Comment détacher un habit en Berce 
''l'ii marine taché avec du jus de tabac? J*al 

de la flanelle du pays que je désirerais 
garnir avec du velours rouge, s'il vous plait 
11 • donner un modèle. 

C. U R. 
H.—Je crois que vous réussirez en lavant 

tache avec du thé très fort, tiède et en 
rinçant bien. — Kst-cc une robe que vous dé-

T - faire nvec cette flanelle? . . .Nos pages 
de modes ne manquent pas de jolis modèles. 
Regardez, et choisissez. 

Q. ; .T'ai 2fl ans, j 'aime un garçon que je 
de temps h autres et je l'aime assez 

pour en pleurer. Mes parents ne l'niment 
uns. Vous comprenez mon chagrin ? Mes 
parents ont-ils le droit de faire cela? 

Mlle K. D. 
n. Pourquoi vos prirent.» n'aiment-ils pas 
garçon . . . lia ont peut-être raison, car 

il" ont plus d'expérience que vous et vous 
bien qu'ils désirent votre bonheur. Vous 

«es une petite fille trop sensible/ on peut 
beaucoup, mais pas jusqu'à en pleurer, 

votre coeur s'affermir nvnnt de penser 
nouveau h l'amour. 

Q.—-Je suis orpheline de mère el je reste 
caca des parents h In campngne. Je voudrais 
m en aller h In ville ou en communauté enr 

1 ennuie, mais je suis bien jeune. Que me 
iliez-vous? Je dois m'ncheter un man-

1 eel hiver, je suis brune, quelle couleur me 
"viendrait le mieux? • 

n r. M - L - n -
nn —Pn n c R * c n n t i I o pns a votre Age. Ayez 

"• de reconnnissnnce envers les parents qui 
•eus gardent pour égayer leur maison en vous 
'"•titrant nnlisfnitc et Joyeuse. L'avenir vous 
n••ompcnnern. Sericz-vous plus heureuse à la 
•' »« • Quand on n des dispositions a s'en­

nuyer on s ennuie partout. La vocation re-
Igieuse mente qu'on y pense bien, qu'on réflé­
chisse ot qu on prie.— Le brun, le rouille ou le 
vert fonce conviendrait pour votre manteau. 

Q.—Quand je sors en automobile ou en 
chars, j ai comme le mal de mer. dois-je con­
sulter un médecin? 

—C'est votre digestion qui ne va pas 
ou peut-être souffrez-vous du foie. Mangez 
bien, mais ne prenez pas trop de liquide avant 
de partir. Si le mal persiste, voyez un médecin, 
.le publie voire demande a la suite de ce cour­
rier, cest le meilleur moyen d'obtenir ces 
photos. 

Q.—Voulez-vous me dire quel est le plus 
beau nom dans les suivants: Léona, Gabriel le 
Leomie, Germaine, Sylvian.-. Florence, Aline! 
batclle, Albert, Antonio, Irène, Gisèle, Dura. 
Roger ? 

. Curieuse 
U.—Cest affaire de goût. 11 est reconnu 

que les num.-i les plus simples sont les plus 
beaux. 

Q.—J ai une servante et je n'ai pas le tour 
de la commander, elle ne fait pas mon affaire 
et je voudrais la renvoyer, comment m'y 
prendre? 

Sur.su m corda 
H.-—Il faut que vous surmontiez cette ti­

midité de caractère et que vous renvoyiez 
votre servante si vous n'êtes pas capable de 
lui montrer que c'est vous qui êtes la maîtresse. 
Vous aériez beaucoup mieux d'engager de 
preference une jeune fille avec laquelle vous 
aériez moins gênée. Si les hommes compren­
nent leur intérêt, ils ne quitteront pas leur 
emploi pour cela, et s'ils préfèrent suivre leur 
mère, vous n'aurez pus de peine à les rem­
placer. Si toute la famille est à votre em­
ploi, il n'est lias étonnant qu'ils cherchent à 
vous dominer. C'est une épreuve pour vous 
d'avoir dû quitter la ville pour la campagne, 
niais tâche/, de faire la maison confortable et 
joyeuse, et vous finirez par vous habituer 
peut-être. Pour mettre un peu d'intérêt dans 
votre vie, oeeupi-z-vous de petits travaux 
féminins. Bon courage, chère amie. 

Q.—Je suis mariée depuis plusieurs années 
et je n'ai pas beaucoup du consolations, je 
vis dans une atmosphère de contrariétés conti­
nuelles. Aidez-mui. 

Future maman 
H.—Pauvre amie, je vous plains. Le seul 

remède à cette situation est en vous. Votre 
mari ne peut changer du jour au lendemain, 
mais avec le temps, M vous vous montrez 
Inlassablement attentive et dévouée, peut-être 
finira-t-il par HO montrer plus tendre. Cher­
chez en vos enfants les plus belles consolations. 
Si voua ne pouvez visiter VOS filles qui sont 
éloignées, qu'une bonne petite lettre chaque 
semaine leur apporte des nouvelles de In 
maison. Les réponses seront votre soleil. 
Vous savez, le temps opère bien des choses. 
Espérez en l'avenir «lui sera sans doute meilleur. 

Mme Louis Proulx. Saint-Alphonse de Cn-
pïan, Co. Bon aventure, P. Q., aimerait rece­
voir des photographies en couleur, d'environ 
'2-1 à 28, de I'Empress of Britain, du Queen 
Mary ou d'autres bateaux. 

M. Adory Laliberté. Dlxvtlle, Co. Stansteau. 
P. Q., demande une correspondante. 

Mlle Gilberte Que vil Ion, Mascouche, H. K. 
no 2 . demande les mots de "L"Angélus de la 
Bénédiction nuptiale", t.; les quinze promesses 
du Rosaire, 

M. Elle GUI, fils. Pier reville, Co. Yamaska. 
P. Q., vomirait les mots de la chanson: Tant 
qu'il y a aura «les étoiles". 

M. Conrad Meunier, Saint-Jean Baptiste, 
Co. Rouville, I\ Q.. demande si quelqu'un 
pourrait disposer en sa faveur de l'histoire île 
Kobinson Crusoe. 

Mlle Marie-Nella. Petite Rivière, Est, Co. 
Gaspé, demande des correspondants, 

Mlle Antoinette Chamberland. Saint-Ktienne 
de Lauzon, Co. Levis, P. Q., désire des décla­
mations comiques pour jeunes filles. 

Alice lier 

Q U ' E N P E N S E Z - V O U S ? 

(suite de la page 29 ) 

tor du s u j e t en q u e s t i o n . Mon op in ion 
e s t cel le-ci : U n e h a b i t u é e des d e u x 
m i l i e u x s e r a h e u r e u s e a u x d e u x e n ­
dro i t s , si e l l e v e u t bien s e f a i r e à la 
s p h è r e qu'e l le doi t hab i t er . U n e p e r ­
s o n n e é t a n t b ien chez e l le à la c a m ­
p a g n e ne t r o u v e r a c e r t e s pas à la v i l l e 
le c a l m e et la t r a n q u i l i t y qu'el le a i m e . 
Q u a n t au c i t a d i n , c o m m e la c a m p a g n e 
s 'es t un p e u m o d e r n i s é e e t qu'on y 
t r o u v e q u e l q u e s a t t r a i t s r e s s e m b l a n t à 
c e u x des v i l l e s , s a c h a n c e de b o n h e u r 
n'en es t p a s a m o i n d r i e . N 'es t - i l p a s 
v r a i que bon n o m b r e d 'entre e u x s o n t 
p r o p r i é t a i r e s de m a i s o n s c a m p a g n a r ­
des? On s u p p o s e donc qu' i ls y t r o u ­
v e n t c e r t a i n s c h a r m e s . A la c a m p a g n e 
c o m m e à l a v i l l e s ' écou lent des j o u r s 
h e u r e u x . P u i s q u e j e d e m e u r e à la 
c a m p a g n e e t que j e m'y p la i s b ien , j e 
t e r m i n e a i n s i : R i e n ne v a u t l e v i l l a g e 
où d o r m e n t n o s a ï e u x . 

Pivoine 

F é l i c i t a t i o n s à t o u t e s . 

Alice Bcr 

DONNEZ une ALADDIN cette année 

Pour 

Quoi Bonheur 

"Mes élères m'ont donné 
une Abiddin comme cadeau 
des fêtes. C'est une béné­
diction ! Sa lumière bril­
lante n'est luis inférieure à 
l'électricité. Je puis lire 
d'un bout h l'autre de la 
pièce. Mme, \V. C. 

Cadeau appreciable 

"Sous avons clic* nous une 
merveilleuse lutn ière . . . 
qui noun a été donnée, 
l'un dont ter, comme ét-ren-
nés. Klle produit une lu­
mière brillante. Son coût 
d'opéraiion est minime." 

Mme. I* O. 

Llsoi A votre aise 

maman 
Pour papa 

Pour la famille en t i è r e 
Ceux qui font usage de 1'Aladdin vous diront nue ht lamps 
Aladdin cal le cadeau par excellence . . . lumière uni n'est 
pas surpassée, pus même par l'électricité, pour «a blancheur 
et ha stabilité. 

PAS DE SENTEUR — FUMEE — P O M P A G E OU B R U I T 
I*i hunt M? Aladdin est S l ' l t l ' au iMiint qu'un enfant peut la 
faire fonctionner. Nécessite aucun pompage ou pression. 
Silencieuse, Aucune senteur ni fumée. Consume 1M '.<• d'air 
et lï 'r de pétrole; nu heures d'éclairage pour un gallon de 
pétrole ( lin i le de ch:irlK)n). IVAladdiu paiera d'olle-mfime i>uii 
coût d'achat. 

LES NOUVEAUX MODELES CHEZ V O T R E M A R C H A N D 
Visite?, votre marchand et voyez les nouvelles Âladdlns cb les 
magnifiques abat-Jour, Ecrivez-nous pour obtenir le nom du 
marchand le plus rapproché, le dépliant illustré et L'OI-TK 10 
D'ESSAI OllATUIT. 

M A N T L E L A M P C O M P A N Y 
405 Logan Avenue, T o r o n t o (8) O n t . 

l'r. (• / vous yeux d'une 
fnlhlo lumière 

A l a d d i n LAMPE A MANCHON A 
L'HUILE DE CHARBON 

( P E T R O L E ) 

VOS MUSCLES . . . 
Cherchez -vous à a c c r o î t r e v o t r e f o r c e m u s c u l a i r e ? 

Ou encore , d e m a n d e z - v o u s b e a u c o u p de t r a v a i l à v o s 
m u s c l e s ? N'oubl i ez p a s que l e s m u s c l e s ne s o n t pas 
a u t r e chose que des " m a c h i n e s " d o n t le s a n s f o u r n i t 
l ' énerg ie et que l o r s q u e v o s m u s c l e s m a n q u e n t de v i ­
g u e u r , c 'est du s a n g n o u v e a u qu'il v o u s f a u t . 

Si v o u s v o u s f a t i g u e z f a c i l e m e n t , si l e m o i n d r e e f f o r t 
v o u s c a u s e des d o u l e u r s d a n s l e s m e m b r e s , d a n s le dos 
ou les re ins , si v o u s m a n q u e z d ' a p p é t i t , p r e n e z a l o r s 
l e s P I L U L E S M O R O qui f e r o n t a f f l u e r d a n s t o u t v o t r e 
o r g a n i s m e un s a n g r iche , qui d o n n e r a de la f o r c e à v o s 
m u s c l e s et a m é l i o r e r a r a p i d e m e n t v o t r e é t a t g é n é r a l . 
L e s P I L U L E S M O R O s o n t le s e c r e t d e la f o r c e e t de la 
v i g u e u r de m i l l i e r s d ' h o m m e s ! 

"J'ai é t é c u l t i v a t e u r p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s e t j ' a i 
t r a v a i l l é t r è s f o r t . V e r s l ' â g e de 40 a n s , j e m e s u i s t r o u ­
vé d é p r i m é , f a i b l e , l e s j o u r n é e s m e p a r a i s s a i e n t p lus 
l o n g u e s ; j e s o u f f r a i s d u m a l de r e i n s . 

On m e r e c o m m a n d a l e s P I L U L E S M O R O . J ' en ai 
f a i t u s a g e e t a p r è s u n c o u r t t r a i t e m e n t , j e m e s u i s t r o u ­
vé b e a u c o u p m i e u x . P l u s t a r d , l o r s q u e le m a l de r e i n s 
m e c a u s a des e n n u i s , c ' e s t t o u j o u r s a v e c l e s P I L U L E S 
M O R O que j e me s u i s r é t a b l i . Je ' r e c o m m a n d e b e a u ­
coup les P I L U L E S M O R O c o m m e t o n i q u e e f f i c a c e con­
tre la d é p r e s s i o n g é n é r a l e . . ." 

( S i g n é ) N A P . G A G N E 

S t - C é s a i r e , P . Q . 

T é m o i n ( S i g n é ) Y . P . 

Pilules Moro, par la p o s t e : 50? la boîte ou 3, $1.25. 

PILULES MORO 
Cic Médicale Moro, 1566, rue St -Dcnis , Montréal 



34 L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 20 décembre 193S 

2 façons de combat t re 
I ' incommodité du 

RHUME 
Dans la famille il ne faut jamais 

négliger même un petit rhume de 
cerveau. 

Et voici ce qu'il faut faire: dès 
que vous vous sentirez enrhumé, 
prenez 2 comprimés d'Aspirine et 
buvez un grand verre d'eau. Répé­
tez la dose, au besoin, selon le 
Mode d'Emploi glissé dans l'étui. 
Vous serez bientôt soulagé. 

Cette méthode est approuvée par 
plusieurs médecins. Prenez de 
l'Aspirine pour vous soulager— 
puis, si vous ne vous sentez pas 
mieux quelques minutes après, 
faites venir le médecin. 
• Les comprimés d'Aspirine sont pré­
parés au Canada. Le mot "Aspirin" 
est la marque déposée de la Cie Uayer, 
de Windsor, Ontario Exigez, en 
forme de croix sur chaque comprimé, 
les lettres du nom Bayer. 

M a r q u e déposée 

EXIGEZ LA MARQUE " A S P I R I N " 

LE MEILLEUR REMEDE 
CONTRE LA TOUX 

PEUT MAINTENANT SE FAIRE 
CHEZ SOI 

POUR QUELQUES SOUS 
LES ENFANTS L'AIMERONT 

Faites un sirop nvoc 2 cuillerées à 
foupe de sucre dans une demi-tasse à 
thé d'eau chaude. Ajoutez-y le contenu 
d'une p e t i t e bouteille de Mixture de 
Buckley contre la Toux et mélangez 
bien. Ceci vous fera 3 bouteilles du 
remède blanc alcal in, le plus eff icace 
contre In toux, et vous économisez de 
l'argent. Prendre une cuil lère* à dessert 
toutes lea demi-heurea. C'eat mervei l leux 

comme il sou lage vite toux e t rhumes 
opiniâtres . L'oppression et la pituite 
d iminuent , les tubes bronchiaux se déba­
ttent, la »*--4.piration devient plus faci le , 
le sommeil est profond. 

Procurez-vous la Mixture de Buckley 
aujourd'hui e t faites 3 boutei l les—assez 
pour toute la famil le pendant la mau­
vaise saison. Rendez-vous compte pour­
quoi nous disons que le mei l leur remède 
contre la toux se fait chez soi avec la 
Mixture de Iîuckley, que l'on trouve 

du iu toutes les pharmacie*. 

GRATIS! 
N'ouï vous enverrons, sur demande, un échantillon de l'Onguent 
îîlanc de Hucklev, qui ne tn*:hc pas et le livre intitulé "Myjtêrei 
de la Chance". W.-K. Ilucklcy Limited, Dépt . B, 5 59 rue Collècc, 
Toronto. Ont. 

rJIBBBBEM 

SURTOUT, 
N'OUBLIONS PAS 
LE B O N VIEUX 
GIN DE KUyPER I 
POUR R E C E V O I R 

D I G N E M E N T 
NOS A M I S / , 

c 

Gare à la bronchite 

i l . JOHM ê. KUTHB t SON, D.«.' l . ' . .- , } S V « J V 

Moiien lo.d*t tn 1691 wy» N 

En ma t i è r e de san té , une vigilance 
de tous les in s t an t s es t le pr ix de la 
sécur i té . L 'ou ragan de la maladie 
g r a v e prend na issance souvent dans le 
calme des affections banales dont on 
refuse de reconna î t re le danger . C'est 
no tamment le cas de l ' insidieuse bron­
chite, si r épandue en cette saison. 
Quoique banale en elle-même, la bron­
chite négligée débilite l 'organisme e t 
const i tue une por te ouver te aux a u ­
t r e s maladies infectieuses. Gardons-
nous donc de t r a i t e r à la légère les af­
fections en appa rence bénignes, telles 
que le rhume et la bronchi te . C'est le 
premier moyen de s auvega rde r no t re 
p ropre san té et celle de la nat ion. 

La bronchite est une inf lammat ion 
de la muqueuse des bronches. Elle es t 
due à l 'action de divers microbes et 
a généra lement pour cortège le mal 
de gorge et de poi t r ine , la toux, l 'a l té­
ra t ion de la voix et une fièvre légère. 
Elle a deux formes d is t inc tes : la for­
me a iguë et la forme chronique. La 
première ne d u re que quelques j o u r s 
si on a soin de la t r a i t e r immédiate­
ment . Elle accompagne généra lement 
quelque g r a v e infection et a t t e in t su r ­
tout les personnes d 'âge mûr . 

Quan t à la forme chronique, elle 
peut du re r indéfiniment , ca r elle est 

su je t t e à r e p a r a î t r e en t re des inter­
valles de guér ison a p p a r e n t e . Elle at­
t aque de préférence les enfants e t les 
vie i l lards . La bronchi te sévit surtout 
en hiver , à la f aveur des variat ions 
subi tes de t e m p é r a t u r e et des loge­
ment s su rchauf fés . La contagion di­
recte en t r e individus est favorisée par 
le sé jour dans les logements surpeu­
plés, les salles de réunion et les con­
vois publics. Les microbes de la bron­
chite pul lu lent dans un organism, 
épuisé p a r les excès ou le surmenagi 
et t rouven t un t e r r a i n propice à leur 
développement dans les végétations 
adénoïdes et les amygdales hypertro­
phiées. P ré sen t s en tout lieu, leurs at­
taques incessantes faiblissent surtout 
les en fan t s qui sont , en effet, particu­
l ièrement suje ts à la bronchite . 

L a bronchi te es t souvent une mani­
fes ta t ion accessoire de la rougeole, di 
la typhoïde , de la ma la r i a ou de la 
g r ippe . Négligée, elle en t r a ine volon­
t iers la pneumonie . C'est ainsi que la 
p l u p a r t des broncho-pneumonies chez 
les en fan t s sont la conséquence d'un 
bronchi te négligée. A u x premier 
gnes de bronchi te adminis t rons donc 
satis t a r d e r le t r a i t e m e n t prescrit pai 
notre médecin. 

Le rhumatisme 

Il y a 50 ans seulement , on ne con­
naissa i t aucun moyen scientifique pour 
en raye r la marche du rhuma t i sme . 
Galien y perdait son la t in , Hippocrate 
son grec . Cer ta ins médecins soignaient 
à ou t rance , d ' au t res expérimentaient 
et i ngurg i t a i en t aux malades toutes 
les herbes de la Sa in t - Jean . 

L 'un d'eux, observa teur malin, se 
souvint que la n a t u r e , cet te bonne 
mère , a toujours placé le remède à 
côté du mal . Elle a fai t pousser le 
quinquina dans les pays où les fièvres 
sont à l ' é ta t endémique, l 'inéca dans 
les contrées où règne la dysenter ie . 
Comme le rhuma t i sme est un mal p a r ­
t iculier aux contrées humides, il de­
va i t exis ter , c roissant dans les m a r é ­
cages, une p lan te ou un a r b r e rece­
l an t le remède guér i s seur . E t ce mé­
decin judicieux et avisé t rouva le sau ­
le, qui croît en bordure des ru isseaux 
e t su r toutes les t e r res humides. 

L ' admin i s t ra t ion d'écorce de saule 
arrête p a r f a i t emen t toutes les cr ises 
rhumat i smales , et l 'efficacité de 
l'écorce de saule provient de la salicy-
lino qu'elle contient . 

L 'expér imenta t ion mon t r a que les 
dérivés de la salicyline é ta ient tou t 
aussi efficaces en é t a n t meilleur m a r ­
ché ; a lors on employa le sal icylate de 
soude. 

Le sal icylate jugu le le rhuma t i sme 
et empêche toute complication du cô­
té du coeur. On le prend à la dose de 2 
à A g r a m m e s par 2<1 heures , sauf en 
cas de néphr i t e . 

L ' an t ipy r ine joui t aussi de précieu­
ses qual i tés pour combat t re la dou­
leur , h â t e r la guér ison, diminuer les 
répercuss ions ca rd iaques ; il f au t donc 

associer l ' an t ipyr ine au salicylate, aux 
mêmes doses. 

On fa i t fondre ensemble dans un 
l i t re de thé ou de café léger, 3 à I 
g r a m m e s d ' an t ipyr inc , 3 à -1 grammes 
de sa l icyla te de soude, on sucre, on 
a roma t i s e avec une cuillerée de rhum, 
de kirsch ou de cognac et l'on ab­
sorbe le l i t re p a r ver res à Bordeaux 
pr is toutes les deux heures . En quel­
ques j o u r s le mal d i spara î t . Pour évi­
ter les récidives, ca r le rhumatisme 
est t r a î t r e et revient dès qu'on le croit 
délogé, on prolonge la médication trois 
ou q u a t r e j o u r s a p r è s la guérison 
complète. 

Cela n 'empêche pas les enveloppe­
ments de flanelle, d 'ouate, de com­
presses , de baume t ranqui l le , de sali­
cylate de méthyle . Il f au t en même 
temps favor iser les évacuat ions par 
un v e r r e d'eau de g lauber tous les 
deux j o u r s ; usez la rgement , comme 
boisson, de c i t ron expr imé dans de 
l 'eau. Comme a l imen ta t ion : lait, lai­
t ages , herbes , f ru i t s , purées légères 
de fa r ineux . 

Le sé jour au lit et le régime lacté 
sont recommandés en cas de crise 
a iguë . 

Les t i sanes d iuré t iques en abon­
dance (chiendent , addi t ionné de •! 
g r a m m e s de sel de n i t r e pa r litre de 
t i s a n e ) , sont efficaces dans tous les 
cas. 

Qunnd le r h u m a t i s m e est localise 
à une ar t icu la t ion , le salicylate 
méthyle en compresses soulage t : 
r ap idement . Ces compresses doivent 
ê t re enveloppées de t a f fe tas gommé, 
d'un ma te l a s d 'ouate e t de bandes. 
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Votre beauté 

LA BROSSE 

Matériel 
Une brosse douce, comme celies des 

bébés, pour le v isage; une brosse à 
soies plus dures, dite brosse de bain, 
pour le corps; une brosse en soie dure 
pour les dents; une brosse à cheveux; 
une petite brosse servant à la fois 
pour les ongles des mains et des pieds. 

Le visago . • . 

sera d'abord enduit de savon ou de 
cold-eream étendu avec la brosse im­
bibée d'eau chaude. Le brossage s'ef­
fectue "en rond" en partant du men­
ton et en remontant vers le front. 
J'insiste sur la nécessité d'un ou 
de plusieurs rinçages à l'eau clair. 

Le co>~ps . . . 

frictionné d'abord presque à sec 
avec le savon, doit être brossé en 
commençant par les membres infé­
rieurs, puis le dos, la poitrine, les 
reins, l'abdomen. On finit par les 
bras, en insistant aux coudes. 

Les muins . . . 
doivent être brossées à l'intérieur, 

en passant par toutes les lignes in­
crustées dans la paume, les ongles 
sont l'objet d'une attention particu­
lière. ~ 
Les pieds . . . 

ne se brossent également que sous 
la plante, aux talons et aux orteils. 
Pour les ongles, même observation 
que ci-dessus. 
Les dents . . . 

réclament des soins particuliers. La 
brosse enduite de pâte ou de poudre 
est énergiquement passée d'abord ver­
ticalement à l'intérieur puis à l'exté­
rieur de la mâchoire supérieure, pour 
en enlever tous les débris d'aliments, 
ensuite horizontalement sur les deux 
faces. 

Les cheveux . . 
seront d'autant plus beaux, d'au­

tant plus vigoureux qu'ils seront da­
vantage brossés. 

C'est le soir, avant de se coucher, 
qu'il convient de procéder à cette opé­
ration, afin de les débarrasser de la 
poussière accumulée sur eux durant 
la journée. 

COMPTABILITE AGRICOLE 

(suite do la page 5) 

G47.00 en 1930 
2GG.00 eu 1931 
137.00 en 1932 
432.00 en 1933 
542.00 en 1934 

1.51G.00 en 193G 

La valeur de la main-d'ocuvre fami­
liale utilisée sur ces fermes atteignit: 

une 
moyenne 

de: 

$406.00 
23G.00 
282.44 

maximum 
de: 

$1,020.00 
1,100.00 

1930 
1935 
193G 

! ;:i 
l'oint de beauté sans netteté. Les 

rôles divers de la brasse, instrument 
de beauté et. de santé. 

La densité du cheptel ou la propor­
tion des arpents en culture par unité 
animale fut, en moyenne de: 

3.5 en 1930 4.0 en 1933 
3.6 en 1931 3.9 en 1934 
3.G en 1932 3.97 en 193G 

En 193G les mêmes cultivateurs dé­
boursèrent, en moyenne $2,021.58 et 
reçurent $3,788.90. 

LA FA R I NE D E C HE Z NO U S 

%uAj&(m4/ey maùtfaiMif aumrcuiéUw avec ù< nowefle 

CHEF ROYAL Farine 

C'EST 51 FACILE 
DE BIEN CUISINER 
MAINTENANT. MON 
PAIN A MEILLEUR 

GOÛT ET J'EN 
OBTIENS UN DE 
PLUS À CHAQUE 

FOURNÉE 

Ogilvie présente . . . 

la Farine de Chez Nous CHEF ROYAL 
pour les cuisinières Canadiennes-Françaises 

Voici la farine pour usage à la maison—moulue dans la province de Qué­
bec—une farine portant un nom français et mise en sacs imprimés exclusive­
ment en français. Une farine offerte comme tribut aux ménagères de la 
province de Québec. 

La Farine Chef Royal est moulue de blé canadien choisi. Ce blé de choix 
est complètement lavé et subit également dix-huit autres procédés de nct-
toyaçc avant sa mouture. Après la mouture, la farine est tamisée plusieurs 
fois a travers des tamis de soie qui lui donnent une texture fine et lisse. La 
farine est alors éprouvée pour en vérifier les qualités de cuisson et mise en 
sacs pour expédition à votre épicier. Nous prenons ces soins minutieux afin 
que vous soyez assurées que la Farine Chef Royal vous donnera des résultats 
parfaits pour toute votre cuisson—sans crainte d'insuccès. Voilà aussi 
pourquoi la Farine Chef Royal fait du pain, des gâteaux et des pâtisseries 
comme vous les aimez. 

Nous sommes tellement convaincus que vous 
apprécierez cette nouvellefarine que nous disons: 
satisfaction garantie ou argent remis. Obtenez-en 
un sac chez votre épicier dis aujourd'hui! 

0 

PAIN GATEAUX ET PATISSERIES 
SONT PLUS SUCCULENTS AVEC 

LA CHEF ROYAL 

Ogilvie Flour Mills 
grandit avec Québec 

Depuis cent-trente ans, le nom "Ogilvie" 
est intimement associé à l'histoire et au pro­
grès de la province de Québec. Cette com­
pagnie en est très fière. Comme nous em­
ployons un nombre considérable de per­
sonnes dans la province de Québec et que 
nous y déboursons des centaines de milliers de 

dollars chaque année, nous nous sommes 
toujours considérés comme faisant partie 
de cette importante province. Nous pré­
sentons la Farine Chef Royal comme 
tribut aux ménagères du Québec 

A 

OGILVIE 

« m r / i c n o N / A \ impitMinr 

M M N T I E h V \ ISSAYtE 

ARGENT I I ' \ PAIM.CATEMlf 

H7~Tj PMISSUUS 

CHEF ROYAL \ 

OGILVIE CHEF ROVm 
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LES LIGNES SIMPLES 

POUR LES FEMMES DE PETITE TAILLE 

8022. — Robe sans collet, décolletée en V, manches longues e t é t ro i tes , 
j u p o ; à godets, c'est le modèle pa r f a i t pour la femme qui veut p a r a î t r e plus 
grandi». En 34 <IC> a n s ) 2% vgs en 54" de la inage . Modèles de 12 à 20 a n s : 30 
à 40. Prix 45c 

7 0 7 1 . — Une fermeture-écla i r fait une ligne vert icale sur le devan t de ce t te 
robe bien prise à la t a i l l e ; c 'est le gen re ta i l leur qui sied aux femmes de 
pe t i tes tail les. En 34 (10 a n s ) 2 % vgs en la inage diagonal . Modèle pour 12 à 
20 a n s ; 30 à 40. Prix 45c 

7802. — La simplicité es t nécessaire pour la femme de pet i te tai l le ; voyez 
l 'encolure ca r rée , la l igne de tai l le , la jupe à godets bien pr i se aux hanches . 
En 34 (1G a n s ) 214 vgs en 54" de la inage . Modèles pour 12 à 20 a n s ; 30 à 40. 
Prix 50c 
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L ' h e u r e d u c o u r r i e r 
(suite de la page 33) 

Q. — J'ai un peti t garçon qui saig-nc 
assez fréquemment du nez, comment 
arrêter cela? 

Je suis inquiète 
R . — II faut que l'enfant tienne la 

lête en arrière, mettez-lui une éponge 
mouillée froide sous la nuque, une 
autre trempée dans l'eau froide vinai­
grée sur lu tête. Si le saignement est 
très abondant et qu'il persiste, une 
mèche de gaze ou de toile fine large­
ment imbibée de talc sera mise dans 
les narines. Faire serrer le nez et res­
pirer seulement par la bouche. 

• * * 
Q.—Une femme de cinquante ans 

peut-elle porter des gants de laine an­
gora avec un manteau de fourrure et 
• iiiellc sera la couleur de son chapeau? 

Lectrice de Saint-Basile 
R.—Oui, certainement. Ces gants 

seront blancs pour la toilette, ou gris 
pâle, ou beige. Un chapeau de feutre 
.m de velours brun conviendrait mais 
lo noir est toujours plus pratique; 
vous pouvez l 'égayer d'un ornement de 
plumes de couleurs vives. 

• * • 
Q.—Une jeune fille de seize ans est-

elle trop jeune pour être courtisée? 
2.—Quelle est la meilleure manière 
l'arranger ses cheveux? 

J'ai 1C ans 
R . — A mon avis , une jeune fille de 

seize ans ne devrai t pas commencer à 
être courtisée. Ce sont vos parents 
qui doivent dire le mot final. 12.—Les 
cheveux sont relevés en avant et sur 
les côtés, mais à votre âge, on les 
porte sur le cou, en boucles ou légère­
ment frisés. Je donne quelquefois des 

lodclcs, suivez-bien les pages fémi­
nines. • 

• * • 
Q.—Je suis une jeune fille de famille 

pauvre et mes parents sont incapables 
• a- payer pour mon instruction. Savez-
•nus s'il y a des maisons où l'on 
«•nseigne l'art culinaire aux jeunes 
filles pauvres en échange de leur tra­
vail? Si oui, m'en donneriez-vous 
"adresse? 

Merci 
R.—Adressez-vous aux Ecoles Mé­

nagères Provinciales, rue Sherbrooke, 
Montréal, et exposez votre situation, 
••il vous dira ce qu'on peut faire pour 
vous. 

• • • 
Q.—Je voudrais savoir la significa­

tion des noms suivants: Marthe, Yvon­
ne, Sylvio, Charles, Edouard, Raoul. 

Lectr ice de la Haie 
R.—Voici la signification des noms: 

Marthe, maîtresse de maison.—Yvon­
ne, charmante.—Sylvio, musicien.— 
l ' l iarles, chef. — Edouard, calme. — 
Raoul, moqueur. 

• » * 
Q.—Que s i g n i f i e l'abréviation 

"Esq."? ( 2 ) Comment reconnaît-on 
'lu'un garçon est ja loux? 

Martha 
R.—Ces lettres sont l'abréviation 

d'un mot anglais qui signif ie: écuyer. 
• "est un terme honorifique dont on 
a l'habitude, en Angleterre et aux 
Etats-Unis, de faire suivre tout nom 
d'homme non accompagné de titre de 
noblesse. ( 2 ) On reconnaît qu'un gar­
çon est jaloux s'il fait dos reproches 
parce qu'il croît les autres jeunes gens 
trop empressés autour de la jeune fille 
qu'il courtise, surtout s'il se montre 
soupçonneux au sujet de ses allées et 
venues quand il n'est pas là. 

• » • 
Mme Octave Rousseau, fils, Saintc-

Anastasic, Co. Mégantic, l ' .Q . désire­
rait recevoir une chanson de fête de 
20e anniversaire de mariage. 

• • * 
Mlle M . Rita Desrosiers, Rivière 

Ver te , Co. Rivièrc-du-Loup, deman­
de des corespondants. 

Q-—J'ai vingt ans et j e suis assez 
jo l i e ; j e désirerais connaître les 
moyens de garder un ami fidèle. J'ai 
des inquiétudes au sujet de mon ave­
nir. J'ai connu plusieurs jeunes gens 
mais ils ne me courtisent jamais long­
temps. Pourtant j ' a i un caractère gai 
et j'essuie toujours do leur plaire. Je 
voudrais me mûrier bientôt. 

En peine 
R.—Suns doute, vous laissez trop 

voir votre hâte de .vous marier. Il ne 
faut pas être inquiète do votre avenir 
à vingt ans. Si vous êtes gaie et gen­
tille, si vous êtes aimable pour les jeu­
nes gens qui vous rendent visite sans 
trop chercher à les retenir, vous ver­
rez bien qu'un jour il y en aura un 
qui fixera son choix sur vous. N e 
soyez pas impatiente, le temps passe­
ra mieux. 

Q.—Je suis courtisée depuis un an 
par un jeune homme d'une vingtaine 
d'années. Je suis plus jeune que lui et 
j e l'aime beaucoup. Mais il y en a 
un autre qui fut mon ami et qui a 
voulu m'épouser, il m'aime encore 
beaucoup et veut revenir. Comment le 
détourner de moi? Que signifient les 
noms: Gérard, Yvet te , Emile, Jeanne 
d 'Arc, Maurice, Cécile, Léo? 

M.C.L. 

R.—Que vous êtes jeune pour avoir 
un choix si important à faire! Dites 
à celui que vous n'aimez pas que vous 
n'avez pas encore l'âge de penser au 
mariage, mais pour être sincère, ne 
recevez pas l'autre régulièrement. Voi ­
ci la signification des noms: Gérard, 
pol i .—Yvette , qui aime la mer.—Emi­
le, rival.—Jeanne d 'Arc, messagère. 
—Maurice, distrait.—Cécile, musicien­
ne.—Léo fort. 

L E S B E L L E S M A N I E R E S 
Parlez-moi donc un pen des salades. 

Quand doit-on se servir des grands 
saladiers et des fourchettes spéciales? 
J'aime servir les salades dans des 
plats individuels pour manger avec la 
viande et les légumes. Est-ce une er­
reur? Est-il préférable de se servir à 
même un grand plat? Les serviettes à 
pain et à beurre accompagnent-elles 
les plats individuels de salade, sinon, 
comment le pain se sert-il duns cette 
occasion? Je vous remercie. 

Mme N.VA. 
Réponse.—On peut mettre la salade 

dans un grand plat sur la table qu'elle 
compose ou non tout le repas. Le 
charme du saladier réside dans le fait 
qu'on l'apporte entier et appétissant. 
On la sert à table et on peut même la 
mêler juste avant de la servir. La 
coutume des salades simplifie beau­
coup le repas pour la maîtresse de 
maison qui fait elle-même le service. 
L'assiette à pain et à beurre accom­
pagne naturellement l'assiette à sala­
de, Très souvent, l'assiette à salade est 
placée à droite de l'assiette à dîner et 
l'assiette à pain à gauche, au-dessus 
de la fourchette. Si le breuvage est 
servi en même temps, alors la salade 
est placée à gauche. 

PRrsrjtrrr.. 

m V A N I T Y 

P C Tir < L: • , A 
« B t T t T X J J A R f t C J W 
1 f P l C E J l 

U N W C W ' J O D O U f t H 
1 c n A u r r é p « . u N 

T U M U C A C H E . 

C H M P O H * - À M U » S J P t C * 
l A U M C N T . r > ; v . u s : 

C T O U t U l ROHNC 

C U I S I N I È R E ! ie 
r C J K N E A U E N A C I E R . 
B t C N W U D E , K [ N F O f c l I 
crisoit P A R U H E a 
F E U I L L E D ' A M I A N T E 

Voici le plus nouveau poêle Renfrew—prou­
vant que ht cuisine de ferme se modernise 
tout en restant commode. Il réunit In beauté 
. . . j'élégnnce . . . In propreté . . . plu* les 
détails de construction qui facilitent la cuis­
son et le chnuffufte. Vous trouverez toutes 
les qualités distinctive* des poêles Acorn et 
Cook-Ri le dans le nouveau Vanity . . . et en 

T H E R E N F R E W M A C H I N E R Y C O M P A N Y , L I M I T E D 
Renfrew, Ont., Sussex, N . B . , St. Jean, P . Q . , Régina , S ask. 

F A Ï 3 R I C A N T S D E S P O Ê L E S A C O R N , C O O K - R I T B E T R O Y A L 

É C R K ' M E U S E S L A V E U S E S B A L A N C E S - C A M I O N S 

B H U O J ' " E A U 
C H A U X ! S U C R E R 
D E 5 G A L L O N S A W E C 

B O S ' S f T G U I S E 

'v '- ' A U C U N f A H Q E R OC U 6 R U -
V I C R U S M A I N l l roUKSUS 

- . . • 7 s* P O I G N E E S N O l R C S [T C H R O M * 
Ï E $ , S O N T À C t P R C U V E D E 
LA C H A L E U R ! i f T H E R M O M * 
E T R E D U F O U R N E A U C 5 T 
C H R O M E : A U S J M 

plus Injoied'avoir un pocle tout dernier genre. 
Divers modèles . . . avec ou suns réservoir 
. . . réchaud ou tablette haute . . . deux 
finis . . . porcelaine émailléc ivoire deux 
nuances . . . ou panneaux émaillés ivoire 
avec garnitures et cadres nickelés. 
L e Vanity vous sern livré par le représentant 
Renfrew de votre localité. 

A m é l i o r e z la condit ion de vos best iaux avec la 

Mélasse de Canne à Sucre Pure J(̂ MJ 
Les expert! recommandent la 

mélasse de canne à sucre pure 
comme aliment tonique, condi­
tionneur, édulcorant et digestif 
pour renforcir pratiquement tous 
les animaux de la ferme—chevaux, 
bovins, pores, moutons, volailles 
—les rendre sains et leur procurer 
un beau pelage. 

G R A T U I T 
N o m vous enverrons sur demande 

une brochur . l t . l o n i r i u m des ra­

tions équilibrées et éprouvées. 

Hcriver pour votre exemplaire de 

"Comment Alimenter la Mélasse". 

L a Mélasse de C a n n e à Sucre 
Pure W i n est d'une liante qualité, 
ne contenant pas moins de 52Tr 
de sucre. Achetez-en un baril et 
voyez avec quelle rapidité vos 
bestiaux s'améliorent. 

Canada West Indies Molasses Co. , L imited 
5400M est, rue N o t r e - D a m e , M o n t r 6 a l , P . Q . 

G A G N E Z $5.00 P A R J O U R 
ou de Superbes Primes 

EN V E N D A N T nos graines de se­
mence de choix, légumes et fleurs à 

.05c le gros paquet, 6 /><//.< pour .25c. 
Vous pouvez tous profiter de cette au­
baine. U n e seule condition, envoyez-
nous votre nom et adresse et demandez 
60, 100, 160 paquets. Mentionnez le 
nombre de paquets désire sur la liste plus 

bas. Retournez cette liste immédiatement. Demandez aussi 
notre catalogue de graines et de superbes primes. 
La vente de nos graines est très facile, car nous avons des 
conditions très avantageuses. Ecrirez-iious aujourd'hui. 

Vous 

G R A T I S pour l.i venir 
de 100 paquet) 

G R A T I S pour \a vente 
de 160 paquolt 

Mentionne^ te nombre de paquet» que vont désirez de 

chaque rarictê. 

Betterave! 
.. . Carottes 

Céleri 
.. . Cerfeuil 

Choux-fleurs hâtifs" 

. . . . Choux d'été 

. . . . Choux ( i ' .Hi inmnc 

.. . . Choux de Siam 

Pois Navets 
Concombres Panai* 

.Cornichons Persil 

..Fèves a beurre Sarriette 

. Salade frisée T a b a c 
Salade pommée Salsifis 

. .Oignon» rouge' Epinards 

. Oignons jaunes Tomates 

.Citrouilles Radis, etc. 

A L L E N N O U V E A U T E S 
S T - Z A C H A R I E . P.O. 

http://brochur.lt
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CHERCHEZ 
VOUS 
UK 
EMPLOI 

Désirez-vous vous créer une situation 

permanente et retirer chaque semaine 

un revenu substantiel? Etes-vous act if? 

Pouvez-vous fournir d e bonnes réfé­

rences? Si vous pouvez repondre affir­

mativement à ces quest ion, nous avons 

une proposit ion très attrayante à vous 

faire pour agir c o m m e "secrétaire 

d abonnements ' ' dans votre local i té . 

Ecrivez dès aujourd'hui en ment ionnant 

âge , s i tuation actuel le , etc. Adressez : 

LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 
2 1 4 9 est, rue Ontario Montréal 

À 20 ANS 
À 30 ANS 

À 40 ANS. 
T O U T E SA V I E . . . pour se bien por te r , pour ê t re a t ­

t r a y a n t e , pour ê t re heureuse , la femme doit a v a n t tout soigner 
son sang , ca r le sane; es t le g r a n d r égu la t eu r de sa san té , de 
sa beauté , de son en t ra in . 

Jeune fille fa t iguée, qui n 'avez pas la f r a î cheur et l 'opti­
misme de votre j eunesse ; mère de famille découragée, épuisée 
pa r la ma te rn i t é et le surc ro i t d ' ouvrage ; femme à l 'époque 
du re tour d 'âge qui croyez vos plus belles années passées , 
voulez-vous faire d i spa ra î t r e vos malaises , voulez-vous re­
prendre votre v igueur ; voulez-vous avoir le cha rme qui vous 
manque? Enrichissez votre s a n g ; là est tout le secret . Com­
mence;', un t r a i t ement aux bonnes P I L U L E S R O U G E S a u x ­
quelles des milliers de femmes de tout âge doivent la san té e t 
le bonheur après avoir souffer t d e : faiblesse, pâ leur , manque 
d 'appét i t , fa t igue, douleurs de dos, de reins, périodes doulou­
reuses ou i r régul ières , t roubles in ternes essentiel lement fé­
minins (symptômes ou conséquences de l ' A N E M I E ) ; pour­
quoi ne vous feraient-elles pas de bien à vous auss i? 

" D u r a n t les années que j ' é leva is ma famille, j ' é t a i s faible 
et excessivement nerveuse. Après chaque naissance , j ' é t a i s 
toujours à bout de force et obligée de me tonif ier ; c'est avec 
les P I L U L E S R O U G E S que j e me ré tabl issa is et j ' e n ai eu 
chaque fois de t rès bons r é su l t a t s . Encore au jourd 'hu i , à dif­
férents interval les , lorsque j e me sens déprimée, c'est avec les 
P I L U L E S P O U C E S que j e me remets sur pied. J e les t rouve 
t rès efficaces . . . " 

(S igné) Mme A. CARON 
02, Gal t S t . 

Sherbrooke, P .Q. 

Témoin (S igné) Y.P. 

Pi lules Rouges par la pos te : 5GV la boîte ou $1.25 

PRENEZ DES FORCES 
en prenant les bonnes 

PILULES ROUCES 
pour les femmes pales et faibles 

Cie Chimique FR ANCO Américaine Liée, 1566, rue S.-Denis, .Montréal 

LA C U I S I N E D E S F E T E S 

Quelle ménagère ne soignera pas d a v a n t a g e sa cuisine à cet te époque de 
l 'année? Qu'elle se p r é p a r e à recevoir ses en fan t s e t ses pet i t s -enfants , ses 
pa ren t s et ses amis , ou qu'on res te en famille, les p la t s de viande seront plus 
succulents , les desser ts plus var iés , la table plus abondan te . 

Si ces quelques rece t tes peuvent vous ê t r e ut i les , j ' e n sera i for t heureuse. 
A tous : Bon a p p é t i t ! 

Oie rôt ie 

Hacher -1 oignons bien fin, les fa i re 
f r i re avec poivre, sel, persil , pa in 
endet té , une cuillerée de sauge , 2 cuil­
lerées à table de b e u r r e : fa rc i r l'oie, 
la placer dans une lèchefrite, a jou te r 
une chopine d 'eau. P e n d a n t la cuisson, 
a r r o s e r souvent l'oie, en a y a n t soin de 
la tourner . On peut se serv i r d 'une 
farce de pa ta t e s , ou bien de pommes 
t ranchées . On mange généra lemen t 
l'oie avec une compote de pommes, 
d 'a tocas, ou mieux encore, avec gelée 
de pommes. 

Céleri en sauce blanche 
Laver le céleri , enlever les fils, cou­

per p a r morceaux e t fa i re cuire à 
l 'eau boui l lante salée. Après la cuis­
son, r e t i r e r du feu e t égoulter . Pré­
p a r e r une sauce blanche, ajouter le 
céleri avec sel et poivre, laisser mijo­
t e r . Au moment de serv i r , a jouter un 
morceau de b e u r r e . On peut lier ht 
sauce avec un j a u n e d'oeuf bat tu. 

Rissoles de volailles 
P r e n d r e des morceaux de poulet ou 

de dinde de la l a rgeu r de 3 doigts, les 
envelopper dans une pâ te feuilletée, 
assa i sonner de poivre et sel et fa i re 
rô t i r dans du saindoux j u squ ' à ce 
qu'ils soient d 'un beau j a u n e . Se rv i r 
avec une sauce aux tomates ou avec 
crème à par t . 

Oignons farcis 

F a i r e cu i re les oignons ronds. Après 
cuisson, égou t t e r , vider l'oignon et le 
rempl i r avec un hachis tie viande bien 
assa isonné e t l ié ; r eme t t r e dans une 
casserole avec une sauce blanche i ; 
laisser mi jo t e r ; ou bien placer dans 
une lèchefri te, s a u p o u d r e r de chape­
lu re et noiset tes île beurre , ajouter un 
peu de bouillon et faire g ra t ine r . 

l 'on:mes de t e r r e escalopées 
T r a n c h e r ties pommes de t e r r e cui­

t e s ; b e u r r e r un pla t au g r a t i n , y pla­
cer les pommes tie t e r r e en a l t e r n a n t 
avec une sauce blanche bien assaison­
née ; s aupoudre r de mie de pain , de 
f romage râpé, de quclijUt s noiset tes 
tie beurre , et fa i re cui re d a n s un four­
neau modéré j u squ ' à ce que le tout 
soit bien doré. 

Pet i t s pois ver t s au beurre 

Met t re des pet i t s pois dans une 
casserole avec tie l 'eau bouillante sa­
lée, un peu de sucre , et du persil, 
égout te r dans une passoire et remettre 
dans la casserole, a jou te r un bon mor­
ceau tie b e u r r e et chauf fe r sans faire 
bouillir. 

l.r.i corolles glacées sont un viels île rlmir. Voici cummin! let préparer'. !c . table lie beurre, 
2 e. à Initie tt'oit/nons émincés, Vt tasse île farine, \i r. IÏ thé tie set, !) « 10^ curollet roiHCS 

pouces île lon'iueur) 1 Imite, île bouillon condensé: euire les oignons émincée iluns U 
beurre, jusqu'à ce qu'ils soient temlres, nutis sous les laisser brunir. Hauler les rurnltes tjnHs 
la farine et le sel, et les sauter lions le beurre et les oignons 10 minutes. Verser le bouillon 
cl Vj tasse tVeau sur les carottes. Couvrir bien jus'c et euire jusqu'à ce qu'elles soient ten>l<> •. 

Compote de pommes—1 
10 pommes, 
% tasse d'eau froide 
Vs tasse de sucre . 

Essuyer , couper en morceaux, vider 
e t peler ties pommes acitles canadien­
nes ; a jouter l'eau et faire cuire jus ­
qu 'à ce que les pommes commencent 
à s 'amollir; a jouter le sucre et faire 
cuire jusqu 'à ce que la compote soit 
tou t à fai t molle; faire passer par 
une passoire . 

Compote de pommes 
Essuyer , couper en morceaux, peler 

et vider 8 pommes acides canadien­
nes, me t t r e dans une bassine, sau­
poudrer de sucre, a jouter assez d'eau 
pour que les pommes ne brû lent pas , 
faire cuire lentement jusqu ' à ce que 
les pommes soient en pâ te , en a g i t a n t 
f réquemment . 

Crème au tapioca 

V\ tasse tie tapioca, 

\-i tasse de sucre , 

2 tasses de la i t bouillant 1, 

2 oeufs, 

Vi cuillerée à thé de sel, 

1 cuillerée à thé de vanille. 

Fa i re t r e m p e r le tapioca pendant 1 
heure dans tie l 'eau froide, faire bouil­
lir le lai t au ba in-mar ie , a jouter le ta­
pioca et la isser cuire jusqu 'à ce que le 
tapioca devienne t r a n s p a r e n t . Ajout fi­
le sucre, le sel, les j aunes d'oeufs bat­
tu s , b rasse r jusqu ' à ce que les oeufs 
soient liés, a jou ter la vanille, retirer 
du feu et a jou te r les blancs îles oeufs 
ba t t u s en neige, mêler le tout ; laisser 
refroidir dans des moules rincés a 
l'eau froide. Se rv i r avec crème ou pu­
rée tie f ramboises ou d ' au t res fruits. 
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LA B O N N E C U I S I N E 
suite 

Ceci 
AURAIT PU ÊTRE 

É V I T É . . . 

• .par un V/.J 

APPEL téléphonique 
Vous connaissez l'histoire du 
cultivateur qui savait récolter 
des produits de choix mais 
ignorait comment en disposer 
à des prix alléchants? Even­
tuellement il dut abandonner 
sa ferme — et tout son bien. 
Ses voisins lui conseillaient de 
se tenir au courant du marché 
par téléphone—mais il n'avait 
pas de téléphone. Ainsi il 
"économisa" de l'argent et 
perdit sa ferme. Un cultiva­
teur vend à meilleur compte 
quand il est renseigné sur 
l'état du marché. Un télé­
phone le met en relation avec 
les commerçants, les voisins. 
II protège le foyer et la fa­
mille dans les circonstances 
graves. 

T A R I F S M O D É R É S 
POUR S E R V I C E , < £ 3 W 
DE T E L E P H O N E 

RURAL 

Tuiles aux amandes 
% tasse d 'amandes , 
% tasse de sucre fin, 
Vfi tasse de far ine. 

2 c. à table de beurre , 
1 oeuf. 

Trava i l l e r un peu de beurre avec le 
sucre et l'oeuf, a jouter les amandes 
inondées, séchées et hachées finement, 
puis la far ine . Beur re r une lôle, y dé­
poser de peti tes boulettes, les saupou­
drer avec amandes hachées aplat ies au 
moyen d 'un couteau. Fa i r e cuire au 
four en survei l lant a t tent ivement . 
A ines cuisson, met t re sur un bâton 
rond pour donner la forme de tuiles. 

Biscuits à la Janoise 
P r e n d r e 3 oeufs et leur pesanteur de 

sucre blanc, la même quant i té de beur­
re . Défaire le beurre en crème, ajou­
ter le sucre et ba t t re jusqu 'à ce que 
le sucre soit fondu; a jouter les oeufs 
ba t tus . 

Tamiser 3 tasses de far ine avec 2 
cuillerées à thé de poudre à pâte, un 
peu de sel, 1 cuillerée à thé de crème 
de t a r t r e . 

P r é p a r e r une pâ te pas t rop ferme, 
étendre mince, couper et faire cuire au 
four modéré. 

Marguer i tes 
2 oeufs, 

\i tasse de far ine, 
1 tasse de sucre brun, 

% c. à thé de sel, 
1 tasse de noix hachées, 

V\ c. à thé de poudre à pâte. 
Bnt t re les blancs d'oeufs en neip;e, 

a jouter le sucre, la far ine tamisée 
avec la poudre et le sel, mélanger le 
tout . Met t re dans de pet i ts moules 
gra issés , saupoudre r avec les noix ha­
chées et la isser cuire au four modéré. 

Gâteau aux dat tes 
Vi tasse de beurre , 

1 c. à thé de soda, 
2 oeufs, 

1V4 tasse de far ine à pât isserie, 
% tasse de noix hachées, 

lasso d'eau tiède, 
1 ou 2 tasses de da t tes , 
1 tasse de cassonade, 

Vs c. à thé de sel, 
1 c. à thé de vanille. 
Défaire le beurre avec le sucre ; 

a jou ter les oeufs, un à la fois, bien 
b a t t r e : t amise r la far ine avec le soda 
et le sel, a jouter l 'eau tiède a l te rna­
t ivement avec la far ine , saupoudrer de 
far ine les (lattes et les noix coupées 
fin, et les incorporer à la p â t e ; ajou­
ter la vanil le et verser dans un moule 
beurré . F a i r e cuire dans un fourneau 
modéré. 

Cacao pour la famille 
Met t re du lait dans un récipient et 

lorsqu'il est chaud, pour chaque tasse 
requise, saupoudre r une demie à une 
cuillerée à thé de Cacao F r y bien mé­
langé avec le sucre, au Koût. Brasser 
et por ter au point d'ébullition. 

(Il est à r emarque r que le Cacao 
F r y est d 'une g rande économie puis­
qu'il nécessite une dose moindre que 
toutes les au t r e s marques pour don­
ner le même résul ta t . ) 

BEE HIVE est l'Aliment Sucré 
qui aide la Digestion 

et votre soupanc du matin 

vous fournit un excellent 

moyen d'essayer le Sirop 

Bee Hive. C'est un mer­

veilleux adoucissant. Bec 

Hive est le produit sucré 

le plus facile à digérer et, de plus, 

i l vous aide à digérer tout 

votre repas. Achetez une 

boîte de Sirop Bee Hive 

de 2, 5 ou 10 livres—et 

jugez-en par vous-même.  

M 

V A L E U 11 S I» E 
P L A C E M E N T 
C A N A D I E N N E S 

Gouvernements, Municipalités, 

Services Publics, Industries 

NESBITT, THOMSON 
& Company, Limited 

355, rue St-Jacqucs Ouest, Montréal 

Succursales dans les principales villes du Cnrrada 

encore assez grand 
pour la 

manoeuvrer! 

Qu'arriverait-il à votre famille si vous 
mouriez? Qui paierait l'hypothèque? Qui 
exploiterait la ferme et qui nourrirait 
votre femme et vos enfants? 

Quelques mille dollars investis dans 
la Mutual Life assureront à votre femme 
et à vos enfants un Rite et un commerce 
bien à eux—exempt de dettes. Voilà qui 
comblera la lacune jusqu'à ce que vos 
fils aient grandi. 150,000 mutualistes de 
tout rang assurent leur avenir de cette 
façon—pourquoi n'en pas être un vous-
même? 

Assurez-vous d'abord pour la protec­
tion—la Mutual Life of Canada peut 
vous offrir un taux modique. Ensuite, 
assurez-vous par mesure d'économie. 
Laissez le représentant de la Mutual Life 
jeter un coup d'oeil dans vos affaires. 
Vous pouvez compter sur ses conseils 
remplis de gros bon sens, parce qu'il 
appartient à la compagnie d'assurance-
vie mutuelle la plus ancienne au Canada. 
Il est également un expert dans les 
problèmes d'assuranec-vie du cultivateur. 

Renseignez-vous sans aucun engage­
ment. Simplement découper le bon ci-
joint et nous l'adresser. 

M U T U A L | I F E 
U M £ Œ = = Z = 3 0 F C A N A D A \ ')T.:I.V.1...1-^—I 

Fondée en 1869 
SicRc Social Waterloo, Ont. 

"La propriété des détenteurs de polices*' 

T h e M ut u .11 L i f e 
Assurance C o m p a n y 
of Canada 

W a t e r l o o , O n t a r i o . 

Sans aucun engagement tic 
ma part, v c u i l ' " ' nV • 

voyer votre documentat ion concernant vos 
plans d'aMtirancfl sur la v ie et votre expertise 
de la fe rme . 

Nom 

Adresse A g e 
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ENRAYEZ LE 

RHUME DE BÉBÉ 
AVANT QU'IL S'AGGRAVE 
UN POMPIER vous dira que les grands 
incendies sont, à leur début, de simples 
petits feux. C'est pourquoi ils se dépê­
chent toujours d'aller les éteindre. Ne 
laissez pas le petit rhume de votre bébé 
devenir un "gros rhume" ou quelque 
chose de pire. Permettez à Mme. Geo. 
McBride, de Scarborough, de vous dire 
comment faire. "Ma fdlette, qui a 26 
mois, a t t rapa un vilain rhume ce 
printemps; je lui donnai des Tablettes 
Baby's Own et elle se remit plus vite. 
J'ai certainement confiance dans les 
Tablettes Baby's Own.". 

Les Tablettes Baby's Own sont in-
offcnsîves et leur action est sûre. Elles 
corrigent la cause du malaise de bébé. 
Efficaces dans les cas de dentition, cons­
tipation, fièvre légère, diarrhée, dé­
rangements d'estomac, coliques, nervo­
sité, léger croup et autres petites mala­
dies infantiles. Xc contiennent aucun 
opiat ou drocue stupéfiante. Rapport 
d'analyse dans chaque boite. 

Achetez-en une boîte aujourd 'hui . 
Votre argent vous sera remboursée si 
vous n'êtes pas satisfaite. 25 cents. 

20 vgs d'étoffes à robes: $2.98 
Crèpc rte so ie fuct . i m p r i m e , broadc lo th . 
E c o u l e m e n t d e Dianuftcturlera. L o n g u e u r : 
4 f e n t e s : n o u v e a u x m o d è l e s e t n u a n c e s de 
p r i n t e m p s : nu i re T a l e u r r ecu l i ere j u s q u ' à 
$1 la v e r v e ; 20 verges pour 5 2 . 9 8 . E n ­
voyé p a y a b l e «ur l i vra i son p l u s q u e l q u e s 
s o u s pour frais de pt^te . G a r a n t i d e rem­
b o u r s e m e n t 

TEXTILE MILLS, Dept. J, C.  
Montreal, l ' . y . 

V O U S P O U V E Z E N C O R E 

G R A N D I R 

h c e n t s 
N o 174 I 

10 n 20 c m . o u d e v e n i r f o r i . 
r o r . d e C O I ' I * . B r e v e t é S . G . 

D . G . S u c c è s e n r n n t i . I t e m -
b n u r s é e n c a s d ' i n s u c c è s . — 
E n v o i g r a t u i t e t d i s c r e t c o n t r e 

n t i m b r e s . D R I N S T . M O D E R N E 
P O N T C H A R R A ( I S E R E ) F R A N C E . 

/ 5 t W C U L T I V A T E U R S 
Economise! e n faisant tonnai 
•. i- - peaux e n vrai c u i r a bar1 

nais et n c h a u M t i r e f i p e a u x 
d e m o u t o n a v e c l a i n e , r o b e » 
à c a r r i o l e s , e t c . — 3 0 a n s 
d ' e x p é r i e n c e à v o t r e s e r v i c e . 
Pr ix sur demanda* E c r i v e z à 

I d e B e r g e r o n ' T n n n c u r ' 

S t - G a h r i e l d e B r a n d o n , P . Q . 

Ne courez 
risque avec 

RHUMES de 
P O I T R I N E 
de vos 
enfants! 

P o u r q u o i r i s q u e r l a « - a n l r t i c v u s c h e r s 
p o t i l s e n u s a n t d e i n é d i r a n i c n l s i l i i i i t c u x — 
e x i g e z l ' O n g u e n t B l t t n c N o n T a e l i i i n t î l e 
B u c k l e r , l e r e m è d e - Q U I ' A F A I T S E S 
l ' I t K I ' V K S . d a n s u n p o t p l u s r r c i s , c ' e s t à - d i r e , 
p l u s é e i i n o i n i i p i i ' ! I . ' O u i r i i e n l H l a n e d e I ï u c k l e y 
— n e t a i ' l i a n t n n e u n e m e n t — c o n t i e n t O N Z E 
l i i i i l c s u i é d i i i i i a l e s u i i n l s é s i i | i i c s e t pi'in'r-
I r a n l e s . A p p l i q u é s u r l a c u r s e , l a p o i t r i n e 
e t l e d o s à l ' h e u r e d u c o u c h e r . Il e n r a i e la 
c o n g e s t i o n — s e s v a p e u r s s a l u t a i r e s a p a i s e n t 
l e s m e m b r a n e s e n f l a m m é e s . E l . s o u v e n t , l e 
i n n t l n s u i v a n t , l e r h u m e e s t p r n t l q u c n i c i i l 
p a s s é . SI l e r h u m e d e p o i t r i n e e s t a c c o m p a g n é 
d ' u n e t o u x , d c h a r r a s s c z - v o i i s - c n V I T E a v e c 
l a M i x t u r e d e B u c k l e y . 

W.-K . B U C K L E Y L I M I T E D 
D e p t . B , 5 5 9 r u e C o l l e g e , T o r o n t o , O n l . 

P l * a + Î C s u r d e m a n d e , u n é c h a n t i l l o n d e 
V a i e l C l O j r O n c u e n l B l a n c N o n T a c h . i n l 
d e B u c k l e y c l le l i v r e " M y v l c r e r d e In C h a n c e " . 

M A R R A I N E ECRIT 
' rès chers filleuls, 

Co sera Noël bientôt, la fête si belle pour les pet i t s enfan ts . Allez a u p r è s 
de Jésus de la Crèche et joignez bien vos doigts, fa i tes mieux que j a m a i s vos 
pr ières . 

Ensui te , ce sera le J o u r de l 'An. Ne manquez pas de vous agenoui l ler pour 
demander la bénédiction paternel le , et que vos ba isers soient plus, tendres ce 
jour - là . 

Mar ra ine vous fai t les meilleurs souhai ts . Elle es t contente de tous ses 
filleuls et lit toujours avec un g rand in térê t leurs belles pet i tes l e t t res . Merci 
à Mar i e -Mar the Goudreaul t , à Rosalie Pellet ier qui est la bienvenue, à P o ­
land F rade t t e , à Noëlla Brousseau qui ava i t enrichi sa le t t re d 'une belle image 
et qui peut compter que je publierai bientôt la peti te poésie demandée , à Cécile 
Lefebvre qui peut compter s u r mes pr ières pour son papa , à Cécile Bénard qui 
a ime les contes, à Thérèse Champagne pour la belle image, à Yve t te Mailhot , 
à Solange Goudreau, à Louis-Marie Henry qui peut compter que j ' a i remis sa 
le t t r e à la direction, à tous ceux et celles qui m'ont écri t . 

M a r r a i n e vous aime bien et vous fait à tous les meilleurs souha i t s . 

LA P O U L E ET LE D I A M A N T 

Une poule suivie de ses nombreux 
poussins picorai t , un jour , s u r un che­
min, à la recherche de quelques g ra ins 
de blé ou de maïs , quand, t ou t à coup, 
elle t rouva un superbe d i aman t qui 
scint i l lai t au soleil. 

Aussi tôt , les poussins accoururen t 
de toute la vitesse de leurs pet i tes 
pa t t e s et déjà ils mani fes ta ien t é tour-
d iment leur contentement en saut i l l an t 
s u r le chemin, mais la mère poule mit 
bientôt fin à ce débordement de joie 
p a r ces sages paro les : " N e vous ré ­
jouissez pas ainsi , mes enfan t s , ce 
beau d iamant n'est rien pour nous. 
Bien des gens sera ient heureux d'une 
telle trouvail le, mais j e l 'abandonne­
ra i s volontiers pour une simple me­
su re de g ra in . " 

La mère poule ava i t r a i son ; elle 
pouvai t mange r le g ra in , mais le beau 
d i a m a n t ne pouvai t lui se rv i r à rien. 

La meilleure chose du monde n'a pas 
de va leur si elle ne peut vous ê t re 
uti le. 

UN J E U N O U V E A U 

La chandelle 

Le groupe forme un cercle au tour 
duquel tourne une des joueuses . Elle 
laisse tomber un mouchoir derr ière 
une compagne de son choix. Celle-ci 
doit le r a m a s s e r et poursu ivre la pre­
mière . Si elle l ' a t t r ape a v a n t qu'elle 
a i t pr is sa place dans le cercle, la pre­
mière joueuse va faire la "chandel le" 
au milieu. Si, au cont ra i re , elle ne 
s 'aperçoit pas qu'elle a le mouchoir 
derr ière elle, et que l 'autre l ' a t t rape 
après avoir fait un tour complet, c'est 
elle qui sera la chandelle. On peut 
j e t e r le mouchoir à la chandelle, puis 
sor t i r du cercle ent re les deux joueu­
ses où il a passé . 

C H A R A D E 

Au bord de mon premier , des oiseaux. 
A u t o u r d'un joli cou, mon second. 
Au j eu de car tes , mon trois 
Es t plus pu issan t que tous les rois. 
Mon tout, un masculin prénom 
De plusieurs princes fut le nom. 

(nid-col-as) 
Nicolas. 

D'OU VIENT LE MOT 
" P O U B E L L E " ? 

Les boites en fer-blanc d a n s les­
quelles on sort , le matin, les ordures 
ménagères , doivent leur nom à M. 
Eugène Poubelle, préfet de la Seine 
de 188:5 à 189G, au t eu r du décret . 

SAVEZ-VOUS 

. . . d'où vient le jeu de "Colin-
M a i l l a r d ? " 

Ce nom rappel le , pré tend la légende, 
un i l lustre gue r r i e r du moyen âge , 
nommé Colin et su rnommé Mail lard à 
cause du maillet dont il é ta i t a rmé . Au 
cours d'une batail le, il eut les deux 
yeux crevés, mais n'en continua pas 
moins à combat t re , guidé par ses 
écuyers . . . 

"CACIIE-OI5JET" 
Bien que le jeu de "Cache-Obje t" 

soit connu de tout le monde, il est bon 
de le remémorer en a d a p t a n t la ma­
nière de le d i r iger aux joueurs et à la 
pièce où il se joue. 

Le joueur (pie le sor t désigne va se 
met t r e dans un coin pendant que les 
au t res joueurs cachent un objet. L'ob­
je t caché, celui qui doit chercher re­
vient, il es t guidé dans ses recher­
ches par une personne qui, é tan t au 
piano, fait un jeu lent ou rapide selon 
que le chercheur s 'éloigne ou s 'appro­
che de l'objet à t rouver . 

On peut chanter , danser , ou simple­
ment fredonner un air , si on n'a pas 
de piano, ou . . . de pianis te! 

LES B I Z A R R E R I E S DE 
LA L A N G U E F R A N Ç A I S E 

La langue française abonde en bi­
zar re r ies . En voici quelques exemples : 

Les poules du C O U V E N T COU­
VENT. 

Les élèves E X C E L L E N T S EXCEL­
L E N T en tout . 

Nous R E L A T I O N S ces fa i t s à nos 
R E L A T I O N S . 

Les R A T I O N S de pain dont nous 
R A T I O N S la cuisson. 

Mettez le mot U R G E N T sur ces 
avis qui U R G E N T . 

Vos F I L S ont noué ces F I L S . 
Sur le feu A R D E N T A R D E N T les 

sorcières. 

P O U R P R E S E N T E R L E S BONBONS 

Voyez ce genti l panier de car ton de 
deux couleurs. N'est- i l pas la décora­
tion qu'il f au t à vos goû te r s des temps 
de Fê les , pour me t t r e bonbons ou 
a m a n d e s ? Le crénelage se fuit en 
aba i s san t ou re levan t les dents . 

" Q u ' e s t - c e qui v o u s presse t a n t ? ' 

"Tout lo m o n d e d e m a n d e d e s 

S w e e t C a p s ! " 

E C L A I R E V O T R E F E R M E . , 
LA M E T EN P L E I N E A C T I V I T E 

Les DEUX P 0 U R 50^ Par Année 
COMME C O Ï T D ' E N T R E T I E N 

32 VOLTS 

Centrales d ' é n e r g i e 

et a c c u m u l a t e u r s 

L s n a i s s a n c e g r a t u i t e d u v e n t fournit A i 
mi l l i er* d e r u l t l v n t e n n - ni) g r a n d nombre tk 
fortes . in i < ni- - é l e c t r i q u e s d a n s leur malM>n, 
e n i n g e . e t c . . e n p lu t d'uiu* ré>erre «Nnul.tT.i- 
d ' é n e r g i e pour faire f o n c t i o n n e r leur ri i l l 
i">tiii»e \\ eiéu. l a v e u s e , p e t i t s mot e u ru, e t c . 
e t c . . T O U T P O U R S E U L E M E N T GOc l'A H 
A N N E E c o m m e roflt d ' e n t r e t i e n avec m . 
vér i tab le U ' i n r h a r g e r d ' o r i g i n e . 

Pourquoi n e pas a l l éger votre fardeau, nCCOtrv 
plir nlsCmonl v m gn'Hses corvées grAce D U 
W i n clin nter lequel produ i t do l'éiccl rlciti 
G R A T U I T E a den frais m i n i m e s d 'entret ien 

Très é c o n o m i q u e — a b s o l u m e n t s f t r—reconnu 
ê tre e n UNiite d a n s t o u t e s les p a r t i e s du monde, 

.\nii< s saurea -vou i d ' o b t e n i r u n YYInchsnrei 
a u t h e n t i q u e — l e g é n é r a t e u r à r e n t d'orlflino 
muni du f a m e u x régu la teur à bras croisé* i ' 
d e l ' h é l i c e "n ir - fo i l" . D e m a n d e z Immédiat) -
m i n t par écr i t le d é p l i a n t G R A T U I T e t autres 
d é t a i l s . 

C A R A N T I E D E 1 0 A N S 
sur n o s a c c u m u l a t e u r s K a t h ; 
a n o d e pour l ' éc la i rage î le votre, 
ferme. H a u t e r a p a c i t é . C o n ­
ç u s et c o n s t r u i t s l>our assurer 
u n d u r service e t u n e l o n g u e 
durée . S ' a d a p t e b ien a u x 
RronpcS d e forée motr i ce par 
le veut e t m o t e u r s a e s s e n c e . 
N e m a n q u e / p a s d e vous ren-
n- igner Mir l e s a c c u m u l a t e u r s L . 
K a l h a n o d e d e W l n c h a r g c r a v a n t S'installer un 
n o u v e a u s y s t è m e d ' é c l a i r a g e o u de rempl H < : 
votre v i e i l l e b a t t e r i e d ' a c c u m u l a t e u r s . K e r i u / 
a u j o u r d ' h u i p o u r r e n s e i g n e m e n t s compictH. 

M A L L E Z C E B O N M A I N T E N A N T !  

J W I N C H A R G E R CORPORATION , 
J L e s p l u s gros f a b r i c a n t s d 'appare i l s $ 
* é l e c t r i q u e \ vent a u m o n d e * 
0 D e p t . C-HA-1 2-ÎIS t 

1 J N 0 , rue d u m a r c h é . W i n n i p e g . Man. \ 
0 « n •• f i i icnn e n g a g e m e n t d e mn part, ' 
4) v e u i l l e ! m'cuvnyer l ' A i l P O S T E documen- ' 
é t a t i o n c o m p l è t e au s u j e t d e l ' éc la irage de * 
* mn ferme a ra i son d e 5 0 c p a r a n n é e pour t 
. l ' e n t r e t i e n . t 

0 N o m f 
$ I lun-au d e i m s t e R . R ' 

1 C o m t é ^ 

J P r o v i n c e .-

. M o n fourn i s seur a c t u e l e s t i 

LIN et COTON 
P O U R 

TISSAGE d e m a n d e z 

L'Art Paysan 
prix 

d u 

Vieux Québec Bnr. 
1 6 r u e E l g i n Q u e l » CL* 

http://ror.de
http://�Nnul.tT.i-
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M o d è l e pour t issu d 'ameublement 
Le soin d 'enjoliver un foyer est un 

devoir pour la femme, nous le savons , 
mais l 'économie en est un plus rigou­
reux encore. D u r a n t la saison des 
jou i s chauds , il semble que notre pre­
mier souci soit d 'ouvr i r la rgement la 
fenêtre pour accueil l i r le soleil, cet 
hôte mervei l leux qui assa ini t la niai-
son en r é p a n d a n t ses bouffées de 
rayons. L 'a i r est p u r et rien de mieux 
à faire que d'en j o u i r le plus possible. 
Les t r a v a u x des champs comme les 
heures de repos nous appellent au de­
hors une p a r t i e de ln journée . Mais 
les mois se sont vîtes a t t iédis et la 
sagesse déjà nous réuni t au tou r du 
bon feu que l'on vient de ra l lumer . 
C'est de nouveau la vie in tér ieure . 

Comme le salon est fait pour rece­
voir, c 'est là qu'il convient de met t re 
le plus de fan ta i s ie . Le modèle indiqué 
ici vous est fo r tement recommandé. Il 
remplacera avec a v a n t a g e tout ce que 
vous avez pu imaginer . L 'ex t rava­
gance d a n s un t issu d 'ameublement , à 
la c ampagn e , est une faute de goût et 
ce s e r a i t aussi avec une cer ta ine gêne 
que vos invités consent i ra ient à s 'as­
seoir ou à s 'adosser sur des étoffes 
fragiles. 

Le modèle que nous i l lustrons dans 
le présent ar t ic le es t sobre et s imple 
d'exécution. Le dessin produit une es­
pèce de fléché et p o u r t a n t il est t i s ­
su en uni ( a r m u r e to i le ) ; le passage 
i-n lames est su iv i ; l ' a t tachage est 

1-3, et 2-4. L'effet est produit p a r la 
prépara t ion des fils de t r ame . Ce fil 
est obtenu p a r enroulage d'un fil au­
tou r d'un a u t r e p a r un léger mouve­
ment de torsion et voici la manière de 
procéder. Prenons par exemple une 
combinaison de fil en brun et beige. 

On fait d'abord un cône ou cornet en 
car ton mince ou en papier fort . Ce 
cône doit avoir qua t re pouces de dia­
mètre a la base et un pouce à la tète. 

On enroule sur ce cône le fil brun 
(une fusée) puis on place en-dessous 
du cône une bobine ou une balle de 
coton beige et l'on fait passer le bout 
du coton beige à t r ave r s le cône, c'est-
à-dire qu'on fait passer ce fil beige 
p a r le bout large du cône pour le faire 
ressor t i r pa r l 'ouverture la plus peti te 
du cône et on prend ce bout qu'on a t ­
tache avec le bout du fil brun et 
enroule simplement les deux fils sur 
les canet tes de la t r ame . Voici ce qui 
se p rodu i t : En t i r an t les deux fils 
pour les enrouler sur la canet te le 
fil brun fait le tour du fil beige et 
comme le fil brun est enroulé sur un 
cône cet enroulement s'allonge et se 
raccourci t graduellement su ivant le 
d iamèt re du cône. Il faut avoir soin 
en enroulant le cône de fil brun d'en­
rouler de bas en haut «i de hau t en 
bas afin de produire une gradat ion 
de d iamètres qui à son tour donnera 
un effet de fléché. 

y 
1 * 

(* ix 
Kl * s 

Iios: 1G 7)ci(s «ii pouce; 
2 fils en peu. 

Chaîne: Coton 2-8 beige 
ou lin no 1G naturel. 

Trame: Coton 2-8 ou lin no 1G de deux couleur» combi­
nées par enroulement sur un cône de carton, 
tel que précédemment expliqué. L'on peut va­
rier les couleurs au goût. 

Adaptation: Couvertures de meubles en lin ou en coton. 
En utilisant de la laine l'on peut obtenir 
un joli tissu à robe ou à manteau. 

Croyez-vous que tous 
les bons vins coûtent 
cher?...Cela prouve 
que vous n'avez pas 
encore découvert le 
bouquet délicat et 
la saveur riche et 

T Y P E P O R T O corsée du 

T Y P E S H E R R Y ST. GEORGES HERMIT 

Fait par les producteurs du 
Vin St. Georges si renommé 

bouteille de 56 onces .SO 
bouteille de 40 o n c e i .75 

' U N E B A N Q U E Q U I A C C U E I L L E B I E N L E S P E T I T S D E P O S A N T S " 

P e u importe où vous vivez, vous pouvez faire 
vos affaires de banque 1 la Banque de Montréal. 
Sur demande à notre siège social à Montréal, 

i vous recevrez un exemplaire de notre dépliant: 
La Banque par correspondance, ainsi que l'indica­
tion de notre succursale la plus rapprochée de 
chez vous. 

BANQUE DE MONTREAL 
FONDEE EN 1817 

I.E F E R M I E R ET SA B A N Q U E " — Demandez la brochurette 
A6PF 

Expédiez -nous vos volail les v ivantes 
Fermier! et Eleveurs , Il y va de votre Intérêt do nous expédier vos 
volaillcn v ivantes , ie plus liant prix vous en ttern necordé—vous épargnerez 
ains i vutre urgent e t votre temps tout eu a u g m e n t a n t vos prof i ts . 

de plus Is l ivre pour vulnllle 
g, c lnssl f léc p a r personnes rcs-
C p o n s r t b l c s , a u p o i n t d e 

d é p a r t 

ED. SYLVAIN Enrg. 
48 rue Champlain, Québoc 
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Teneur en substances minérales 
des aliments 

H O N N E U R A M. G. M A I I E U X 
M. Georges Mahcux, chef du service 

de la protect ion des p lan tes au minis­
tère provincial de l 'Agr icu l ture , a été 
élu prés ident de la société d'entomo­
logie du C a n a d a qui a t enu son con­
grès annuel à Guelph, Ontar io , les 24, 
25 et 20 novembre. 

Des r e p r é s e n t a n t s de toutes les uni­
vers i tés canadiennes e t d 'univers i tés 
amér ica ines é ta ient p ré sen t s à ces as­
sises. 

C'est la première fois qu 'un Cana­
dien f rança is est élu prés ident de cette 
société. 

t u re les plus renseignés possèdent les 
meilleures chances de succès. 

Au nombre des spécial is tes en ma­
tière avicole, il est un nom dont la 
réputa t ion a couvert tout le continent 
nord américain e t nous pouvons assu­
r e r sans cra in te d 'être démenti que ce 
nom on le t ient en haut respect en 
Europe et en Afr ique: nous avons 
nommé le révérend F r è r e Wilfrid, 
o.c.r., de la T r a p p e d'Oka. 

Si nous conduisons une enquête au­
jourd 'hui parmi les techniciens agr i ­
coles et les prat ic iens du Québec au su­
je t de cet humble moine, i! n'en est pas 
un seul, croyons-nous, qui ne répon­
drai t immédia tement : "C 'es t le grand 
avicul teur c réa teu r de la seule race 
canadienne de volailles, la Chantc-
cler!" 

Le révérend F rè r e possède déjà à 
son crédit p lus ieurs bullet ins et ma­
nuels ; le dernier en date (il sor t des 
presses) que nous avons l 'honneur de 
présenter à nos lecteurs es t inti tulé 
tout s implement : "Guide avicole". 
Nous l 'avons parcouru br ièvement ; il 

N O M I N A T I O N D 'UN 
S P E C I A L I S T E D E LA V E N T E D E S 

F O U R R U R E S 

L'honorable J a m e s G. Gard iner , Mi­
nis t re de l 'Agr icu l ture , annonce que 
M. J.-D.-J. Forbes , de Londres , Angle­
te r re , a été nommé Spécialiste pour 
la vente des fou r ru re s canadiennes 
pour le Service des Marchés du Mi­
nis tère fédéral de l 'Agr icu l tu re . 

M. Forbes a une longue expérience 
dans la vente et le p lacement des four­
ru res en Grande -Bre t agne , de même 
qu'en Europe e t il connaî t pa r fa i t e ­
ment les p ra t iques d 'élevage des ani­
maux à f o u r r u r e et du commerce des 
four rures au Canada . Il est bien con­
nu au Canada , a y a n t visi té no t re pays 
plusieurs fois. 

nous plaî t pa r sa concision, son s tyle 
à la portée de tous e t ses renseigne­
ments t rès exacts sur tous les aspec ts 
de l 'élevage de la volaille. Tour à 
blêmes d 'a l imentat ion, d 'hygiène, d'éle-
tour , l ' autuer d is t ingué étudie les pro-
vage, de sélection, d 'accouplement , de 
logement, e tc . E t ce qui nous a vive­
ment in téressé , c'est à la fin du vo­
lume une monographie complète de la 
race Chantecler . 

Cette contr ibut ion fai t g r a n d e m e n t 
honneur à l 'auteur . Nous le pr ions 
respectueusement d ' agréer nos félici­
ta t ions les plus chaleureuses pour le 
service remarquab le qu'il rend à nos 
milliers d 'avicul teurs du Québec com­
me des provinces-soeurs . E t nous féli­
citons éga lement l ' Ins t i tu t Agricole 
d'Oka de posséder dans les cadres de 
son corps professoral un homme d'une 
telle valeur. Quan t à nos lecteurs , ils 
feront ben d 'a jouter sans re ta rd ce 
volume à leur bibliothèque en forma­
tion. C'est une acquisi t ion dont ils au­
ron t tout lieu de prof i ter , nous en 
sommes convaincus! 

La nécessité des substances minéra­
les dans l 'a l imentat ion des best iaux et 
la possibilité (pie les g r a i n s e t les 
fourrages cultivés sur la ferme ne con­
t iennent pas une quan t i t é suff isante 
de ces subs tances ont a t t i r é beaucoup 
d 'a t tent ion en ces dernières années , et 
l'on t rouve aujourd 'hui dans le com­
merce un g r a n d nombre de p r é p a r a ­
tions commerciales ayan t pour but de 
fournir les a l iments défici taires. Au­
trefois, et j u squ ' à l 'adoption d 'une 
nouvelle loi su r les a l iments du bé­
tai l , appliquée pa r la Section des pro­
duits végétaux du Minis tère fédéral 
de l ' agr icul ture et qui est en t rée en 
vigueur en octobre 1037, aucune ga­
ran t ie n 'é ta i t exigée avec la vente de 
ces substances minérales , les ache­
teurs n 'ava ient aucun moyen d 'appré­
cier la valeur ou l 'utili té de ces ali­
ments e t ils ne pouvaient comparer 
les marques en t re elles. 

La loi actuelle prescr i t que ces mé­
langes de substances minérales doivent 
ê t re enreg is t rés pa r le Minis tère fé­
déral de l ' agr icul ture . Les sacs conte­
nan t ces mélanges doivent por ter une 
ét iquet te su r laquelle pa ra î t la liste 
des ingrédients contenus et leur com­
position chimique, c 'est-à-dire leur 
t eneur en calcium, en phosphore, en 
iode, en fer et en sel lorsqu'il est en­
tendu ou déclaré que ces éléments sont 
présents . L ' enreg i s t rement de ces pro­
duits indique qu'il existe des éca r t s 
considérables dans la g a r a n t i e donnée, 
p a r différentes maisons pour des mé-

Une chose devient de plus en plus 
nécessa i re : l 'unité. La profession ag r i ­
cole est u n e ; c'est l 'ensemble des acti­
vités et des in té rê t s liés à l 'exploita­
tion du sol. 

Monsieur le Rédacteur , 

J ' a i lu avec beaucoup d ' in térêt vo­
t re édition principale de l 'année dans 
laquelle vous vous êtes efforcé de 
s ignaler du progrès dans toutes les 
lignes agricoles suivies pa r les cult i­
va teurs de notre province. Ce progrès 
peut sans doute s 'appl iquer assez gé­
néralement , mais j e ne puis pas ne pas 
ê t re déçu en ce qui concerne l 'élevage 
du mouton. Cet élevage perd du ter­
rain dans le Québec depuis un bon 
nombre d 'années et les au tor i tés ag r i ­
coles, comme les cul t iva teurs , de­
vra ien t fa i re un effort exceptionnel 
afin de remédier à un tel é t a t de cho­
ses. 

L'élevage du mouton s 'adapte admi­
rablement à no t re c l imat et à la cul­
tu re de nos te r res . Le capi tal investi 
dans le t roupeau e t dans les bâ t iments 
requis pour cet élevage, est beaucoup 
moins élevé que pour le bétail lai t ier , 
les porcs et même pour les volailles. 
Il n 'est pas nécessaire de faire des dé­
boursés p o u r des moulées spéciales 
parce que les moutons peuvent ê t re 
nourr is presque en t iè rement avec les 
aliments produi t s su r la ferme. 

Monsieur Hamil ton a sonné la bonne 
note dans son ar t ic le quand il a men­
tionné les chiens et les pa ras i t e s . Mais 
que fait-on pour cor r iger ces condi­
tions? Les cu l t iva teurs abandonnen t 
un élevage profi table e t nos députés à 
l 'assemblée législative refusent de pas ­
ser une loi qui p o u r r a i t pro téger nos 
t roupeaux contre les r avages occasion­
nés p a r les chiens. D an s cer ta ines au ­
t res provinces on organise un g r a n d 
nombre de cercles de jeunes éleveurs 
de moutons, ma i s nos p ropagand i s tes 
en élevage n 'osent pas en organ ise r 

langes devan t s e r v i r aux mêmes fins. 
Les pr ix demandés va r i en t depuis 
quelque $3.00 p a r 100 liv. jusqu 'à plu­
s ieurs fois ce m o n t a n t et ils ne pa­
ra i s sen t avoir que peu de rappor t avec 
la t eneu r g a r a n t i e en substances mi­
néra les . Il semble donc que si cer­
ta ines m a r q u e s r ep résen ten t une ten­
ta t ive in te l l igente pour sa t i s fa i re les 
besoins des n o u r r i s s e u r s , d 'aut res ont 
pr inc ipa lement pour bu t de rapporter 
de g ros prof i t s a u fabr ican t . 

Depuis que ce t te g a r a n t i e est exi­
gée, de nombreux changements et 
amél iora t ions on t été appor tés aux 
formules et g a r a n t i e s , niais il ne fau­
d ra i t pas que les ache teurs s'imagi­
nent que l ' en reg i s t r ement d'un mé­
lange minéra l p a r le Minis tère fédé­
ral de l ' ag r i cu l tu re est une garant ie 
de qual i té ou d 'u t i l i té , et il ne faudrait 
pas croire non plus que le prix est 
toujours en propor t ion de la valeur. 
Les pr ix en effe t ne sont pas régle­
mentés et la v a l e u r a principalement 
pour but de gu ide r l 'acheteur . Lors­
que l ' ache teur e n t r e t i e n t des doutes 
su r les besoins de ses an imaux en sub­
s tances minéra les ou su r la valeur de 
la p r é p a r a t i o n qui lui est offerte, il 
ag i r a i t s a g e m e n t en consul tant la 
ferme expé r imen ta l e fédérale la plus 
près de chez lui ou le Collège d'agri­
cu l tu re en d o n n a n t ds détai ls sur la 
g a r a n t i e du f a b r i c a n t , les avantages 
du pré tendu mé lange en question et les 
pr ix demandés . 

Rendan t le repos de la végétat ion, pré­
parez la récolte f u tu r e en soignant 
vos a r b r e s : ne t toyage , épandage d'en­
g ra i s , t r ava i l du sol avan t la saison et 
tai l le . 

dans le Québec pa r ce que le risque est 
t rop g r a n d . N 'es t -ce pas une affaire 
déplorable d 'ê t re obligé de conseiller à 
ceux qui veulent é t ab l i r des t roupeaux, 
que quoique l 'é levage du mouton soit 
rémunéra t i f , no t r e province ne leur 
offre pas de protect ion qui puisse les 
a s s u r e r cont re les pe r tes? Il n'y a pas 
un seul éleveur de moutons qui ne se 
plaigne pas de ce dange r . 

P o u r ce qui en est des paras i tes , ils 
peuvent ê t r e contrôlés . Un baignage 
soigneux, fai t d u r a n t les mois d'été, 
peut dé t ru i r e tou tes les tiques et les 
poux qui a t t a q u e n t le t roupeau . Nous 
avons auss i ties remèdes t rès efficaces, 
et peu dispendieux con t re les vers du 
canal a l imen ta i r e . Ces paras i tes peu­
vent ê t r e presque en t iè rement détruits 
si l 'éleveur donne un t r a i t emen t suivi 
à ses moutons . 

J ' e spè re que le Bul le t in tics Agri­
cu l t eu r s con t inue ra le t rava i l si bien 
commencé dans son édition spéciale, 
en faveur de l 'é levage du mouton, et 
que nous p o u r r o n s s igna le r beaucoup 
de p rog rès pour l ' année 1939. 

Setiaarap 

ERRATUM 
Nos lecteurs ont sans doute re­

marqué la photographie du nou­
veau gérant de la Coopérative 
Canadienne du Bétail de Québec 
Limitée, M. J . -E . Bisson, appa­
raissant dans notre section d'Ac­
tualités agricoles le mois dernier. 
Cette photographie nous avait 
été gracieusement fournie par 
l'artiste bien connu, M. Albert 
Dumas, de Montréal, e t nous te­
nons à lui en donner ici plein cré­
dit. 

Le Bullet in des Agr icul teurs 
CETTE LETTRE DE CREANCE AUTORISE 

dont la signature parait ci-dessous, h solliciter des abonnements pour 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS v»'. a b l« P™din' I e 

mois de decembro 
y ^ y j g 1938 seulement. 

Le porteur de cette lettre de créance n'a aucune autorité pour solliciter ou accepter 
des abonnements pour une publication autre que celle mentionnée plus haut. Si une 
telle tentative en était faite, cette publication ainsi que vos autorités locales devraient 
en être avisées sur le champ. Il ou clic n'est autorisé ni a encaisser des chiques nia 
transiger au nom de la Compagnie, sauf pour le recrutement d'abonnements. 

• S i « n » « r e du représentant. ' ^ Directeu/de 1. Circulation. 

VALABLE PENDANT LE MOIS DE DECEMBRE 1938 SEULEMENT 

Les Canadiens f i ança i s qui ont p ré ­
senté des t r a v a u x d u r a n t ce congrès 
son t : M. Georges Mahcux, M. Pelle-
rin Lagloire , du minis tère de l ' agr i ­
cul ture , r ep ré sen t an t l'école d 'Agricul-
tue de Sainte-Anne-de- la-Pocat ière , M. 
L. Daviaul t , d 'Ot tawa , le R. P . Leo­
pold, de l ' Ins t i tu t d 'Oka, M. René 
Mougeot du minis tère de l 'Agricul­
tu re de Québec, M. J . -B . Mal ta is , de 
Hemmingford , 

A L ' H O N N E U R 

Marcel Pel ler in , fils de Joseph , 
Warwick, comté A r t h a b a s k a , est l 'heu­
reux g a g n a n t d 'une bourse de six mois 
à l'école d 'Agr i cu l tu re de Nicolet pour 
un cours moyen. 

A la sui te de ses succès comme jeu­
ne agr icu l teur il es t a r r i v é premier 
dans le cercle des j eunes de Warwick 
et des comtés env i ronnan t s . Une pr ime 
de $15.00 lui a été décernée. 

R E V U E A G R I C O L E D E 1939 
Les t r a v a u x pré l iminai res su r la 

prépara t ion de la Revue agricole (S i ­
tuat ion et prévisions agricoles pour 
1939) ont été commencés. Cette revue 
annuelle de la position qu'occupe 
l ' agr icul ture canadienne est publiée 
conjointement p a r les Minis tères fé­
déraux de l 'Agr icu l tu re e t du Com­
merce au commencement de chaque 
année ; elle a pour bu t d 'a ider les cul­
t iva teurs à p r é p a r e r le p r o g r a m m e de 
leurs opérat ions. 

Nouveau guide avicole 
(suite de la page G) 

Parlons mouton! 
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NOS MARCHES 
Fariiies et ConciMiti'éK 

>ARINE P B P A I N 
Première patente, 
Deuxième patente 
Forte a boulanger 

.FARINE A ENGRAIS 
Qualité Inférieure 

(low grade) 
.SOUS-PRODUITS DU BLE 

Ron 
Gru rouge 
(ïru blanc (middling") 

CHAINS 
Avoine d'alimentation du 

l'Ouest No 1 
Orge de l'Ouest No 3 
Blé Durum No 3 
Mail jaune de l'Ontario, 

séclié au four 
Criblurea moulues 
Gluten Feed (de mais) 
Sarrasin recriblé 
Moulée d'avoine 

TOURTEAUX 
Tourteaux de lin 
Tourteaux de coton 
Drèche de brasserie 

[ D I V E R S 
Gruau d'avoine, gros ou (in.. 
Farine de viande 50% de 

protéine 
Farine de viande fiO% de 

proU'ine 
Farine de viande cuvée 00% 
Motrice d'avoine 
Ecailles d*liultres*.'. 

.SEL 
G ros sel 
Sel en pierre, bloc blanc. 
Sel en pierre, bloc iodé... 
Sel fin, tvic en jute 

2R nov. 5 déc. 12 déc. 1!» dée. 

2 30 2 311 2.30 2 30 lus 98 livres. 
2 10 2 . 1 0 2.10 2.10 1rs 98 livres. 
2 10 2 10 2.10 2.10 les 08 livres. 

1 30 1 .30 1.35 1.20 les 118 livres. 

1!> no 20 on 20 .00 $20.50 l:i tonne. 
20 00 21 00 20. nn 21 ,00 lu tonne. 
24 00 24 . 00 21 .00 21 .00 la tun ne. 

35 .35 .36 .35 lu rninot. 
45 47 .49 .48 le minot 
55', 56 .59 .70 le minot. 

69 69 .69 .55 le minot. 
17 00 17 00 17 00 17 00 la tonne. 
no 00 30 00 :m on 3(1.50 la tonne. 

î 25 l 30 1 30 27 .00 les 98 livres. 
1 20 1 20 1.20 24.00 les 98 livres. 

un 39 nn 39 00 38 .00 la tonne. 
37 00 38 00 37 on 37 .00 la tonne. 
23 on 23 00 _ 23.00 23 .00 la tonne. 

a 50 2 25 2.20 — le 80 livres. 

2 50 <> 50 2.50 2.50 les 100 livres. 

3 on 3 nn 3 .00 3 . 00 les lnn livres. 
3 in 3 10 3 10 3. 10 les inn livres. 
1 20 1 2n 1 .20 1 .20 .es 98 livres. 

85 .85 .85 .85 les 100 livres. 

l on 1 00 1 .00 1 .00 les 140 livres. 
35 35 .35 .35 /les 50 livres. 
40 4 0 .40 .40 Ilea 100 livres 
65 75 .75 .75 les 100 livres. 

A N I M A U X V I V A N T S 
Prix obtenus pour le marche de Montréal 

Coopérat ive Canadienne du Bétail de Québec Limitée 
28 

( U 
8.75 

r o u e s 
Select. 190 .1 230 livres 
Hnron, 180 a 230 livres.. 8.75 
Bouchon, 160 n240livrct 8.25 
Logera, 120 a 160 livres!. 
Lourds, 240 a 270 livres. 

Extra lourds, 270 livres et 
phi't 

Truies 
Classification "abattue." 

V E A U X D K L A I T 
Choix 
Ilon 
Moyen 
Commun 

VEAUX DE CHAMP 
lion 
Moyen 
Commua 

MOUTONS 
lion 
Commun 

A G N E A U DU 
PRINTEMPS 

lions 
100 livres et plus 
Non'castrés 
Communs 

! VACHES 
Choix 
lionne 
Moyenne 
('ommune 
Très Commune 

TAURES 
G I 1 0 U 
lionne 
Moyenne 
Commune 

T A U R E X U X 
Choin 
Ilon 
Moyen 
Commun 

BOUVILLON8 
Choi» 
lions 
Moyen 
Commun 
Commun.léger 

( I ) Nourri» et abreuvés. 
(2) Par cnmton. 

6.50 
1 

». 50 
9 . (10 
8 on 
6.00 

4 .25 
4 . 0 0 
3.25 

3.50 
2.00 

nov. i d se* 1 2 d x. 19 dée. 
(2) ( i ) (2) m (2) (11 (21 
9. on 9 CM g 35 ;i 25 9 50 9 .25 9.50 
S. on 9 00 9 35 9 2G 9 50 !! 25 9 50 
8 r.n 8 50 8 85 8 75 !l 00 8 .75 9.00 
8.50 8 50 8 86 8 75 9 III) 8 .75 ;i nn 
8.60 8 50 8 85 8 75 0.00 8 .75 9.00 

8 00 8 35 8 25 8 50 
7.50 6 5U 7 50 6 50 7 50 6 .50 7.50 

2.00 12 50 12 .70 12.70 

10.00 g 50 10 00 9 50 10 00 9 51) in no 
9.50 9 00 9 50 9 00 9 25 9 00 9.25 
9 on 8 00 9 00 8 00 9 00 8 00 9.no 
7.00 6 00 7 00 6 00 7 00 6 00 7.00 

4.50 4 25 4. 50 3 75 4 00 3 75 •1.00 
4.25 4 on 4 25 3 50 3 75 3 50 3.75 
3.75 3 25 3 . 75 3 . (in 3 50 3 (in 3.50 

•1.00 3. 50 4. 00 3 . 50 4. 00 3 50 •1.00 
2.50 0 00 2 - 50 2. 00 9 50 2 00 2.60 

50 8. 75 9 00 8. 50 
50 7. 75 H 00 — 
50 6. 75 7 00 6. 50 
50 6. 75 7. 00 6. 50 

Prime JI.00 

4.25 14.50 
3.50 4.00 

4 .25 4 .50 4 . 0 0 

8.00 
2.25 
1.75 

3.50 
2.75 
2.00 

3. 50 I 4 00 I 3.50 
3.00 3 50 3.00 
2 25 2.75 2 25 

2 00 1.75 2.00 1 .7 

4.25 4.00 
4 00 3.50 
3,50 3.00 

SO 

•I. 75 
1 00 
3.50 
2.50 

4.00 
3.25 

5.00 
4.50 
4.00 
3.00 

4.25 
3.50 

1 . 7 5 

4.75 
•I. 00 
3.50 
2.60 

4 00 
3.50 3.00 13.25 |3 .00 

2.50 2.75 2.50 

5.00 
6 40 
1 on 
2.00 

4.25 
4.00 
3.25 
2.75 

•1.75 
4.25 
3.60 
2.50 

4 00 
3 25 
3 00 
2.50 

5.00 
4.75 
4 01) 
3.00 2. 

4 25 
•l.no 
3.50 
2.50 
2 PO 

5 . 0 0 
4 . 7 5 
•1 on 
3 . 0 0 

6 25 6.60 6 25 6 50 6 25 6. 
6 00 6.25 6 00 6 25 6 1)1) 6. 
6 25 5.75 6 25 5 75 5 25 6. 
4 25 4.75 4 25 4 75 4 25 4. 
8 (111 3.60 3 00 3 60 3 00 4. 

4.50 4.00 
3.50 3.25 
3 25 3.00 
3.00 2.60 

75 6.25 
25 6.00 
75 5.25 
75 4.25 

1.00 3.00 

4.50 
3.50 
3.25 
3.00 

6.75 
6.25 
5.75 
4.75 
4.00 

P R I X D E R E M I S E 
Coopérative Fédérée de Q U E B E C 

MONTREAL 
.IIGURRB FRAIS 

Semaine Onissnnt le 
No 1 pasteurisé 
No 1 non pasleurisé 
No|2 

[ F R O M A G E B L A N C 
Semaine finissant le 

No 1 
No 2 

4'ROMAGE COLORE 
No 1 
No 2 

Très IMPORTANT:— Aucune commission ou frais d'emmacnsinaite a déduire de nos prix de remise 
de beurre et de fromage 

26 nov. — 3 déc. 10 déc. 17 dec. 
•OEUFS 

A-cros 39 i 
A-moyens 32 c 

21 nov. 21 nov. 6 iléc. 12 déc. 
21 îr 21 lé 21 le 21 é 
211c 20!r 20 U 20 lé 
20 Jf 20Jé 20jé 20 é 

22 nov. 29 nov. fi déc. 12 déc. 
11k 10|c 10|r 10'é 
101r 9!c 9 k 9lé 

l l l c lOJé 10ié 101e 
lOJr 9Sc «lé 9-1 é 

- 3 déc. 

. 37 é 
30 é 

28 é 28 é 26 i 26 la douzaine. 
30 c 29 e 26 t .26 la douzaine. 
22 r 21 i 21 i .21 la douzaine 

13 c 11 é 1 1 é .141 
.13 

la livre.. 
12 i 12,'é 13 

.141 

.13 la livre. 
11 r l l l c II i .11! la livre. 

18 C 18 r 1 8 t .19 la livre J 
l'i - lfi r lfi i .17 la livre. 
1 1 t< 14 é 14 i .15 1» livre. 
12 r U i 1 . r .12 la i / r i » . ' 

It 
PoUll 'tlCH 
C 

VEAUX ABATTUS 
(engraisse's au lait) 

Hons 
M o y e n s 
Communs 

POULES VIVANTES 
A-5 livres et plus 
P.-1 livres JUSQJU' I B...-, 
C-3 livres jusqu'à 4 
Coqs 

.POULES ABATTUES 
(sélection nées) 

Spéoial-5 livres et plus 
A-5 livres et plus 
A-4 livres jusqu'à 5 . . . . 
A*8 livres jusqu'à 4. . . . 
D-S livres e t plus 
B-4 livres jusqu'à S,. . . 
11-3 livres jusqu'à 4 . . . . 
C-5 livres et plus 
C-4 livres jusqu'à 5 , , , . 
C-3 livres jusqu'à 4 . . . . 

VOLAILLES VIVANTES 
POULETS A KOTIll 

(GRIS) 
A-fi livres et plus . 
B-B livres jusqu'à fi 
C-4 livres jusqu'à 5 
D-3 livres jusqu'à 1 

(ROUGES) 
A-6 livres et plus 
B-4 livres jusqu'à 5 
C-3 livres jusqu'à t 
D-21 livres jusqu'à 3 

N.B.—\A*R poulets de pesanteur.! moindres et de mauvaise qualité n 'entrant pas dans ces categories 
seront payés aui prît qu'il n u i A it A p t ni tua d'obtenir. 

22 é O'I i 21 i .24 la livre. 
21 i s r é 20 i . 23 la livre. 
20 i 20 é 19 i •>•» la livre. 
19 è 19 if. 18 i .^r lu livre. 
19 i 19 i 18 i .20 la livre. 
18 c 18 i 17 l .19 la livre. 
17 é. 17 i 16 t .17 la livre. 
17 i 17 i 16 i .16 la livre. 
16 t H ; i 15 é .15 là livre. 
15 t 15 i 11 i .11 la livre. 

18 t 18 r 18 i .19 la livre. 
lfi é 16 c 16 i .17 la livre. 
13 é l.'l r 13 é .14 la livre. 
11 c II r II é .11 la livre. 

17 i 17 é 17 t .17 la livre. 
15 i 15 i 15 i .15 la li vre. 
13 t 13 t 13 t .13 la livre. 

3. II é 11 c II i .11 la livre. 

DINDES VIVANTES 
(Mères) 

A 
B 
C 
Coqs 

.LAPINS 
5 livres et plus 

PIGEONS VIVANTS 
Le eouple 

POULETS ABATTUS 
Sélectionnes) 

Spéeiiil-d livres et plus. .. 
A-G livres et plus. 
A-5 livres jusqu'à 6 
11-'! livres et plus 
B-6 livres jusquà6 
Il-1 livres jusqu'à 5 
C-6 livres et plus 
C-5 livres jusqu'à fi . . . . 
0-4 livres jusqu'à 5 
C-3 livres jusqu'à 4 

QUEBEC 
OKU PS 
A-gros 
A-moyens , 
A-poulettes 
B 
B 

VEAUX ABATTUS 
Bons 
Moyens 

POULES ABATTUES 
A-5 livres et plus 
A-4 livres Jusqu'à 5 
B- 6 livres et plus. 
B-4 livres jusqu'à 5 
C-5 livres et plus. , 
C-l livres jusqu'à 5 

.POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 

A-G livres et plus. 
B-fî livres et plus . . 

IMPORTANT: D ins 1. 

10 déc 17 dée. 

A b a t t u e » 
19 é 24 t — .25 la livre 
18 é 22 é — .23 la livre 
16 é 2(1 é — .21 la livre 
16 r — — la livre-

10 é III r 10 é .10 la livr.'. 

20 c 20 c 20 t .20 

24 t 24 é 23 é la livre 
?3 é 23 é 22 é — - la livre. 
•il i 22 é 21 é — la livre. 
21 é 21 é 20 é — la livre. 
21 c 20 i 19 é — ta livre. 
19 c 19 r 18 é — la livre. 
18 é 18 C 17 é — la livre. 
17 é 17 JE 16 é — la livre. 
16 t 16 i 15 é — la livre. 
15 r 15 i 14 i la livre. 

40é 36 c 33 i .34 la douzaine 
33c 29 é 27 é 27 la douzaine 
29 r 27 é 25 i 2G la doux line 
25 é 25 r 21 c .26 la d* u aine 
21 r 21 r 21 é .21 la douzaino 

11 r 15 r 15 t .15 la livre. 
12 r —. la livre 

18 r 18 é 18 é .18 la livre. 
17 r 17 r 17 é .17 la livre 
lfi r 111 r 16 ; .16 la livre. 
15 c 15 c 16 r .15 la livre. 
11 c I I i Il é .11 la livre. 
13 c 13 i 13 i .13 la livre. 

23 é 
21 é 

bill d'é're utiles 

23 
21 

la classe 

23 
21 

.23 la livre, 
la' livre. 

uricolOt nous nous sommes organisés pour 
recevoir les volailles v.vîntes à Québec, les cultivateurs intéressés pourront a l'avenir adresser les consi­
gnations directement à cette succursale. 

Sur lea prix ri-haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives affiliées et 8% 
aux expéditeurs individuels 

26 nov. 3 déc. 

lO'.é 
10'r 
10',c 
10 c 
10|r 

35 é 
27 é 

.31 
.27 

In douzaine, 
la douzaine. 

PORCS ABATTUS 
A-Hacon de elwii, 

110 à 170 livres 
plus $1.00 li nri ne. .. 

B-Bacon, 11" a 170 livres 
Bouclier . 120 7" livres. 
Lourds, 200 l i .Tes . . 
Lésera, 100 il 120 livre». . 

A G N E A U X ABATTUS 

Bon. 13 é  
Lilii U J U K i S K C A G R I C O L E . . . 

( S K Î / C de la page 4 ) 
nielle Y o k s h i r o de 0 si 15 moi s , t 'es 
é l e v e u r s de pores bien c o n n u s du Qué­
bec r e m p o r t e n t pli s i e u r s q u a t r i è m e s 
pr ix d a n s l e s c l a s s e s i n d i v i d u e l l e s de 
porcs d ' é l evage . 

D e s pr ix p o u r p o m m e s de t e r r e 
M o n t a g n e V e r t e on t é t é g a g n é s p a r 
M M . A . C a n t i n , de S t - R a y m o n d ; L. 
D e s j a r d i n s , de l ' A n n o n c i a t i o n ; W . P a ­
rad i s , de S t - R a y m o n d ; L. C i n q - M a r s , 
de La C r o c h e ; e t A. V é z i n a , de La 
T u q u e . 

M. C l é o p h a s L a p o r t e , de S t - N o r b c r t , 
o b t i e n t le p r e m i e r pr ix p o u r g r a i n e de 
s a r r a z i n e t d ' a u t r e s p r i x i n t é r e s s a n t s 
pour e x h i b i t s de s e m e n c e s de po i s , de 
f è v e s e t d 'avo ine b lanche h â t i v e . D e u x 

10 déc. 1 déc 

loir 
101r 
mir 
10; r  

10 c 

11 ,i 121 la livre. 
II .cl 121 la livre. 
11 t .12 la livre. 
11 i 11! la livre. 
1 0 le 12 la livre. 

15 é 1 1 la livre. 

e x p o s a n t s de V a u d r e u i l , M M . G. B e s -
n e r e t V. L a l o n d e , g a g n e n t r e s p e c t i v e ­
m e n t les p r e m i e r e t d e u x i è m e p r i x 
pour e x h i b i t s de g r a i n e de t r è f l e b l a n c 
s a u v a g e du Québec . 

On s a i t que l ' E x p o s i t i o n R o y a l e de 
T o r o n t o e s t la p lus g r a n d e fo ire a n ­
nuel le du c o n t i n e n t a m é r i c a i n . C e t t e 
i n s t i t u t i o n p e r m a n e n t e en e s t à s a 17c 
a n n é e d ' ex i s t ence . u c s u c c è s de c e t t e 
a n n é e d é p a s s e t o u s les p r é c é d e n t s . Les 
i n s c r i p t i o n s s e s o n t é l e v é e s a u c h i f f r e 
de 1(3,000. C h a q u e p r o v i n c e c a n a ­
d i e n n e e s t m i s e en re l ie f d u r a n t l e s 
hu i t j o u r s que d u r e c e m a g n i f i q u e 
tournoi a g r i c o l e où s e r e f l è t e la r i c h e s ­
s e de l ' a g r i c u l t u r e c a n a d i e n n e d a n s 
t o u t e s s e s b r a n c h e s e t d a n s t o u t e s 
s e s a c t i v i t é s . 
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—Pftvenez-la , caiicz-lal 

prenez une bonne P O N C E 

de 

HE LEI IIS 
CROIX D'OR 

NOTRE FAVORI NATIONAL 
LA M E I L L E U R E RECETTE 

• — d e l'eau bien chaude • — l e Jus d'un clbor» 
• —deux dotais de Mclcheis •—du sucre au goût 

• —saupoudrez de muscade 

10 oz. 90c. 26 oz. $2.00 
40 oz. $2.80 

LA BOISSON LA PLUS SAINE 
PLUS FORTE 

PLUS SAVOUREUSE 

CÙMDUy 

GENEVA, 

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED! MONTRÉAL ET BERTHIERVIUE 

TXADC HAJLX 

L e s suppléments minéraux 
"BRIDGE BRAND" 

sont nécessaires à vos animaux 

Les suppléments 

minéraux "Bridge 
llrimtl" assurent 

à vos animaux 
une santé robuste 
et préviennent la 

maladie. Do plus, 

en facilitant l'as­

similation — ils 

vous épargnent 
considérablement 

de grain* Les élé­
ments minéraux 

vous c o û t e n t 

moins de un son 

par j o u r par 

animal. 

M. Jos. P. Beauchemin 
écrit: 

J'emploie voire matière minérale depuis 
au-delà d'un nn pour mon Kroiipc de 
jument* percheronnei pur*sang, tous le* 
jour», et je puis vous assurer de mon 
entière snlif.iction. J'ai obtenu de bons 
poulains, forts et robuste*. 

C'est avec plaisir que je recommande 
cet le matière minérale aux éleveurs de 
tous les animaux de la ferme. 

/>':. M iî VOUÉ 

JOS.-P. BEAUCHEMIN 
Vcrcfacrcs, P . Q . 

7 Variétés 
pour 

BETAIL 
PORCS 

CHEVAUX 
VOLAILLES 
MOUTONS 
RENARDS 

VISONS 

W . L. HOGG CORPORATION LIMITED 
2965 est, rue N o t r e - D a m e 

Maison fondée en 1893 
Montréal 

OEUFS et VOLAILLES 
Montréal , le 10 décembre 193S 

Après avoir été soutenu, le marché 
des oeufs s'est raffermi vers la ferme­
ture et les prix ont monté. La deman­
de de consommation s'est améliorée, 
grâce à la baisse des prix et à la tem­
pérature plus froide. Les arr ivages 
n'ont pas été très abondants et les 
envois quotidiens ont été absorbés sur 
réception; il s'est même fait quelques 
ventes avant l'expédition. L'écoule­
ment des oeufs d'entrepôt se poursuit 
régulier; on en reçoit de l'Ouest un 
wagon par-ci par-là, renfermant sur­
tout des C. 

Les expéditions triées sont offertes 
sur place, en caisses gratuites, au 
cours suivants: catégorie A-gros 34-
35c, moyens 28-29, Poulette 27-2S; 
catégorie originel les: A gros 21c, 
moyens 23, C 2 1 % . 

Les grossistes cotent les prix sui­
vants aux producteurs et aux expédi­
teurs de campagne pour les oeufs non 
triés, l ivrés, caisses renvoyées: caté­
gorie A gros 34c., moyens 27, Pou­
lettes 25-20, catégorie B 24-25, caté­
gorie C 20-21. 

Les prix de gros aux détaillants 
sont les suivants: catégorie A gros 
37-39, moyens 31-33. poulettes 30-32, 
catégorie B 28-30, catégorie C 25-20; 
les oeufs en vrac font deux sous de 
moins. 

Voici les p'rix aux consommateurs: 
catégorie A gros 41-40c, moyens 37-
-10. poulettes 35-39, catégorie C 20-29. 

Le marché des volailles abattues se 
maintient de soutenu à ferme et le vo­
lume des arr ivages quotidiens est 

maintenant abondant. Les marchand 
de gros s'approvisionnent pour faire 
face aux besoins du commerce de dé­
tail. Il arr ive journellement de l'Ouest 
des wagons de dindons, ainsi qu'un 
fort volume des secteurs de production 
avoisinants; les dindons légers sont 
rares. La demande persiste pour les 
oies et les recettes en sont faibles. En 
raison du temps plus froid qu'il fait 
actuellement, les détaillants commen­
cent à faire leurs achats en prévision 
du trafic des fêtes; en outre,-ils font 
l'annonce des volailles sur une haute 
échelle. On off re les wagons de din­
dons comme suit: catégorie A 10 lbs 
et plus 2 3 ' i c , au-dessous de 10 lbs 
2 2 ; catégorie B, 2 cents de moins; 
poids déterminés, un demi-cent de 
plus. Oies en caisses, catégorie A 18c; 
poulets en caisses, catégorie A Nour­
ris au lait, 5 Ibs et plus 22 ,,i-2:;. i; 
Nourris au lait 20Vi-21; poules caté­
gorie A 5 lbs et plus 19; canards ca­
tégorie A 17-18. Il y a un grand nom­
bre de poules et de poulets mis en en­
trepots frigorifiques pour besoins fu­
turs. 

Lie marché des volailles vivantes 
s'est raffermi en raison de la diminu­
tion des arrivages. Les grosses poules 
sont recherchées mais peu abondantes. 
Les ventes se sont faites au prix de 
gros suivants: poulets 0 lbs et plus 
17-18c, 5 à 6 lbs 10-17, 4 à 5 lbs 15-
10, poulets légers 13-14; poules 5 lbs 

'et audessus 18-19, 4 à 5 Ibs 10-17. 
moins de 4 lbs 12-13; dindons 17-2n. 
oies 1314, tous poids; canards 5 Ibs et 
plus 10-20. Los prix payés aux expé­
diteurs sont de un à deux sous infé­
rieurs à ceux du gros. 

Ferme laitière transformée 
par l'électricité 

(suite tic la paye 10) 

Montrant son nouveau moteur 5 
C.V. à toutes fins qu'il emploie pour 
remplir ses silos et engranger son 
foin. M . Peet déclara avoir lu que 
deux frères sur une ferme du Wiscon­
sin remplirent leur silo d'une capacité 
de 110 tonnes en cinq jours avec un 
moteur de 5 chevaux-vapeur dépen­
sant en tout $3.30 d'énergie. Il fallait 
auparavant une équipe de onze hom­
mes deux jours durant pour accomplir 
le même travail . "Sur ma ferme;" dit-
il, "nous avons toujours eu besoin de 
deux aides, un pour conduire le trac­
teur ou une paire de chevaux pour 
élever le foin et l'autre sur la charge 
pour y planter la fourche. Maintenant, 
nous envoyons l'un de ces hommes au 
travail dans le champ ou bien sur la 
tasserie." 

L'électricité actionne également une 
moulange à marteaux. Des experts en 
alimentation recommandent l'usage 
des grains produits sur la ferme com­
me mesure d'économie. 

De petits travaux importants 

A part les grosses corvées, il y a 
d'innombrables petits travaux à ac­
complir - sur1 la ferme durant les jours 
pluvieux et les courtes journées d'hi­
ver. C'est alors que le cultivateur ra­
fraîchit ses instruments aratoires 
pour une nouvelle année. L'atelier sur 
la ferme Peet n'a plus maintenant sa 
roue d'émeri à propulsion manuelle; 
on y voit plutôt une petite meule et 
un vilebrequin à commande électrique 
de faible encombrement. 

La tâche principale de l'électricité est 
naturellement de fournir l 'éclairage 
sur la ferme et d'éliminer les risques 
d'incendie. Darrs les endroits ordinai­
rement obscurs, on multiplie le nom­
bre d'ampoules, permettant ainsi un 
éclairage équivalant a la lumière du 
jour. 

La pose de trois ou quatre interrup­
teurs à quatre boutons, destinés •• 
allumer ou à éteindre les ampoules 
de deux ou trois endroits différents, 
évite des milliers de pas gaspillés au­
paravant dans le va et vient d'un bout 
à l'autre de la maison. 

Même la porcherie a maintenant 
trois ampoules et deux sorties com­
modes. "Vous auriez pensé que les 
porcs pouvaient se dispenser d'am­
poules, encore plus des sorties", dit 
en souriant M . Peet, "mais une raison 
entre plusieurs devrait vous inciter1 à 
leur fournir ces commodités moder­
nes. Le printemps dernier, une truie 
eut une portée de douze porcelets, 
Trois d'entre eux moururent de froid 
les tout premiers jours. Maintenant, 
une éleveuse pour porcs que chauffe 
une ampoule de 500 watts avec débit 
de rayons ultra violets et que l'on ra i -
corde dans l'une de ces prises de cou­
rant commodes sauverait la vie de ces 
porcelets dont un seul rembourserait 
le coût de l'installation." 

L'électricité épargne sept heures 
Un bulletin de l 'Université Purdue 

démontre que le temps épargné par 
l'électricité lors du nettoyage, du la­
vage et de la cuisson seulement s'élève 
à sept heures par semaine. Un'.1 ba­
layeuse électrique peut réduire le 
temps consacré au nettoyage et à l'en­
tretien d'une maison de 8.30 heures à 
0.0 heures par semaine, et le temps 
pour le lavage, do 9.04 heures à 7.02 
heures par semaine, grâce à la la­
veuse électrique. 

M . Peet résume ainsi la grand' 
épreuve de l'électricité sur sa ferme: 
"J'ajoute l'item électricité sur ma liste 
de paye parce que j e crois pouvoir 
mieux exploiter ma ferme et en tirer 
le meilleur parti possible en veillant 
bien à n'installer toujours que le né­
cessaire." 
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Petites Annonces 
ARGENT A P R E T E R ft 4. E et fl% sur hypo­
thèques, en ville e t à In campagne mix par-
timbers, f n b r i i i t i c H . communautés. S'adresser 
Bd. Polsseau Picher, notaire, 21 CREMAZIE, 
Québec. Te l : 2-7377. 

AUBAINES DANS LES I N C U B A T E U R S 
USAGES: capacité <lc HO0 a l.oou oeufs. 
Faites-nous connaître vus besoins duns les 
Incubateurs à l'huile ou électriques I nous 
Bcrons heureux d e vous fournir d e s prix. Tous 
les Incubateurs sont garantis complets e t e n 
I ordre de fonctionnement. Aubaines spé­
ciale* d n n H les Incubateurs-Couveuses James-
way No 6S80 ft chauffage pur l'eau chaude 
comme dans les Buckeye Tout-Electriques avec 
milieu pour l'incubation d e 8,100 oeufs et 
milieu pour l'éelo.,ion d e 2.720 oeufs. Eastern 
Steel Products Limited—1335. avenue Dclori-
nûer, Montréal. 

Agents, vendez des cravates pour hommes. 
140ÇÏ d e benefices. Gros assortiment. Prix les 
plus bas. Commandes remplies par retour d u 
courrier. Echantillons gratuites. Ontario Ncck-
trrar Company. Dépt. 21, Toronto. 

SOUFFREZ-VOUS DE HERNIE7 Notre nié-
thoile perfectionnée vous procurera secours, 
confort e t support l'as d'élastique, n i d e ban­
dage, ni d e lames d 'acier. Ecrivez à Smith 
Manufacturing Co., Dept. 198. Preston, 
Ontario. 

POURQUOI VOUS E N N U Y E R ? pour vous 
distraire f a i l c H des connaissances nouvelles, 
rencontrer, votre Idéal si intention matri­
moniale, quels que soient votre age ou posi­
tion succès assuré. Correspondants/tes pur-
tout, des centaines satisfaits, demander, ren-
icigncments. Casier ICI. Place D'Armes. 
Montréal. 

FERMÉ A V E N D R E 
Terre voisine d e celle du feu Donat Caron, 

36mc rang d e St-Octave d e Métis—'iU2 x 4*J 
arpents, — avec bâtisses e t roulant d e ferme 
considérable, A vendre à sacrifice. Aliandon 
• les a f f a i r e s . Pour renseignements s'adresser 
n J.-O. I.eliel. Notaire, Matane, I*. (1. 

Rouleaux d e films développés et imprimés 
avec agrandissement 5 x 7 GRATIS—25c. 
N'importe l a grandeur. Impressions: s pour 
26c, avec agrandissement GRATIS . Service 
île Photographie Commerciale. Dept " A " . 
U u l r c m u n t . P. ( ) . 

A T T E N T I O N C U L T I V A T E U R S 
Peinture garantie $1.50-1.76 le gallon. 

Procurcx-vous directement d u manufacturier 
la meilleure qualité d e peinture, vernis, émail. 
iScrivcs immédiatement pour détails k la CIE 
III-: P E I N T U R E & VERNIS " E N O " . 1570 
Hlvd Si-Joseph Est, App. 3, Montréal. 

AIGUISONS L A M E S TONDEUSES toutes 
-ortes. prix ..15c l e set. Réparons, vendons 
tous accessoires clippers, lames neuves $2.75 
set. Nouveau clippeur combiné pour chevaux, 
vaches, moutons $14,0». Garanti prompt ser­
vice. Charriii-a-ncigo $-10.00. Adresser: Wilfrid 
Fontaine, Plerreville, P. Q. 

T R A P P E U R S DE RENARDS — Méthode 
facile pour capturer renards aux collets. Cinq 
fois plus chanceuse qu'aux pièges. Garantie d e 
remboursement par écrit avec chaque méthode. 
Kerivcz pour renseignements e t prix. Louis 
Roy, Estrourt, Cté TémisruunU, P. Q. 

Paquet échantillon contenant 4 livres d e 
HURLEY. ZIHMER, PRIOR e n feuilles, es­
sences e t recettes : o u paquet échantillon con­
tenant 3 livres d e V I R G I N I E , HURLEY. 
/.IM MER. PRIOR en feuilles. 2 livres de 
tabac manufacturé, SI.00 franco. Ruthven 
Tobacco Exchange. Ruthven. Ontario. 

DAMES demandées ix.ur couture légère chez 
elles. Bon nnlaires. Travnil envoyé frais payés. 
National Manufacturing Co. Dept. 6 . MONT­
REAL-
A T T E N T I O N C U L T I V A T E U R S : aiguisons 
lames tondeuses prix .35c l e set. barbier .2f,c, 
nous réparons vendons tous les accessoires d e 
clippers. Satisfaction garantie. Adresser: 
S T E W A R T S H A R P E N I N G SHOP. Pierrcville. 
l t é Yama-ka, P. (1. 

Nous aiguisons toutes sortes de lames fie 
tondeuses clippers, aussi clippers ft cheveux 
prix 35c le set, satisfaction garantie, prompt 
Bcrvice ft chaque set. Ajouter frais d e malle. 
Adresser: N A P O L E O N F O N T A I N E . Pierrc­
ville. P. Q . 

Aiguisons lames tondeuses clippers toutes 
Rortcs prix 35c le set. rasoir 20c. Ouvrage 
garanti à chaque set. Réparons vendons tous 
les accessoires d e clippers. Adresser: HECTOR 
F O N T A I N E . Aiguiserle. Plerreville, P. Q. 

A T T E N T I O N I—Mme CARMEN—a d e gentils 
correspondants/tes pour tous les ages, ft votre 
choix, p o u r vous Messieurs e t Mesdemoiselles 

Liste, être inscrit .50c. Adressez toutes 
demandes ft Mme C A R M E N , Unite Postale 
11—Rulletin des Agriculteurs, 2111) rue On­
tario, M O N T R E A L . 

TA MAC A V E N D R E : Régalez-vous avec les 
Tabacs que vous cherchez depuis longtemps. 
Hons tabacs e n feuilles 10c. 12c la livre et 
(dus. Envoyez timbre 03c pour recevoir liste 
de prix du gros. Adresser: l ' A R M TOI1ACCOS 
RGD, 12 Etcltemln, Que. 

I IERMORROIDES P L A I E S ECZEMA 
ESSAYEZ GRATIS l'Onguent "Camprcx", 
fameux composé ft base d 'extraits végétaux. 
Milliers d'attestations. Envoyez .40c pour p a ­
q u e t contenant p o t régulier et boîte d'essai 
employez d'abord celle-ci, et si pas satisfaits, 
retournez p o t régulier n o n ouvert e t votre 
argent sera remboursé. L A C A M P R E X CAM-
P A G N A KAlHtlQUE. St-Paul de Chester. Co. 
Arthabashu, P.Q. 

Magnifique agrandissement à l'huile gra­
tuit avec commande. Pellicules développées et 
imprimées 25c. ; 70 réimpressions 25c. Ouvrage 
garanti. Service rapide Cartes photogra­
phiques de Noël de vos négatifs. G5c la 
douzaine. Flash Photo Service. Itoite 73, Sta­
tion J. Toronto, Ont. 

Phonographes vendus à perte: $8.93 
Grande veille, pendant une semaine, de 

phonographes genre console et cabinet, tous 
en bon ordre de marche, avec moteurs à 
grand rendement et d'une tonalité claire. 
Faites votre choix : fini noyer, chêne pâle, 
acajou. Vaste' compartiment pour morceaux de 
musique. Vente de liquidation. Le stock com­
prend 200 records choisis, aiguilles, melotone 
nouveau d'un nickelage spécial assurant un 
son harmonieux. Egalement 23 morceaux de 
très belle vaisselle de Chine. Garantie de 
plusieurs années. Emballage et expédition 
compris. Envoyer, un mandat-poste de $S.05. 
Sovereign's Sales, 2007 Dufferin , Toronto. 
I Veuillez écrire en anglais). 

Achetez maintenant des poussins llray pour 
une ponte régulière. Assurez-vous une abon­
dance de gros oeufs pour vendre tout le long 
de l'année. Renseignez-vous auprès de Fred 
W. llray, Limited. I l l John Street North. 
Hamilton, Ontario. 

Poulettes Rock Barrées, New-Hampshire 
Rouges, Leghorn Blanches: $1.00 et $1.25. 
Nous inscrivons actuellement lus commandes 
de poussins d'un jour pour livraison immé­
diate ou au printemps. 
Case postule. 57 Hadcn Electric Chick Hat­
chery Limited — Baden. Ont. 

Poussins Twcddlc d'un jour disponibles dans 
toutes races pour livraison durant les mois 
d'hiver. Prenons également commandes pour 
livraison au printemps et à l'été. 
Case postale 11. TWEDDLE CHICK HAT-
CHERIES LIMITED — FERGUS, O N T A R I O . 

Poulettes en production ou prêtes à pondre: 
aussi, poules de l'année. Rocks Barrées, Leg­
horns Blanches, New-Hampshire* Rouges. 
Case postale M. TWEDDLE CHICK HAT­
CHERIES LIMITED — FERGUS. ONTARIO. 

CAOUTCHOUC POUR TRAYEUSES — de 
toutes marques. Qualité garantie. Prix mo­
diques. Caoutchoucs spéciaux pour toutes 
sortes d'enveloppes métalliques. Nouveau go-
helot-lrayctir amélioré avec caoutchouc qui 
conservera son élasticité: s'ndaptunt ft tous 
tuyaux de trayeuse. Trnyagc meilleur et plus 
rapide. Ecrivez pour recevoir documentation 
et prix courant. Aussi pour connaîtra nos prix 
grandement réduits pour trayeuses Rite-Wny 
de renommée mondiale. Economisez de l'ar­
gent. V . Diennc & Fils, 712 ouest, rue St-
l'aul, Montréal. P. 11. 

A V E N D R E : BELGES, AYRSHIRES. OX-
FORD DOWNS. Pouliche belge, deux ans et 
demi. Championne junior; pouliche un an et 
demi ; poulain six mois premier prix Exposi­
tion Régionale. Taureau Ayrshire, "Macdonald 
Ambition" six ans, A A . petit fils de lu 
Championne monndiale, McDonald Dorothy; 
grand Champion de 1935, 1937. 1938. Exposi­
tion Régionale St-Hyacinthe ; quelques descen­
dants de trois à quinze mois. Agneaux Oxford. 
XX et X X X . EI.PIIEGE LAGACE. St-
Hyacinthe, Route No 1. P. Q. Tél. Sic-Rosalie. 

AIGUISAGE G A R A N T I TONDEUSES toutes 
sortes ,30c le set. Tondeuses barbier moutons 
.25c. Réparons têtes clippers. Vendons acces­
soires lames neuves $2.75. Achetons lames 
usagées. Veuillez vous adresser: STEWART 
S H A R P E N I N G SHOP. Notre-Dame de Pierre-
ville. Cté Ynmaska, P. Q. 

Aiguisage de tondeuses (clippers) chevaux, 
vaches, moutons .40c le set. Pour cheveux .25c. 
Satisfaction assurée. Expérience de 10 ans. 
Adresse: HENRY JUTRAS, Notre Dame de 
Plerreville, Cté Yamoska, P. Q. 

Plus de deux cents jeunes dindes bronzées ft 
vendre provenant de sujets de choix et pesant 
de 12 à 25 livres. Pour toute information 
s'adresser il : P. AUGUSTE L A P O R T E . St-
Norhcrt Cté Berthier. Tél. (108 r 2) P. Q. 

CHASSEZ L ' E N N U I en correspondant soit 
pour faire nouvelles connaissances ou trouver 
votre idéal. Inclure timbre pour réponse. 
Echange Canadien, casier 19. Bulletin des 
Agricultures, Montréal. Québec. 

A VENDRE propriété paroisse Coteau du Lac, 
Rang Ruisseau il deux milles Coteau Station, 
15(1 arpents dont 25 en bois et sucrerie. Deux 
granges 72 x 30 et 75 x 35, bons bâtiments, 
remise, porcherie, poulailler, maison $4,600. 
S'adresser à R A O U L l ' H A R A N D , Coteau du 
Luc. P. Q. 

AIGUISONS réparons clippers de toutes 
sortes, ouvrage garanti .35c le set. Clippers 
linrhier 25c. Réparons têtes clippers, vendons 
, "mes neuves $2.75 set. HERMENEGILDI-
F O N T A I N E ET FILS Notre Dame de Pierre-
ville. Clé Ynmaska, P. Q. 

REVENUS HEBDOMADAIRES: Vendez les 
produits de qualité éprouvée Etiquette Rouge. 
Treize cents variétés: Tout votre temps ou une 
parlie. Excellents échantillons. Coopération 
personnelle du bureau. La Pépinière Dominion. 
Montréal. 

LAMES TONDEUSES CL1PPEURS AIGUI­
SEES ,35c le set. Réparons Têtcs-Clippcur. 
Lames neuves $2.75 Set. Essayez-moi. Ouvrage 
garanti. NARCISSE I .AFONI) . PIERRE-
V I L L E . QUE. 

les Directeurs et le Personnel de 

/ T L O . 
U Q U É B E C 

einpaqueteiirs des nourritures animales balancées 

désirent adresser leurs plus sincères remerciements aux Cultiva­
teurs de la Province pour le précieux patronage qu'ils leur ont 
accordé et ils s'unissent pour formuler leurs meilleurs voeux 
de santé, bonheur et prospérité à l'occasion de Noël et du 

Nouvel An 

OÙ EST JOS ? 

A PRENDRE UNE 

Old Stock 

Les forceps sont prêts, le dentiste at tend. . 

Mais Jos, sans bruit, a filé à l 'anglaise: 

Car la peur a guéri son mal de d e n t . . 

Et la DOW le remet à son a i s e ! . . 

Pour les résultats du hockey—compliments de D O W 
téléphonez à PLaleau 7111 

4 
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Ne servez que les moulées contenant 

CEROGKAf 
(Céréale-Herbe) 

Fournit une ALIMENTATION A L'HER­
BE VERTE NATURELLE TOUTE L'ANNÉE! 

L'HERBE PRINTANIERE—CE QUE LA NATURE OFFRE DE MIEUX 
Tous les aviculteurs avises s'accordent à dire que la meilleure nourriture 

pour volailles fournie par la Nature est la céréale-herbe jeune et verte— 
avoine, blé, orge et seigle. La Nature fournit à un haut degré les vitamines 
et cléments minéraux à ces jeunes céréales-herbes. 
FAIT PROUVE DANS DEUX PAYS 

Des milliers d'éleveurs, de propriétaires de couvoirs et de troupeaux 
divers établis dans deux pays se sont rendus compte à leur grande satisfac­
tion personnelle que les moulées contenant Cerogras donnent des résultats 
égalés seulement par des volailles vivant dans un parc où pousse la meil­
leure herbe du printemps. 

II se vend actuel lement des moulées incluant Cerogras dans leurs in­
grédients. Exigez ces moulées chez votre fournisseur. 

" C E R O G R A S B A T I T D E S O I S E A U X D E C H O I X ! " 

THE GREENMELK CO., LIMITED 
10 rue D O U G L A S G U E L P H , O N T A R I O 

A v e z - V O U S d é j à é p r o u v é c e s e n n u i s ? 
V O T R E radio à batteries dépcnsc-t-il trop 
de courant? Echangez- le alors pour un 

nouveau Stewart -Warner . 

D I T 
E L I M I N E Z 
CES T R O U B L E S STEWART 

D'ACCUMULATEUR MCWARNER 

. O H t e c h n i c i e n s d e S t e w a r t - W a r n e r on t dé­
v e l o p p é d e s c i r c u i t s spéc i aux qu i é l i m i n e n t 
" ' é p u i s e m e n t (les pi les . S u r c e r t a i n s m o d è l e s , 
le n o u v e a u d i spos i t i f u n i q u e " E c o n o m l i e r " 
v o u s n s s u r e u n e é c o n o m i e a d d i t i o n n e l l e île 
3 0 % . V o y e z le c r a n d é t a l a g e îles n o u v e a u x 
r a d i o s S l c w u r t - W a r n e r chez v o t r e m a r c h a n d , 
L e s c a b i n e t s d ' u n dess in sp l en i l l de con t r i ­
b u e r o n t à e m b e l l i r n ' i m p o r t e q u e l l e p ièce . 
S t e w a r t - W a r n e r ne vous dit p a s s e u l e m e n t 
q u e v o u s o b t e n e z p l u s . . . Il vous le prouveI 
D e m a n d e z u n e " c a r t e - d é f i " a v o t r e four­
n i s s e u r e t vé r i f i ez p a r v o u s - m ê m e p o u r q u o i 
u n r a d i o S t e w a r t - W a r n e r vous o b t i e n t plus 
p o u r v o t r e u r g e n t . 

D c m n n d c z p a r éc r i t un d é p l i a n t e t le nom 
d u m a r c h a n d S t e w a r t - W a r n e r le p l u s p r o e b c . 

LE G L E N M O R E 
O n d e s r é g u l i è r e s 
a v e c syntonlKii-
t l o n a u t o m a t i ­
q u e . A c t i o n n é 
p a r p i l e s " A " 
e t " B " ... J33.9.r. 
L E G L E N B R A E 
M o i n s In s y n 

I o n i s a t i o n a u t o ­
m a t i q u e .334.95 

LE W A V E R L E Y $92.95 
O n d e s l o n g u e s e t c o u r t e s a v e c c a d r a n 

h b a n d e é l a r g i e . 
( A c t i o n n é p a r u n accumulateur) 

LE B R A E M A R $82 .95 
( A c t i o n n é p a r p l i e s " A " e t " B " 

WIN/POWER 
La i s sez le v e n t m a i n t e n i r la c h a r g e do 
TOS a c c u m u l a t e u r s m o y e n n a n t p r e s q u e 
r i e n p a r a n n é e . l ' r i x s p é c i a l a u x ache -
l e u r s d e s n o u v e a u x r a d i o s S t e w a r t -
W a r n e r . 

d 1 a o r F.A.D. Winnipeg 
y»J.y.y_> o u Belleville 

Licence d'exploitation de la Canadian 
Radio Patents Limited 

C o n s t r u i t s p a r d e s a r t i s a n s a s a l a i r e , 
n o n p a s p a r d e s o u v r i e r s a l a t a c h e , 
r t e n s c i g n e z - v o u s é g a l e m e n t a u p r è s d e 
v o t r e m a r c h a n d s u r les p l i e s S t c w a r t -

W n r n c r d e l o n g u e d u r é e . 

Plut d< geru achètent de» radio , à pile Stcwart-Warner que de taule autre marqua 

S T E W A R T . W A R N E R 
B A T T E R Y R A D I O S 

distribués pttr 
F R A N K E , LEVA « E U R Se C O . L T D . 

M O N T R E A L 
W E L C H a: J O H N S T O N L T D . 

O T T A W A 

P e t i t e s A n n o n c e s 
J ' A I G U I S E L A M E S T O N D E U S E S C L I P -
P E U K S . G a r a n t i e . .35c le net . R é p a r o n s . 
A j u s t o n s , Té t e s -CHppcura dé fec tueuses , a v o n s 
tou t les accesso i res . L a m e s N e u v e s $2.75. 
Conf iez -nous vos envo i s p a r ma l l e . R O G E R 
F O N T A I N E , P I E R R E V I L L E , Q U E . 

R é p a r o n s c l i p p e r s . Envoyez -nous p a r m a l l e 
vos l ames u sagées . S p é c i a l i t é : u i n u i s a u e g a r a n ­
t i . P r o m p t se rv ice . Has p r i x .40c le se t . 
H e n r y J u t r o s , N o t r e - D a m e de P î e r r e v i l l c , C t é 
Y a m a s k a , i ' . Q . 

C O N F I E Z - M O I L ' A I G U I S A G E de vos l ames 
T O N D E U S E S - C L I P P E U R . P r i x .35c le se t . 
L ' A J U S T E M E N T des T ê t e s - C l i p p e u r b r i s é— 
cassé '—vendons tous acces so i r e s . L a m e s neuves 
$2.75 Se t . S e r v i c e - G a r n n t i . C L E M E N T F O N ­
T A I N E . P I E R R E V I L L E , Q U E . 

Les pous s in s " B i n R o c k " f o n t de me i l l eu re s 
pondeuses . C 'es t In r a i son p o u r laquel le les 
jrros a v i c u l t e u r s en a c h è t e n t t ous les a n s . 
Assu rez -vous des bénéf ices i n t é r e s s a n t s pour 
le f u t u r en c o m m a n d a n t , en 1939 des pouss in s 
" I Ï Î K R o c k " . D e m a n d e z n o t r e c i r c u l a i r e a n ­
n o n ç a n t les e s c o m p t e s p o u r c o m m a n d e s hâ­
t ives et o b t e n e z n o t r e c a l e n d r i e r g r a t u i t . Bijr 
Rock F a r m . Mille Roches , O n t . 

Les pouss ins qui v iven t vous a s s u r e n t des 
bénéf ices . Les n ô t r e s s o n t r e m a r q u a b l e s p o u r 
l eu r r o b u s t e s s e e t leur s a n t é c o m m e p o u r 
l eu r fo r t e p r o d u c t i o n . A y a n t subi l ' ép reuve 
du s a n g e t p r o v e n a n t de coche t s R . O . P . " 2 3 0 -
3 0 0 " . Rocks , R o u t e s e t L e g h o r n s . E s c o m p t e s 
p o u r c o m m a n d e s hâ t ives ; d e m a n d e z n o t r e 
c i r c u l a i r e et c a l e n d r i e r g r a t u i t . 1 Sii; Rock 
F a r m , Mille Roches , O n t . 

C O M M E R C E A V E N D R E — E t a b l i depu i s t r o i s 
a n s c o m p r e n a n t Ep ice r i e . Boucher ie , P h a r m a ­
cie, spéc i a l i t é du poisson . V o y a g e u r s u r les 
l ieux et o u t r a s c o m m o d i t é s . C ause de v e n t e 
Mor t a l i t é . Relie occas ion . S ' a d r e s s e r à C. P . 
ISI Val d ' O r , P . Q. 

H â t e z - v o u s de c o n n a î t r e vo t r e c a r a c t è r e , t a u x 
-2"i p o u r 50 m o t s , 1 sou «le p lus p a r m o t 
a d d i t i o n n e l . Ecr ivez à **L" Roi te Pos t nie 183. 
Québec . 

M ESD A M ES E T M ESI) E M Q I S E L L E S prof i-
tcz de vo t r e p r o c h a i n e visi te à M o n t r é a l p o u r 
vous r e n d r e a u Sa lon Del vers —où l'on vous 
off re des a v a n t a g e s spéc iaux p o u r vo t r e pe r ­
m a n e n t e ou v o t r e co i f fure . D e m a n d e z u n e 
c o n s u l t a t i o n G r a t u i t e s u r les so in s de beauté, 
M a d a m e Del ve r s voua r é p o n d r a pe r sonne l l e ­
m e n t . A la p r o c h a î n e occasion rendez-vous a u 
Sa lon He B é a n t e D E I . V E R S . 1272 rue S t -
Denls . M o n t r é a l . 

Avis nu c h a s s e u r s de r e n a r d s . EcHvcz-moi 
i m m é d i a t e m e n t . P o u r SI.00 vous recevrez u n e 
compos i t ion a t t i r a n t su r u n e d i s t a n c e d 'un 
mil le le r e n a r d à l ' a p p â t . Adressez à Emi le 
J a n r l l e . Ls Ra ie du Fcbvre , Cté Y a m a s k a , 
P . Q. 

Mei l leur p r i x payé p o u r t i m b r e s usés e t 
neufs . A. Dcneve , 3439 rue S t - A n d r é , M o n t r é a l . 

G R A T I S — P o r t e b o n h e u r , q u a t r e beaux pe t i t s 
cup idons p o r t a n t m e s s a g e d ' a m o u r . C a t a l o g u e , 
l ivres f r a n ç a i s , m a g i e , t r u c s . S e c r e t s c o m m e n t 
g a g n e r a r g e n t , f a i re a i m e r , e n n u y e r , r even i r , 
p a r f u m s c h a r m e u r s , horoscope , t i r a g e , c a r t e s , 
monologues comiques . E tc . Envoyez .10c Ko. 
D a m n e , Cas i e r 95 . S t a t i o n " N " , M o n t r é a l . 

P E R M A N E N T S J 7 . P O U R $ 1 . 
G R A N D S P E C I A L : P e r m a n e n t g a r a n t i h 
l 'hui le p o u r 8 mois , s u r n ' i m p o r t e que ls 
cheveux , de $7. p o u r $1 . Hâ t ez -vous de ven i r 
p r o f i t e r de c e t t e occas ion . P o u r 10 j o u r s 
s e u l e m e n t . Auss i t e i n t u r e de c h e v e u x à p r ix 
r édu i t s e t tons g e n r e s de co i f fure . S A L O N 
LA R O S E . Mlle S i m o n n e P e r r o n . P r o p . 87, de 
l 'Egl ise , Coin S t - J ô s é p h , Q U E B E C , P . Q. 

P O U R G R A N D I R , déve lopper , musc les , a m é ­
l iorer s a n t é , vue , m a i g r i r , g a g n e r l ' a m o u r , 
r éus s i r . Envoyez 10c. L o a d s t o n e , 166 D e m o n -
t i g n y . E. M o n t r é a l . 

T A N N E U R 
A T T E N T I O N C U L T I V A T E U R S , t a n n a g e des 
peaux tou tes s o r t e s . P l u s i e u r s a n n é e s d ' ex­
pé r i ence . Cu i r à h a r n n i s , cu i r r o u g e a bo t t e s , 
cu i r noi r à l 'hu i le p o u r j a m b e , e m p e i g n e e t c . 
T e i n t u r e des p e a u x de m o u t o n s avec la ine . 
Adres se r J . - E . Rodr igue , S t - E p h r c m , RcAurc. 

B A T - I L DU F L A N C ? 
N e h a n d i c a p p e z pas un bon cheva l . Z E V , 

p rodu i t •!•• • f a b r i c a n t s de la M i x t u r e Ruckley, 
est u n i q u e p o u r le t r a i t e m e n t de la r e s p i r a t i o n 
diff ici le , h a l e t a n t e , de la toux , des r h u m e s , du 
e n l a r r h c , e tc . , chez t ous les b e s t i a u x , les pe t i t s 
a n i m a u x et les volai l les . R é s u l t a t s g a r a n t i s . 
Chez vo t r e m a r c h a n d ou d i r e c t e m e n t . P e t i t 
f o r m a t : 50e. G r a n d f o r m a t . $1.00. W. -K . 
Ruck ley . L i m i t e d . Dep t . P . E . , 559 r u e du Col­
lège, T o r o n t o . 

N O U S F I N I S S O N S L E S F I L M S 8 I m p r e s ­
s ions , 2 a g r a n d i s s e m e n t s , 25c ou 8 r é i m ­
pres s ions , 2 a g r a n d i s s e m e n t s .25c. E L C O 
P H O T O , 748 R r o a d v i e w Ave . , T O R O N T O , 
O n t . 

ARGENT À PRÊTER 
et 

A C H A T D E C R E A N C E S 
H Y P O T H E C A I R E S 

S u r h y p o t h è q u e s , h, 1%, 3 % , » % % et 
a u t r e s t a u x , s u i v a n t les g a r a n t i e s 
o f f e r t e s e t la locali té, s u r p r o p r i é t é s 
s i t u é e s i l a u s les vi l les cl V I I . I . A C K S . 
a u x p a r t i c u l i e r s , f a b r i q u e s et com­
m u n a u t é s r e l i g i e u s e s . A C H A T d e 
c r é a n c e s h y p o t h é c a i r e s , b a l a n c e s «le 
p r ix î le v e n l e , t e n u e s île v e n t e ou île 
p a i e m e n t , d a n s vi l les cl V I L L A G E S , 
o b l i g a t i o n s o u d e b e n t u r e s , a c t i o n s d e 
ImmiucH c l î le c o m p a g n i e s . 

E D . B O I S S E A U PIGIIER 
Notaire 

24 rue C rém o / i c , Q u é b e c , P . Q . 

BIG BEN 
• -y E T S A 

F A M I L L E 
W E S T C L O X 

un 

ï B BIG B E N est fabriqué 
' -«"nour durer longtemps et 

d o n n e r u n bon service. Il 
comporte un boîtier qui pro­
tège le mouvement contre la 
poussière, ainsi que des pivots 
d'acier qui d iminuent le frot­
tement . Le Réveil Bruyant 
BIG B E N , pour ceux qui 
dorment dur, {Ï2.95; le Réveil 
Caril lon BIG B E N , avec tic 
tac si lencieux et 2 voix , $3 .95 . 

S L E E P M E T E R 

R E V E I L S • M O N T R E S ' 

W E S T C L O X 
... I ,<f<«l,f„, :« «ttl t ' i l l u j l l l l fui» 

-WESTERN CLOCK COMPANY- LIMITED 
.<^EMOROUGH, 'ÔNl . 
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L e C a d e a u de l 'An 
DU BULLETIN DES AGRICULTEURS 

UNE B E L L E P R I M E 
et 3 ans d 'abonnement pour $1 

1 an 50c. sans prime 2 ans 75c. sans prime 3 ans $1.00 avec prime 

PRIME NO 1 Choisissez votre prime, indiquez le numéro correspondant à cette prime 
sur le coupon au bas cette page et retournez-le dès maintenant avec votre 
remise de $1 .00 . Vous recevrez votre prime immédiatement ainsi que "Le 
Bulletin des Agriculteurs" durant trois aunes sans qu'il ne vous en coûte 
un seul sou de plus. Toutes les primes illustrées sur cette page sont d'ex­
cellente qualité et valent à elles seules presque le prix de votre abonne­
ment. C'est l'occasion de votre vie—profitez-en sans tarder—n'oubliez pas 
de mailer votre coupon et votre remise d'ici au 14—janvier le plus tard. 
Les primes seront expédiés dans l'ordre postal de la réception des 
coupons. Mallez le votre dès aujourd'hui afin de ne pas manquer un seul 
numéro de votre Bulletin des Agriculteurs—plus complet et plus intéres­
sant que jamais. 

P R I M E N O 6 

PROJECTEUR ÉLECTRIQUE 
COMPLET AVEC DEUX PILES 

PRIME NO 2 

COUTELLERIE 
DE QUALITE 

I f c o u v e r t c o m p l e t d e quatre (4) 
m o r c e a u x o u q u a t r e m o r c e a u x ii 
v o i r e c h o i x . C e t t e c o u t e l l e r i e Ctl 
d e qua l i t é i n o x y d a b l e et d 'un très 
jo l i dess in , r ival isant en a p p a r e n c e 
a v e c les me i l l eures M a r q u e s d'ar* 
Kenter ie . 

V O U S V O U S E N S E R V I R E Z T O U S LES J O U R S ! 
Ce projecteur électrique vous rendra de nombreux services sur la ferme. Soit pour 
vous rendre aux bâtiments, pour soigner les animaux, et partout où vous avez besoin 
d'une lumière forte, sûre, sans risque d'incendie. Forte construction, puissant ré­
flecteur et complet avec ampoule et deux piles. 

CISEAUX 
I M P O R T E S 

P o u r la c o u t u r e et p o u r usage 

g é n é r a l , ces e x c e l l e n t s c i s eaux 

v o u s r e n d r o n t de n o m b r e u x ser* 

v ices . I l s sont i m p o r t é s d ' E u r o p e , 

m e s u r e n t 7 ' d e l o n g u e u r et 

sont fabr iqués d 'ac ier t r e m p é fini 

nickel . I ls c o n s e r v e r o n t l eur c o u p e 

et d u r e r o n t des a n n é e s . 

B O N J U S Q U ' A U 14 J A N V I E R 
- M A L L E Z LE COUPON AUJOURD'HUI 

PRIME NO 5 
COUTEAU 

Couteau de poche à 
deux lames mesurant 
6Vl" de longueur ou­
vert. Il est pratique 
et très solide. 

PRIME NO 4 
UNE J O L I E P I P E 

Voic i u n e b o n n e pipe en rac ine 
d e b r u y è r e , a v e c bouqu in 
s imil i*ambrc et vis d 'a lumi­
n i u m , e l le fera la jo ie d u 
f u m e u r par sa qual i té et sa 
b o n n e fabr icat ion . 

CE C O U P O N EST N E C E S S A I R E 

L E B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S 

2149 est, rue Ontario, Montréal. 

Veuillez trouver ci-inclus la somme de ( .50c pour un an, sans 
prime) — (.75 pour deux ans. sans prime) 
(#1.00 pont trois ans, A V E C PRIME No 

N O M 

B.P. • R-R 

C O M T E 
1 2 - 3 8 
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S e d a n F o r d o r d e L u x e V - B F o r d 

JCrcsentation, pour 1959, Je 

DEUX NOUVELLES AUTOMOBILES V-S FORD 
l.i s DEUX nouvelles automobiles V-
île 1939 apportent ; m x automobilistes ucs 
avantagea insoupçonnés jusqu'ici. Elles sont 
nu témoignage cloquent de la prévoyance 
i M i - m i i u ' i - i l l - l ' o r ^ a n i s i i i c Ford el un exemple 
magnifique i l i i caractère économique cl de 
l.i perfection mécanique des véhicules qui 
portent cette marque célèbre entre toutes. 

Chacune d'elles a son apparence distinc­
tive, mais elles cvoqticnl toutes deux les 
lignes harmonieuses <•! Fuyantes de la 
Lincoln*Zcphyr—symbole reconnu ilu u<«fii 

ilaii» l ' Industrie de l 'Automobile. Leurs 
garnitures intérieures sont à la hauteur de 
Icnr beauté extérieure. Leurs moindres dé­
tails attestent notre souci de l'esthétique, de 
la distinction, de l'utilité, de la durabilité. 

Spacieuses cl de dimensions imposantes, 
ojlcs sont t o u t e s deux m u n i e s île f r e i n -

I uni hydrauliques cl actionnées par lr moteur 
\ •!!. tellement plus docile cl plus souple . . . 

\ i l ira t ion et b r u i t leur sont inconnus, cl 
le confort de l ' o c c u p a n t est 11-ï|• I p a r des 
sièges construits d'après un procédé nou­
veau, p a r de flexibles ressorts transversaux, 
• •i p a r de massifs amortisseurs. 

Comme celles qui les onl précédées, les 
deux voitures Ford de 1939 "valent plus 
qu'elles ne coûtent". Elles donnent une 
signification nouvelle à cette définition de 
la Ford: "La Voilure de Grande Classe dans 
le Domaine des Prix Modérés". Elles sont 
exposées chez le dépositaire Ford do votre 
localité. 

FORD MOTOB COMPANY OF CANADA, LIMITED 

M TOMOWLES l I CAMIONS V-i! FORD, MERCI IM -

fi. LINCOLN ET I . INCiM.Wi 'pt lVi t 

l.n Stê Ford présente missi, 

pour l'Ki'J, la 

Voiture entièrement nouvelle, conçue dans 
lr lui! il'ajoulcr DU iloniainc des p r i x vr:ii-
ment abordables un véhicule il'unc perfec-
l i i m inconnue jusqu'ici , S.i beauté, les 
lignes ( In i t i e - • I;• richesse île -a tenture 
rt i tr - r - garnitures • u n moteur en \ ilr 
93 C V * ili*- freins ii . f i . - i î r . -• • son 
confort ri sa marche rcniari|iiahleiuchi 
silencieuse * un enipaltcment île 116" et 
-.i longueur hors-tout de p l u - île 16' • île 
larges carrosseries ••( i-;! grande capacité-
Mi cuptuHs 1*1 bagage * telles sont ses 
principales caractériel iques. 


